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A VAN Τ^ PRO POS

CET ouvrage a ete ecrit dans le but d’apporter un peu 

plus de lumiere a 1’histoire de la Crete. La grande ile 
heroique n’a pas encore eu Fhistorien capable de narrer 

1’epopee que ses valeureux enfants ont ecrite tout entiere 
de leur sang, et de mettre en valeur la superiorite de la 
Crete, dans l’art et la civilisation, a une epoque oil le restant 
de la Grece, a 1’exception des Iles loniennes, vegetait et 
vivait dans cet etat obscur qui est la consequence fatale de 
la servitude.

L’entreprise d’un ouvrage aussi important est irreali- 
sable tant que l’on n’aura pu etudier a fond les documents 
si nombreux et si precieux qui sont conserves dans les 
archives de Venise et tant que l’on n’aura pas produit au 
prealable des monographies speciales. Aussi, par la presente 
etude, ne se propose-t-on que d’ajouter une petite pierre a ce 
futur grand edifice, en s’attachant, par les investigations 
documentaires sur lesquelles elle repose, a la reconstruction 
de 1’histoire d’une famille dont Faction fut multiforme et 
de large envergure.

De la periode de la domination byzantine, il n’est reste 
d’ecrit sur la Crete que peu de chose. De la periode de la 
domination turque, on ne retrouve guere que de rares 
souvenirs, et des traditions populaires. La periode de la 
domination venitienne, qui se place entre les deux, est 
assurement celle dont il est reste le plus de temoignages 
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que 1’historien puisse mettre a profit, mais ces temoignages 
demeurent profondement enfouis dans les archives de la 
Republique de Venise.

En admettant, toutefois, que l’on eut pu compulser les 
documents des archives de Venise, on n’aurait pu, meme 
alors, toucher la verite, car la documentation aurait emane 
de sources unilateralement interessees.

D’ailleurs ce fait ne pese pas seulement sur 1’histoire 
de la Crete, mais sur 1’histoire entiere de la Grece apres 
la chute de Byzance. En effet, a partir de cette epoque, 
il n’y a plus de chroniqueurs byzantins, et nous somrnes 
obliges d’emprunter toutes nos informations aux ecrivains 
etrangers, ennemis de 1’Hellenisme au double point de vue 
politique et religieux.

Pour aborder plus directement 1’histoire de la Crete 
il nous faut remonter aux sources venitiennes, c’est-a-dire 
aux renseignements et aux rapports officiels de conque- 
rants et d’ennemis cultuels, inlassablement aux prises 
avec les Cretois pendant toute la duree de la domination 
de Venise. ,

Pour ce qui est de la domination turque, les tenebres 
sont encore plus epaisses, car, meme les rapports tendan- 
cieux, si chers aux Venitiens, nous font defaut, ce qui nous 
oblige a faire etat de renseignements peut-etre douteux et 
de traditions fantaisistes.

En particulier, il ne peut etre reste, de la periode si 
violemment agitee de la Revolution hellenique, que des 
traditions embrouillees, confuses, coupees de lacunes et 
parfois m£me, suivant les sources d’ofi elles emanent, pou- 
vant etre suspectees de partialite. II doit pourtant exister des 
documents encore inexhumes, grace auxquels la lumiere 
complete se ferait sur cette epopee, dans les archives des 
Ministeres des Affaires Etrangeres des grandes puissances 
qui jouerent un role decisif dans le denouement de ces 
evenements et dans la creation de 1’Etat grec, c’est-a-dire 
a Londres, Paris, Vienne et Saint-Petersbourg.
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Done, quelles que soient les peines que nous a coutees 

ce travail sur la famille des Vlasto, nous ne l’apportons que 
comme une petite contribution a la grande Histoire qui 
sera contee un jour, et nous souhaitons d’avoir dans cette 
oeuvre d’exhumation de figures disparues et de faits oublies 
de nombreux imitateurs.

Tout notre travail est base sur des documents et des 
sources que nous avons prealablement controles. Aussi ne 
manquons-nous pas de souligner les traditions et les ren- 
seignements qui sont sujets a caution.

L’ouvrage est divise en deux parties. La premiere com- 
prend 1’histoire de la famille Vlasto, la seconde les divers 
documents cites au cours de ce recit et dont ils constituent 
Γ armature.

Le premier chapitre qui traite des Vlasto dans 1’antiquite, 
a ete ecrit a la Bibliotheque Nationale, de Paris, par 
M. E.-M. Antoniadi, Γ eminent astronome et auteur de la 
description en trois volumes in-folio de la basilique de Sainte- 
Sophie, a Constantinople.

Athenes, 1929.
Co s t a s KEROFILAS.





CHAPITRE PREMIER

LES VLASTO DANS L’ANTIQUITE

LA plus grande difficulte, souvent insurmontable, pour 

1’historien qui entreprend de retracer 1’activite, a 
travers les siecles, d’une famille dont 1’histoire a ete inte- 

ressante, consiste a etablir ses origines. C’est devant cette 
difficulte que nous nous sommes trouve lorsqu’il nous a 
fallu decouvrir les premiers Vlasto, qui remontent a l’an- 
tiquite classique, a vingt-deux siecles avant notre epoque.

Le mot grec βλαστός, d’ou derive le nom de cette famille, 
signifie ce qui germe, jeune pousse, bourgeon, bouton, et, par 
extension, rejeton, enfant, race. II derive du radical βλαστ, 
qui donne Videe de germination, et il est employe dans 
1’ancienne langue grecque par Herodote, Aristote, Theo- 
phraste, Sophocle, Artemidore et d’autres.

On rencontre deja le nom ΒΛΑΣΤΩΝ, au genitif plu- 
riel, sur une inscription grecque ancienne, datee du iiie siecle 
avant Jesus-Christ, et provenant d’Ionie. Cette epigraphe 
a ete signalee par M. Jean N. Svoronos, archeologue dis­
tingue et numismate emerite, et elle figure dans un des 
supplements du Corpus Inscriptionum Graecorum.

On lit dans les A ctes des Apotres, 12,20, qu’un ΒΛΑΣΤΟΣ (1),

(1) Le nom y est orthographie avec l’accent aigu sur ΓΑ, et 
non sur 1’0, comme d’habitude.
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etait chambellan d’Herode Agrippa, qui regnait en Judee 
de 37 a 44 de notre ere :

« Ήν δέ Ηρώδης θυμομαχών Τυρίοις και Σιδωνίοις· όμοθιυ- 
μαδόν δέ παρήσαν προς αύτόν, και πείσαντες Βλάστον τον έπι 
του κοιτώνος του βασιλέως, ήτοΰντο ειρήνην, διά το τρέφεσθαι 
αυτών την χώραν από τής βασιλικής. Τακτή δέ ήμερα ό Ηρώδης 
ένδυσάμενος έσθήτα βασιλικήν, και καθίσας έπι του βήματος, 
έδημηγόρει πρός αύτους ».

Ou « Herode etait en hostilite avec les Tyriens et les Sido- 
niens ; ceux-ci vinrent ensemble le trouver ; et, ayant gagne 
les bonnes graces de Blastus, son chambellan, ils lui deman- 
derent la paix, parce que leur pays tirait sa subsistance des 
terres du roi. Au jour fixe, Herode, revetu d’habits royaux, 
et assis sur son trone, les haranguait ».

Ainsi ce Blastus, ou Vlasto, mentionne dans les Actes 
des Apotres, dont 1’auteur est, comme on sait, saint Luc 
1’Evangeliste, etait un homme eminent, qui a joue un role 
de premier plan. Car il fallait qu’il exergat un grand ascen­
dant sur le roi de Judee et qu’il jouit de sa confiance pour 
que ce ne fut que par son intervention que le prince con- 
sentit a discuter les conditions de paix a accorder aux ambas- 
sadeurs pheniciens (1).

Quelque cent quarante ans plus tard, nous trouvons 
un autre ΒΛΑΣΤΟΣ (2), Vlasto, pretre grec, appartenant

(1) Dans la traduction du Nouveau Testament par l’Abbe 
A. Crampon, le passage de Saint Luc, πείσαντες Βλάστον, est inter- 
prete par erreur comme « ayant gagne Blastus ». La traduction 
officielle anglaise de Cambridge est « having made Blastus... their 
friend », ou « ayant fait de Blastus..... leur ami », ce qui est bien 
mieux. Ces mots de πείσαντες Βλάστον signifient ayant convaincu 
Blastus, ou ayant gagne les bonnes grdces de Blastus. C’est cette 
derniere interpretation que nous avons adoptee dans notre traduc­
tion precitee.

(2) Dont le nom, comme celui du precedent est accentue sur l’A. 
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au college de 1’Eglise de Rome sous le regne de Commode. 
Il y a lieu de rappeler ici qu’a cette epoque Ies chretiens 
venaient d’etre cruellement persecutes par I’empereur 
Marc Aurele, qui, malgre sa tres grande bienveillance pour 
le genre humain et sa morale elevee, ne pouvait admettre 
le desinteressement et la purete de la religion chretienne, 
n’y voyant qu’une doctrine subversive et dangereuse pour 
la securite de 1’empire. C’est ainsi que Ie martyre poignant 
de saint Pothin, de sainte Blandine et de tant d’autres 
innocentes victimes a jete une ombre sur la memoire de 
I’empereur philosophe. Mais c’est par une curieuse con­
tradiction des choses que Commode, son fils, qui n’etait 
qu’un monstre, laissa aux chretiens la libre profession de 
leur foi, ce qui les encouragea a reprendre avec une 
energie nouvelle 1’examen des diverses questions relatives 
au culte.

Ce pretre Blastus ou Vlasto s’est engage ainsi dans les 
discussions theologiques a une epoque ού les heresies et 
les schismes surgissaient de toutes parts dans le sein de 
1’Eglise. Un auteur romain anonyme l’a meme accuse de 
judaisme, injustement comme nous le verrons, dans 1’Ap- 
pendice au livre intitule De Prsescriptione de saint Tertullien : 
«Blastus (1)... qui latenter ludalsmum vult introducere. 
Pascha enim dicit non aliter custodiendum esse, nisi 
secundum legem Moysi ΧΙΙΙΙ mensis » (2) ; ou, en frangais, 
«Blastus..., qui veut introduire secretement le judaisme. 
Car il dit que la Paque ne doit etre observee autrement que 
suivant la loi de Moise, le 14 du mois ». II ressort du con- 
texte que ce Blastus appartenait a la secte des Montanistes 
de Phrygie. Puis, Eusebe de Pamphile, eveque de Cesaree, 
surnomme le Pere de 1’Histoire ecclesiastique, et biographe

(1) Blastus et non Vlastus, le B grec se pronongant dans 1’anti- 
quite comme le B latin ou frangais, et non comme V, ainsi qu’on 
le note chez les Grecs modernes.

(2) Aduersus omnes haereses, ch. VIII.
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de Constantin Ie Grand, un des homrnes les plus savants 
de 1’antiquite, parle aussi du meme Blastus en ces termes :

« Περί τοΰ κατά Βλάστον έπι 'Ρώμης γενομένου 
σχίσματος. — Οί δ’ έπι 'Ρώμης ήκμαζον, ών ήγεϊτο Φλωρΐνος, 
πρεσβυτερίου τής Εκκλησίας άποπεσών, Βλάστος τε συν τούτφ 
παραπλησίω πτώματι κατεσχημένος. Οϊ και πλείους τής Εκκλη­
σίας περιέλκοντες, έπι σφών ύπήγον βούλημα, θάτερος ιδίως 
περί την αλήθειαν νεωτερίζειν πειρώμενος » (1). Et aussi :
« Έξ έναντίας δέ των έπι 'Ρώμης τον υγιή τής Εκκλησίας θε­
σμόν παραχαραττόντων, Ειρηναίος διαφόρους έπιστολάς συντάτ- 
τει, την μίαν έπιγράψας πρός Βλάστον περί σχίσματος, την δέ 
πρός Φλωρϊνον περί μοναρχίας ή περί τοΰ μη είναι τον Θεόν 
ποιητήν κακών » (2).

Voici le sens de ces passages : « Sur le schisme qui eut lieu 
a Rome a cause de Blastus. — Le chef de ceux qui floris- 
saient a Rome etait Florinus, dechu de 1’ordre des pretres, 
et Blastus, qui s’etait laisse prendre dans une chute sem- 
blable. Ceux-ci ayant attire plusieurs membres de 1’Eglise, 
les menaient selon leur volonte, et 1’un et 1’autre essayaient 
surtout d’innover en s’ecartant de la verite ». Et, « con- 
trairement a ceux de Rome, qui alteraient la loi etablie 
et same de 1’Eglise, Irenee redige plusieurs lettres, dont 
une adressee a Blastus, au sujet du schisme, une autre a 
Florinus sur la monarchie, ou au sujet de ce que Dieu ne 
cree pas le mal.»

On trouve encore dans Theodoret le passage suivant :
« Καί Φλωρΐνος

δέ καί Βλάστος, εις τόν τών έν 'Ρώμη πρεσβυτέρων συντελοΰντες 
κατάλογον, εις την Βαλεντίνου λώβην άπέκλιναν. Τούτων φασί 
την νόσον τόν τρισμακάριον Ειρηναίον όλοφυρόμενον, την κατά 
Βαλεντίνου ποιήσασθαι συγγραφήν. Ούτοι μέν ούν πάντες από 
τοΰ Σίμωνος άρξάμενοι, συγγενή τινα άλλήλοις άπεκύησαν δόγ-

(1) Histoire ecclesiastique, V, 15.
(2) Ibid., V, 20.
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ματα, Αιώνας τινας όνομάσαντες, και προβολάς Αιώνων, και 
προβολάς προβολών » (1).

Ou «Florinus et Blastus, qui figuraient sur la liste des 
pretres de Rome, ont penche vers 1’heresie de Valentin. 
On dit que le tres heureux Irenee a ecrit un ouvrage contre 
Valentin, a cause du chagrin qu’il avait eprouve de voir 
le malaise moral de ces pretres. Tous ces gens concurent 
des dogmes a peu pres semblables en partant de Simon (2), 
et parlant d’JEons et de production d’JEons, et de produc­
tions de productions. » On sait que ces Asons etaient des 
essences divines eternelles. Enfin, Pacianus dit ceci au 
sujet des Phrygiens, ou Montanistes : « Hi plurimis nituntur 
auctoribus : nam puto, et Grsecus Blastus ipsorum est » (3); 
c’est-a-dire que « ceux-ci s’appuient sur de tres nombreux 
auteurs; i’estime, en effet, que le Grec Blastus est un 
des leurs. » (4).

L’analyse de ces textes, basee sur les donnees incontes- 
tables de I’histoire ecclesiastique, nous, conduira a des 
conclusions qui refutent 1’idee que ce Blastus de 1’Eglise 
de Rome aurait voulu introduire le judaisme dans la reli­
gion chretienne.

Il faut etablir d’abord 1’epoque approximative a laquelle 
florissait le pretre Blastus. II etait contemporain de saint 
Irenee, puisque ce pere de 1’Eglise lui adressa son epitre 
relative au schisme precite de Rome ; et comme saint Irenee 
vivait approximativement entre 140 et 202, et qu’il alla

(1) Fable heretique, I, 23.
(2) Le Magicien.
(3) Epitre Ire.
(4) Parmi les auteurs modernes qui citent ce Blastus, nous trou- 

vons, en France, Hcefer, dans sa Biographie universelle, et Ernest 
Renan. Voici ce qu’en dit 1’auteur de la Vie de Jesus : « Irenee... 
se mit a ecrire en grec contre toutes les tendances chretiennes 
differentes de la sienne, en particulier contre Blastus » (Mare 
Aurele, 7e ed., p. 291).
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se fixer a Lyon en 177, il s’ensuit que Blastus attira l’at- 
tention du clerge dans la seconde moitie du iie siecle, et 
sous le regne de Commode (180-192), apres la persecution 
des chretiens par Marc Aurele, lorsqu’on pouvait sans 
danger discuter en public les questions theologiques.

Sa nationalite hellenique est attestee, non seulement 
par son nom, mais aussi par 1’assertion formelle de Pacia- 
nus, que nous avons citee.

Il etait pretre de 1’Eglise romaine en meme temps que 
Florinus. Le verbe ήκμαζον, qui signifie « etaient au point 
culminant », « dans toute leur force, ou maturite », verbe 
dont se sert Eusebe a I’egard de ces deux ecclesiastiques, 
etablit leur renommee, sinon leur celebrite. Ainsi Blastus 
et Florinus etaient des personnalites eminentes de 1’Eglise 
de Borne; et ce n’est qu’a cause de 1’independance, de la 
hardiesse et de la franchise de leurs convictions qu’ils en 
furent exclus.

Ils attiraient a eux les chretiens et leur imposaient leur 
maniere de voir dans les questions du dogme, ού leurs 
innovations les ecartaient de Tinterpretation admise du 
Nouveau Testament. C’est ce qui amena le schfsme de Blastus 
a Rome et provoqua la lettre de saint Irenee, ou 1’eveque 
de Lyon devait s’opposer a la fixation de la date de la Paque 
conformement a la loi hebraique.

Nous avons vu par Pacianus que Blastus appartenait a 
la secte des Montanistes de Phrygie, et que Theodoret en 
fait un adepte des Valentinistes. C’etait done un Gnostique.

La pretention de 1’auteur anonyme de YAppendice a 
1’ouvrage intitule De Praescriptione de saint Tertullien, 
que Blastus aurait cherche a introduire le judaisme dans 
1’Eglise, ne repose que sur 1’attitude de Blastus dans la date 
de la Paque, qu’il voulait voir fixee au 14e jour du mois, 
selon la loi mosafque. Le silence d’Eusebe, de Theodoret 
et de Pacianus est significatif sur ce point du pretendu 
judaisme de notre pretre, et nous devons signaler que 1’au­
teur anonyme en question ne peut reprocher a Blastus 
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aucun point de doctrine favorable aux Juifs. Or, pour la 
date pascale, Blastus n’agissait point par initiative per- 
sonnelle : il ne faisait que se conformer aux prescriptions des 
sectes d’origine asiatique des Gnostiques, auxquelles il 
appartenait. En effet, «les chretiens d’Asie, dit Mosheim, 
celebraient leur fete pascale le 14e jour ou a la pleine 
lune » (1). De plus, en sa qualite de Gnostique, Blastus ne 
pouvait qu’etre hostile au judaisme. Le grand historien 
anglais, Edward Gibbon, a resume de maniere saisissante 
le requisitoire si severe lance par les Gnostiques contre 
1’Ancien Testament : « Le compte rendu mosaique de la 
creation et de la chute de 1’homme, dit-il, etait traite avec 
une derision profane par les Gnostiques, qui n’avaient pas 
la patience d’entendre parler du repos de la Divinite apres 
six jours de labeur, de la cote d’Adam, du jardin d’Eden, 
des arbres de la vie et du savoir, du serpent parlant, du 
fruit defendu, et de la condamnation lancee sur le genre 
humain pour l’offense venale de leurs premiers ancetres. Le 
Dieu d’Israel etait represente de fagon impie par les Gnos­
tiques comme un etre sujet a la passion et a 1’erreur, capri- 
cieux dans sa faveur, implacable dans son ressentiment, 
mesquinement jaloux de son culte superstitieux, et confinant 
sa providence partiale a un seul peuple et a cette vie transi- 
toire. Dans un pareil caractere, ils ne pouvaient decouvrir au­
cun des traits du pere sage et tout-puissant de 1’univers » (2).

Theodoret mentionne un Blastus (3), ou Vlasto, dans 
une liste de Marcionites :

« Πότιτος δέ, και Βλάστος, και Σύνερως, και Πρέ­
πων, και Πίθων, διαφόρων διδασκαλιών προέστησαν ούτοι δέ 
παντες τάς άφορμάς έκ τής Μαρκίωνος έσχήκασι βλασφημίας ».

(1) Institutes of Ecclesiastical History, tr. angl. de Murdock, p. 73.
(2) A. History of the Decline and Fall of the Roman Empire, 

ch. XV.
(3) A signaler encore que le nom de ce Blastus est aussi accentue 

sur l’A.
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Ou, « Potitus et Blastus et Synerus et Prepon et Pithon 
furent a la tete de diverses doctrines ; ils ont tons eu comme 
point de depart le blaspheme de Marcion » (1). Smith et Wace 
considerent qu’il s’agit ici d’un autre Blastus, different du 
pretre de Rome (2). Dans ce cas, il appartiendrait, comme 
1’autre, au groupe des Gnostiques, mais dans leur branche 
des Marcionites. Les Gnostiques ont ete declares heretiques 
dans les conciles de 1’Eglise comme ayant recueilli moins 
de voix que leurs adversaires dans ces reunions.

Puis, une ancienne statue, conservee au Musee du Vatican, 
porte 1’inscription suivante, relative a deux Claude Blastus 
ou Vlasto (3) :

D. M.
CLODIO BLASTO 

CLODIVS BLASTVS 
FIL. PATRI DVLCISSIM[O]

B. M. F.
ET CLODIA CHARIS 

CONIVGI B.M.F.

II s’agit ici d’une statue sculptee en l’honneur de Clau­
dius Blastus sur Finitiative de son fils homonyme et de 
1’epouse de celui-ci, Claudia Charis, ou «Grace», en grec. 
Les prenoms de Claudius et Claudia sont mal orthogra­
phies, et ces Vlasto devaient appartenir a une branche de 
la grande famille grecque etablie de bonne heure a Rome.

(1) Fable heretique, I, 25.
(2) Dictionary of Christian Biography, au noin Blastus.
(3) Sur cette epigraphe aussi, on lit BLASTUS, au lieu de 

VLASTUS, ce qui constitue une preuve indubitable de 1’ancien- 
nete de la statue en question. .



CHAPITRE II

LES VLASTO AU MOYEN AGE

L
o r s q u e Constantin Ie Grand ent choisi Byzance, nom­

inee Constantinople en son honneur, comme capitale 
de 1’empire romain, il y invita bien des senateurs de Rome 

et accorda de nombreux privileges a tons ceux qui allaient 
s’y etablir. Il est possible que, parmi les families ayant 
alors emigre de Rome a Constantinople, il y ait eu aussi 
des Vlasto.

En tons cas, c’est dans la capitale de 1’Orient, la « Reine 
des Villes », que la famille Vlasto reapparait, entouree 
d’une certaine notoriete ; elle comptait, en effet, parmi les 
meilleures de cette ville. Nous n’en voulons pour preuve 
que Ie fait que Fun des douze nobles envoyes par FEm- 
pereur en Crete, etait un Vlasto, mais l’histoire docu- 
mentee de cette famille commence en Crete, ou il nous a 
ete possible de trouver a son sujet des renseignements qui 
remontent au χπθ siecle.

II est a remarquer que Fon n’entend pas parler des 
Vlasto pendant plus de neuf siecles apres la mention des 
deux ecclesiastiques du iie siecle de notre ere. Ainsi ce 
η est qu’en plein moyen age, en 1092, qu’il en est de nouveau 
question, et cela a Constantinople. A cette epoque, FEmpe- 
reur byzantin Alexis II, Comnene, envoya son fils Isaac en 
Crete avec des troupes et une flotte de cent trirenes pour 
etouffer la revolution qui devastait File ; et nous trouvons 
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que douze families grecques nobles, parmi lesquelles des 
Vlasto, faisaient aussi partie de Γ expedition en question.

On serait peut-etre tente de supposer que ces derniers 
Vlasto descendaient de Fancienne famille Vlasto qui aurait 
probablement emigre aux rives du Bosphore lorsque Cons­
tantin avait change de capitale, ainsi que nous 1’avons 
suggere. Mais nous n’avons aucune preuve de cette des­
cendance hypothetique.

Sa reapparition sur 1’arene historique, si l’on peut s’ex- 
primer ainsi, coincide avec une des nombreuses revolu­
tions cretoises, a laquelle le Basileus chercha a mettre 
un terme en envoyant dans File, avec mission de la 
pacifier, les douze jeunes gens nobles dont nous venons 
de parler. Mais, sur cet evenement, et meme sur sa date, 
il subsiste encore de nombreuses versions. La chryso- 
bulle qui nous a conserve les details de cette expedition, 
dont nous nous occuperons plus longuement, la place dans 
1’annee 1182, mais E. Gerland (1), a l’aide d’arguments 
irrefutables, demontre que cette date est erronee, et donne 
comme exacte 1’annee 1092. Car, dit-il, les evenements 
mentionnes dans cette bulle, savoir 1’insurrection de Ka- 
rikis contre la souverainete byzantine, se sont passes sous 
le regne d’Alexis Ier Comnene, comme le relatent les chroni- 
queurs byzantins Zonaras, Glykas et Anne Comnene.

Le document qui mentionne Finstallation en Crete de 
la famille Vlasto et des autres archontopoles, nous a ete 
conserve a quatre exemplaires. L’un a ete retrouve chez 
les Vlasto de Zante, dont nous nous occuperons au moment 
voulu ; le second, dans les archives de la mairie de Corfou ; 
le troisieme dans la famille Varoucha, de Cephalonie ; et 
le quatrieme au monastere de « Kyra Gonia » en Crete.

C. Sathas, qui a, en 1865, pris copie de ce document

(1) E. Ge r l a n d , Histoire de la noblesse cretoise au moyen Age. 

Paris 1907.
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a Zante, dans la maison de 1’homme de lettres Jean Vlasto 
ecrit : (1)

«Jean Vlasto, outre Fexemplaire grec, m’a montre 
deux traductions italiennes manuscrites de cette meme 
chrysobulle : la premiere, plus ancienne, revetue des lega­
lisations des divers gouverneurs venitiens qui se succe- 
derent en Crete, et dont les caracteres se sont presque 
effaces avec le temps et surtout par Faction d’un liquide 
corrosif ; la deuxieme, copiee sans doute sur la premiere, 
et certifiee conforme par les Provediteurs successifs de 
Zante, ou, apres la prise de la Crete par les Turcs, la famille 
Vlasto dut se refugier. Et j’ai appris, de la bouche meme 
de J. Vlasto, qu’a la suite d’un differend surgi jadis entre 
les proprietaires des terres concedees en Crete en vertu de 
cet acte de donation et la Republique de Venise, 1’original, 
accompagne d’une traduction en langue italienne, fut de­
pose aux archives de 1’Ile, et que c’est le texte italien qui 
a ete traduit en grec vulgaire. Les quatre exemplaires 
different fort peu entre eux. Ils commencent tous par 
Fenumeration des nombreux titres de Fempereur Alexis, 
qui blame ensuite les Cretois de s’etre insurges et d’avoir 
refuse d’acquitter les impots. Et 1’Empereur continue 
— d’apres le manuscrit Vlasto — comme suit :

« C’est pourquoi, sur I’avis synodal des tres saints Pa­
triarches et des autres archipretres, avons-nous decide 
d’expedier dans File une petite partie des forces de 1’Em- 
pire, amenees par cent galeres, plus la galere imperiale, a 
bord de laquelle nous envoyons, en qualite de Regent et 
de Commissaire imperial, notre tres cher et bien-aime 
fils Isaac, entoure des douze archontes de notre empire, 
dans le but definitif de porter chez vous la ruine par la 
guerre... et de vous chatier par la torture, la mort et le 
carnage ».

Ces menaces ne furent pas executees, car les Cretois,

(1) Κ. Σάία, Ελληνικά Ανέκδοτα. Vol. II, ρ. 5. 
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avant 1’arrivee de la flotte, etoufferent eux-memes la 
revolte et mirent a mort Karikis (1). A la fin du docu­
ment, figure la liste des douze nobles, parmi lesquels Deme­
trius Vlasto.

Mais la chrysobulle contient une erreur en ce qui concerne 
le nom du general envoye pour reprimer I’insurrection; 
les historiens contemporains s’accordent a dire que c’etait 
non pas Isaac, mais le grand due general Jean Doucas, 
oncle par alliance de 1’Empereur. Il est possible d’ailleurs 
que la direction de la mission ait ete confiee, au dernier 
moment, a un autre personnage que celui qui avait ete 
primitivement designe pour la commander. De meme, a en 
croire la chrysobulle, contrairement a ce que rapporte 1’his- 
toire, la soumission des insulaires n’aurait pas eu lieu volon- 
tairement et n’aurait pas precede 1’arrivee des envoyes de 
Byzance. Quoi qu’il en soit, 1’etablissement en Crete des 
douze nobles byzantins fut une consequence de 1’insurrec- 
tion de Karikis.

Dans la traduction grecque de 1’Histoire de Trivan (2) 
on trouve le recit suivant de cette colonisation :

« Les douze patriciens en question quitterent Byzance,

(1) « Ού πολλαί παρήλθον ήμέραι καί μεμαθηκώς δ Αύτοκράτωρ την τοΰ Κα- 
ρύκη άποστασίαν καί δτι την Κρήτην κατέσχεν, έκεϊθεν δε δ 'Ραψομάτης την Κύ­
προν, μετά τοΰ στόλου μεγάλου κατ’ αυτών τον Δούκα Ίωάννην έξέπεμψε. Καί 
καταλαβόντα δέ τδν Δούκαν την Κάρπαθον, οί Κρήτες μεμαθηκότες, έπεί ού πόρ- 
ρω ταύτην είναι έγίνωσκον, έπιθέμενοι τω Καρύκη δεινόν τον φόνον κατ’ αύτοΰ 
άπειργάσαντο, καί ούτω την Κρήτην τφ μεγάλφ Δουκί παραδεδώκασιν. Κατα- 
σφαλισάμενος δέ τα περί αύτήν δ Δούκας καί άποχρώσαν δύναμιν εις την αυτή; 

φρουράν καταλιπών, επί την Κύπρον τδν κατάπλουν ποιείται ». Anne COMNENE, 
L’Alexiade, edition de Bonn, tome Ier, p. 430.

(2) Tr iv a n , Racconto delle oarie cose successe nel regno di Candia. 
L’original se trouve en trois exemplaires manuscrits a Venise et 
fun de ces manuscrits est conserve a la Bibliotheque Marciana 
(Ital. VII, 525). Quant a la traduction grecque, elle se trouve dans 
les archives de la famille Varoucha, a Cephalonie.
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les uns accompagnes par six, les autres par sept, d’autres 
par huit de leurs parents (1). Ils etaient en tout quatre- 
vingt-dix, ainsi qu’il ressort de la note ci-jointe etablie 
par famille. Et chacun d’eux possedait une trireme, ce qui 
portait le nombre des triremes archontales a quatre-vingt- 
dix. Des Farrivee... de la flotte imperiale et aussitot qu’elle 
cut procede au debarquement, tons les habitants, effrayes, 
deciderent a Funanimite et sans exception d’offrir leur 
soumission a 1’Empire grec. Apres avoir ainsi retabli la 
souverainete de Byzance sur File, le fils de 1’Empereur... 
partagea cette souverainete entre les douze families des 
archontopoles et determina les fiefs de chacune d’elles. 
Une fois installees, les douze families et les dix ministres 
du premier degre elurent domicile dans File, epouserent 
pour la plupart des Cretoises et defendirent leur conqu^te 
en toutes circonstances, aussi bien en temps de guerre 
qu’en periode d’insurrection ». Suit une relation tres de­
taillee des evenements qui eurent plus tard la Crete pour 
theatre. En 1192, Constantin Ducas, commissaire dans 
File de Fempereur Isaac II, FAnge, ratifie les privileges des 
douze families nobles dont il s’agit. Le texte de Facte de 
ratification, conserve dans les archives de la famille Vlasto 
de Zante, n’est pas complet; aussi Fextrait ci-apres est-il 
tire du manuscrit de Corfou.

Droits et apanages des douze nobles.

« Conforme a Fancien privilege concede du temps du 
tres glorieux Empereur des Romains et ne contenant 
ni plus ni moins que ce que contenait Fancien, transcrit 
de la main d’Anastase Trivisan, archiviste de la Canee ».

Le document expose ensuite les raisons pour lesquelles 
« les nobles patriciens sont invites a regler la question de

(1) La famille Vlasto se composait au moment de son etablisse- 
ment en Crete de huit membres et avait comme chef Demetrius, 
surnomme «le Vaillant».
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la cession, de la garantie, de la certification et de la restitu­
tion des droits et apanages patrimoniaux a eux concedes 
primitivement, il y a tres longtenips, dans File de Cr£te, 
et de ceux dont ils avaient, avec leurs ancetres et des Fori- 
gine, la propriete et la jouissance ».

Suit la liste des fiefs appartenant aux differentes fa­
milies, parmi lesquelles celle des patriciens « Vlasto recevra 
aussi les lots lui appartenant dans la region de Messara ». 
Et le document se termine ainsi :

« Que ces memes nobles et officiers de notre Empire 
rentrent en possession de tous les lieux et droits leur appur­
tenant et qu’il en soit de meme pour les heritiers a partir 
d’aujourd’hui et pour toujours et cela en vertu de notre 
autorite ducale. En vertu de cette mέme autorite, nous 
leur accordons tous les revenus afferents a ces biens, a con­
dition qu’ils observent et executent les ordres du puissant 
et glorieux Empereur, de ses successeurs, et de mon auto- 
rite ducale. En foi de quoi, le present a ete etabli et delivre 
aux nobles susdits pour leur garantie, jusqu’a la consomma- 
tion des siecles; ainsi soit-il ».

En ce qui concerne Messara, nom du fief cretois des 
Vlasto, voici ce qu’ecrit 1’historien et geographe Antoine 
Milliarakis :

« En Crete, Messara ou Messare est le nom que porte 
Fimmense et tres importante plaine situee u peu pres 
uu centre de File, d’une longueur de 25 milles et que tra- 
versent une riviere et plusieurs ruisseaux. D’apres ceux 
qui ont ecrit sur la Crete, cette plaine, bien cultivee, peut 
alimenter File entiere. A elle seule, elle forme avec la re­
gion montagneuse qui Fentoure, trois departements : les 
departements de Monofatsi, de Kenourio et de Pyrgio- 
tissa ».

Puis Milliarakis, a 1’aide d’arguments convaincants, 
demontre que le nom de Messara fut donne a cette 
region par les Venitiens, et, apres avoir relate par le menu 
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ce que nous savons deja au sujet de Fetablissement en 
Crete des douze notables byzantins, il conclut en ces 
termes :

« II resulte de ce qui precede que le nom geographique 
Messara ou Messare, suivant 1’un ou l’autre des manus- 
crits (celui de Zante et celui de Corfou), n’est pas le nom 
qui figurait primitivement dans la chrysobulle impe- 
riale, mais que le nom original a ete passe sous silence et 
remplace par le nom venitien de Fepoque, pour mieux 
preciser 1’emplacement des fiefs de la famille Vlasto». 
Conclusion corroboree par plusieurs autres raisons et 
qu’Antoine Milliarakis base sur le fait (admis d’ailleurs 
par d’autres auteurs) que la chrysobulle en question ne 
nous a pas ete conservee sous sa forme primitive, et qu’elle 
a ete modifiee sous les Venitiens, lorsque les «archon- 
topoles » solliciterent la reconnaissance de leurs titres 
et apanages par la Republique de Venise, leur nouveau 
souverain. Gela dit, Milliarakis continue :

« Lorsque les Venitiens, occuperent la Crete, ils y eta- 
blirent pour raisons politiques des colons ayant a leur 
tete certains chefs de families nobles de la ville inline 
de Venise. Ceux-ci partagerent File en trois secteurs, dont 
Fun fut consacre a FEglise et aux monasteres, l’autre 
resta domaine public de meme que les mines et les cours 
d’eau, et le troisieme fut reparti en 132 fiefs (cavallerie) 
dont les beneficiaires regurent le titre de chevalier (caual- 
liere) et qui furent subdivises en 408 plus petits lots... » 
En 1514, Messara appartenait a Fetat venitien et Marino 
Sanuto (1)· dit que c’etait un lac asseche. Des documents 
historiques concernant la Crete, publies jusqu’ici, il appert 
que Messara etait la propriete exclusive de Venise, sa 
massara en Crete, c’est-a-dire un domaine d’Etat (2).

(1) I Dia r ii di Marino Sa n u t o . Tome XXI, p. 255 : Era un Iago 
ora secato.

(2) Σπ. Ζαμπελίου, 'Ιστορ. Σκηνογραφήματα,ρ. 77 — « Ή Κρήτη εχει γαί-
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* *

Un autre document contient le nom de tous les membres 
de ces families, mais il en existe quatre versions differentes. 
Celle publiee par Sathas, d’apres Γ original possede par la 
famille Vlasto de Zante, est ainsi concue :

« Famille Vlasto, habitant le quartier de Sainte- 
Julienne (1) : Demetrius, Simeon, Etienne, Procopius, 
Emmanuel, Marino et Georges. Les susdits Vlasto doivent 
leur nom a ce que leurs ancetres ont vaincu Edessa ».

La version conservee aux archives de Corfou donne :
« Famille Vlasto, du quartier de Sainte-Julienne, De­

metrius, Etienne, Simeon, Livrakis, Procopius, Emmanuel, 
Charles, Georges. Ils recurent le nom de Vlasto parce que 
leurs ancetres restaurerent Ederra ».

La troisieme version, tiree des archives de la famille 
Varoucha, mentionne ce qui suit :

«Famille Vlasto, de Sainte-Julienne, Demetrius, Si­
meon, Etienne, Jean, Procopius, Emmanuel, Marc, Georges, 
appeles Vlasto parce que 1’un d’eux batit Edessa ».

Enfin, dans la quatrieme version (2), conservee au cou- 
vent de Kera-Gonia a Kissamo (Crete), on lit :

« Famille Vlasto, des alentours du monastere de Sainte- 
Julienne, Demetrius, Etienne, Simeon, Jean, Procopius, 
Manuel, Marc, Georges. La famille ci-dessus a ete appelee 
Vlasto parce que son fondateur a vaincu (sic) Edessa ».

Les quatre textes ci-dessus presentent certaines va- 
riantes. D’abord, dans la deuxieme version, le nom de 

ας αύάεντικάς και γαίας έπισκοπικάς. Τάς μεν νέμονται οι αποικοι τιμαριώται, 
τάς δέ έπικαρποΰνται οΙ Λατινοεπίσκοποι ». HIP. NOIRET, Documents etc. 
et Κ. ΣάΦα, Μνημεία Vol. VIII, ρ. 450.

(1) Κ. Σάάα, Ελληνικά Ανέκδοτα Vol. II, ρ. 17-21.
(2) Publie en entier dans la revue « Creta Cristianas, Candie, 1913, 

vol. II, pp. 36-37.
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Sainte-Julienne a ete change en Sainte-Jurienne (car il 
s’agit manifestement d’une corruption du nom italien 
Giuliana en Giuriana (1). Mais outre cette difference insi- 
gnifiante, les trois textes comportent un point obscur et 
qui n’a jamais ete elucide jusqu’ici, a savoir le dernier 
paragraphe, qui parle d’Edessa (car Ederra, qui figure 
dans la troisieme version, est certainement un lapsus calami 
imputable au copiste). De quelle Edessa s’agit-il ? Et 
que signifient ces trois variantes « a vaincu Edessa » dans 
la premiere version, « a restaure Ederra », dans la deuxieme, 
et «a bati Edessa» dans la troisieme ? Il y a la un mystere 
que personne n’a pu eclaircir, pas meme E. Gerland, ce 
savant chercheur, qui, bien qu’il se fut specialement occupe 
de la question, n’est pas parvenu — il l’avoue lui-meme — 
a comprendre la signification de cette tradition (2). Tres 
probablement, il doit etre question ici de la ville d’Edessa, 
situee en Mesopotamie, celebre dans 1’antiquite, et qui est 
longtemps demeuree sous la souverainete byzantine. Mais 
les historiens byzantins ne nous ont rien laisse qui puisse 
nous eclairer sur le role des Vlasto aussi bien dans 
cette ville qu’a Constantinople, ά’ού la famille etait origi-

(1) Au sujet de I’emplacement de Sainte-Julienne, Gerland ecrit 
que « cette localite m’est inconnue. Les Vlasto residaient dans la 
Messara. Mais S. Xanthoudidis fait remarquer (Creta Cristiana, 
Candie, 1913, II, 56) que « Gerland, dans son ouvrage (p. 1131, a 
mal interprete les noms de lieux mentionnes dans la liste des douze 
families. En effet, alors que ces noms designent des quartiers ou des 
paroisses de Constantinople, dont etait issue chacune des families 
en question (Couvents de Saint-Studion, de Saint-Euthyme, etc. 
Gerland a cru qu’ils designaient des localites cretoises et s’est efforce 
en vain de les situer en Crete ».

(2) G. Pellegrini, dans son etude sur la famille Vlasto (Bolletino 
Araldico, Venise, 29 fevrier 1908), ecrit qu’il s’agit de la ville mace- 
donienne d’Edessa (aujourd’hui Vodena), mais il n’apporte aucune 
preuve a 1’appui. 
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naire, et ού, vu sa situation nobiliaire exceptionnelle, elle 
a du certainement jouer un role de premier plan. Pour 
ce qui est de la premiέre version, celle de Zante, nous 
estimons qu'il ne faut pas attribuer aux termes employes 
le sens de victoire dans Edessa (dont d’ailleurs il n’est pas 
question dans les deux autres) mais d’habitat, car, certai­
nement, il doit y avoir une faute de transcription et il 
doit s’agir ici du passe defini du verbe ένοικώ (habiter) et 
non pas du verbe νικώ (vaincre). Pour ce qui est de l’or- 
thographe, il faut savoir que le preterit du verbe ένοικώ 
fait ένώκησαν, alors que celui de νικώ fait ένίκησαν ; qu’il 
nous suffise de remarquer qu’au moyen age 1’instruction 
en Grece etait rudimentaire et que des fautes autrement 
grossieres etaient communement commises. Personne 
cependant n’a, jusqu’a present, releve lai chose, et Ger- 
land (1) ne pouvant fournir une autre explication, pense 
qu’il s’agit d’une erreur de copie, et qu’il faut lire έκτισαν 
(batirent). Mais c’est vraiment imputer trop d’ignorance 
au copiste que de supposer qu’il ait pu deformer έκτισαν 
au point d’en faire ένίκησαν, bien que les copistes fussent 
notoirement peu instruits. Et a ce propos, C. Sathas croit 
que nombreuses sont les deformations de chrysobulles 
originales du fait de 1’ignorance des copistes, et exprime 
I’avis qu’un examen attentif des archives de Venise non 
seulement mettrait en lumiere l’authenticite discutee 
de la chrysobulle en question et de ses annexes, mais 
entrainerait peut etre la decouverte des originaux eux- 
memes (2).

Les quatre textes presentent encore une autre diffe­
rence, en ce qui concerne les membres de la famille Vlasto. 
Si l’on prend comme base de comparaison le texte cre- 
tois, on constate que, dans le manuscrit de Zante, le nom de 
Jean manque, et que Marc est remplace par Marino,

(1) Ge r l a n d , op. cit., p. 117.
(2) Κ. Σάθα, Ελληνικά Ανέκδοτα. Vol. II, ρ. 25.
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alors que, dans le manuscrit de Corfou, le nom de Jean est 
remplace par celui de Livrakis et le nom de Marc par 
celui de Charles. Seul le manuscrit en possession de la 
famille Varoucha concorde avec celui qui est conserve en 
Crete.

Les differences constatees dans les enumerations des 
membres de la famille Vlasto s’expliquent peut-etre par 
le fait que certains d’entre eux etaient plus connus dans 
leur entourage par des sortes de surnoms ou de sobriquets 
que sous leur prenom officiel.

*

L’origine du nom des Vlasto et le role joue au debut 
par cette famille et par celles des autres patriciens etablis 
en Crete, ont donne lieu a de multiples legendes qui obs- 
curcissent la question au lieu de 1’eclaircir.

En Crete, les montagnards chantent encore la chanson 
populaire que voici :

ΙΣΤΟΡΙΚΟΝ ΑΣΜΑ ΤΗΣ ΑΠΟΣΤΟΛΗΣ ΕΚ ΤΟΥ 
ΒΥΖΑΝΤΙΟΥ ΕΙΣ ΚΡΗΤΗΝ ΤΩΝ ΔΩΔΕΚΑ 

ΑΡΧΟΝΤΟΠΟΥΛΩΝ ΥΠΟ ΤΟΥ ΑΥΤΟΚΡΑΤΟΡΟΣ
ΑΛΕΞΙΟΥ ΚΟΜΝΗΝΟΥ

όπως διεσωθη αδομενον εις τά στόματα τοΰ Κρητικού δρεινοΰ λαοΰ.

Βασιλιοπούλα κάθετο ς’ ένα ψηλό Παλάτι, 
τής Κρήτης έθυμήθηκε

Τής Κρήτης έθυμήθηκε πώς ήτον τοΰ Κυροΰ της, 
έννιά Ρηγάδες έκραξε,

Εννια Ρηγάδες έκραξε και δώδεκ’ άρχοντάδες 
στρέφετε και των όμιλεϊ,

Στρέφετε και τών όμιλεϊ μέ μάτια βουρκωμένα,
— Ρηγάδες κι’ αν την πάρετε

Ρηγάδες κι’ αν την πάρετε την ξακουσμένη Κρήτη, 
να σάς έντύσ’ ολόχρυσα,
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Νά σάς έντύσ’ ολόχρυσα κι’ δλο μαλαμματένια, 

ταίς γοΰναις δπου βάνετε
Ταίς γούνες δπου βάνετε χρυσαίς νά σάς ταίς κάμω, 

χωριά καί τόπους πλούσιους
Χωριά καί τόπους πλούσιους θέ νά σάς χαρίσω

Ρηγάδες πάν’ καί πέρνουν την...

Ainsi, dans un manuscrit conserve au musee Corner, de 
Venise, on lit qu’en 916 apres J.-C. I’Empereur Phocas envoya 
plusieurs families distinguees pour coloniser la Crete, en- 
tr’autres la famille Vlasto. Mais nul doute que 1’auteur 
anonyme ne confonde les faits et les dates. De son cote, 
Andre Corner, noble venitien et colon en Crete, qui, sur 
la base de documents officiels, conserves aux archives 
de Venise, a ecrit 1’histoire de sa patrie d’adoption, dit 
que Nicephore Phocas ayant conquis I’ile en 961, envoya 
pour y assurer sa domination douze families nobles de 
Constantinople, parmi lesquelles les Papilliani, dont le nom 
en Crete fut transforme en Vlasto (1). Mais cette tradition 
aussi (faut-il le repeter) est egalement erronee, comme, 
par ailleurs, nous l’avons montre et comme l’a demontre 
E. Gerland. Enfin, le voyageur Buondelmonte, qui visita 
la Crete en 1415-1416, mentionne dans son livre sur les 
iles de l’Archipel (2), parmi les nobles venus en Crete, 
les Vlasto qu’il appelle Vlasti Papilliani.

Andre Corner (3) lui, les designe sous le nom de « Pa­
pilliani dits Vlasti » (li Papiliani deti Vlasti) parce que, 
d’apres certaine tradition, la famille Vlasto serait origi- 
naire de Rome, d’oii elle aurait emigre a Byzance, et que,

(1) G. de Pellegrini, dans son etude sur la famille Vlasto, publi0e 
dans Bolletino Araldico du 29 fevrier 1908, p. 11.

(2) Bu o n d e l mo n t e , Liber Insularum Archipelagi, Edition 
Sinner, Leipzig, 1824, ch. XI, p. 69.

(3) Storia di Candia, di Andrea Corner, Code manuscrit de la 
Bibliotheque Marciana (Ital. VI, 286, f° 97). 
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toujours d’apres cette tradition, son nom romain aurait 
ete Papilliani. Gerland, lui, entre les deux formes du nom 
latin des Vlasto, donne la preference a la forme Papil­
liani et echafaude sur le nom ainsi orthographie toute 
une theorie linguistique qui nous parait quelque peu 
temeraire et dangereuse (1). C’est-a-dire que, pour lui, 
Papilliani vient de papilla, mot qui en latin signifie ma- 
melle et, par extension, bouton et jeune pousse. Plutot 
que de suivre ce savant historien sur le terrain linguis­
tique, par trop glissant, nous nous sommes borne a men- 
tionner son avis sur cette tradition.

*

L’historien de la Crete B. Psilakis (2) ecrit ce qui suit :
« La maison Vlasto possedait de grandes etendues de 

terrain dans la plaine de Gortyne, appelee par la suite 
Messara (de messaria, qui en latin signifie metairie). 
Les Vlasto sont encore nombreux en Crete et surtout 
dans la province d’Amari, voisine de Messara, ού ils sem- 
blent s’etre refugies aussitot apres la conquete turque, 
abandonnant Rethymno, pays plat, pour la region monta- 
gneuse d’Amari. Il appert des termes de la chrysobulle 
ci-dessus qu’une nouvelle distribution de terres eut lieu 
a cette epoque, a la suite de laquelle les Vlasto conser­
verent leur domaine initial ainsi que leurs acquisitions 
ulterieures, car ils semblent avoir possede de grands biens, 
non seulement a 1’epoque byzantine, mais jusqu’a la fin 
de la domination venitienne, ce qui explique les sommes 
considerables consacrees par Nicolas Vlasto a 1’edition 
de ses oeuvres ».

(1) E. Ge r l a n d , op. cit., p. 178, note 3.
(2) B. Ψιλάκη, 'Ιστορία τής Κρήτης. Vol. II, p. 752.



— 32 —
Nous ne savons absolument rien du role de la famille 

Vlasto, entre le jour ou elle s’etablit en Crete et 
1’occupation de File par les Venitiens ; car les docu­
ments contemporains en ce qui la concerne font defaut, 
et les chroniqueurs byzantins ne parlent guere de la 
Crete.

Dans la liste des families archontales cretoises du xiv® 
siecle (1) la famille Vlasto, avec les families Moussouris, 
Melissinos et Scordilis, figure comme habitant a Cala- 
mona, aujourd’hui Kalamas (eparchie de Mylopotamos, 
commune de Melidoni) .

(1) Publiee par Papadopoulos-Kerameus, dans la « Ίεροσολυμική 
Βιβλιοθήκη », II, 320, d’apres un manuscrit de la Bibliotheque du 
Patriarcat grec de Jerusalem. 1
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CHAPITRE III

LES VLASTO DE CRETE

JUSQU’A LA CHUTE DE CONSTANTINOPLE

(1204-1453)

Q
u a n d  la IVe Croisade eut substitue a 1’Empire de 

Byzance 1’Etat latin de Constantinople, la Crete 
fut donnee a Boniface, marquis de Montferrat (1204) 

qui, ne disposant pas des forces necessaires pour 
1’occupation effective de File, fut contraint de la ceder 
(12 aout 1204) a Venise. Celle-ci la convoitait depuis fort 
longtemps, car elle etait consideree comme le centre du 
commerce transitaire entre l’Orient et FOccident (1).

L’annee suivante, une escadre venitienne venait en 
assurer 1’occupation, qui s’opera d’autant plus facile- 
ment que les habitants n’etaient point organises pour 
opposer de la resistance. Mais cette soumission n’etait 
qu’apparente : les notables, revenus de leur premiere 
surprise, se ressaisirent; ils se grouperent aussitot et orga- 
niserent une insurrection, la premiere de toutes celles qui 
tant de fois par la suite, pendant les siecles de servitude 
de la grande ile, dressa la population en face de ses oppres-

(1) Le document relatant la cession est reproduit par Tafel 
und Thomas dans Urkunden (I, p. 12).

3
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seurs. A ce sujet, Trivan s’exprime ainsi dans son his- 
toire (1):

«Refractaires a une telle innovation, les magnats et 
autres Hellenes du royaume, ne voulurent point se sou- 
mettre a des princes italiens, usurpateurs de la souve- 
rainete du pays cretois, qu’ils consideraient comme leur 
possession et leur fief. Ils s’insurgerent done tons avec les 
autres Hellenes, leurs serfs, leurs clients, et leurs merce- 
naires, contre les colons venitiens ».

L’innovation a laquelle fait allusion le document ci- 
dessus est le procede que Venise commen^ait a appliquer 
pour affermir sa position dans File : elle envoyait plu- 
sieurs de ses nobles, accompagnes de leur famille et 
de leur suite, s’y installer a demeure, et elle leur y conce- 
dait d’importants fiefs et domaines. Parmi les nobles 
venitiens ainsi immigres a cette epoque en Crete, il con- 
vient de citer les familles Foscolo, Renieri, Roma et Sa­
lomon, qui s’helleniserent et se distinguerent par la suite.

Ces actes de la Serenissime Republique devaient me- 
contenter egalement les patriciens descendants de la no­
blesse byzantine; ils se souleverent de leur cote contre 
les « francarchontes » (c’est ainsi qu’ils surnommaient les 
venitiens) et demanderent 1’aide de Genes, la puissante 
rivale de Venise. L’insurrection de 1207 debuta dans cette 
atmosplwre. La famille Vlasto y prit une part active avec 
les autres magnats de File (2).

Apres une lutte de quatre ans, les forces venitiennes, 
mieux organisees que les Cretois, eurent naturellement le 
dernier mot : l’insurrection fut etouffee, comme d’ailleurs 
tant d’autres qui la suivirent.

Neanmoins, la paix fut de courte duree; des 1’annee 
suivante, une nouvelle revolte eclata, organisee cette

(1) E. Ge r l a n d  (v.s.) p. 129-130.
(2) B. Ps il a k is , Histoire de Crete, Tome II, p. 22.
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fois encore par Ies magnats. Mais elle fut vite reprimee.

Le gouvernement de Venise s’effor^ait, par tons les 
moyens, de s’attirer les sympathies des notables hellenes. 
Ainsi, nous possedons un document officiel venitien de 
1264 par lequel il reconnait et confirme la propriete des 
fiefs donnes par 1’Empereur de Byzance a tous les des­
cendants des patriciens romains. Entre autres choses, il 
y est precise :

«En outre nous donnons et octroyons en Notre nom 
et au nom de Nos heritiers, a Georges, Demetre et Eu- 
pheme, fils de feu Jean Vlasto, les biens qu’ils pos- 
sedent » (1).

Mais ces amorces n’encourageaient pas le moindre rap­
prochement. Le pouvoir venitien devait constamment 
faire face a des soulevements, plus ou moins graves ; c’etaient 
entre lui et la population des luttes sans fin.

Au cours de cette longue periode d’agitation, l’insurrec- 
tion de 1283, suscitee par Alexis Callergis, fut celle qui 
preoccupa le plus le gouvernement de Venise. Le foyer du 
mouvement insurrectionnel etait Messara, ou se trouvait le 
fief des Vlasto (a Gortyna). C’est la que Alexis Callergis, 
descendu de Lassithi, avait organise la revolte, de concert 
avec les magnats, au nombre desquels etaient les Vlasto, 
qui jouerent dans ces evenements un role important. On 
conserve encore le manuscrit de la proclamation de Cal­
lergis au peuple cretois. Citons-en un des passages essen- 
tiels :

« Freres Cretois. 1’heure de la delivrance a sonne! De­
bout tous les fideles Empoignez vos epees et accourez

(1) Προσέτι δίδομεν και έκχωροΰμεν, έξ ονόματος Ημών και τών διαδόχων 
μας, εις τούς Γεώργιον, Δημήτριον και Εύφήμιον, υιούς τού ποτέ Ίωάννου Βλα­
στού, έκείνο το όποιον κατέχουν ».

«llem damus et concedimus, per nos et successores nostros, Georgia, 
Demetrio et Eiifimio filiis qm Ioannis Vlasto illud quod habebant. » 
(Museo Corner, Venezia- od. Cic. 2402, p. 39-43).
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a 1’appel de la Patrie ! Jurons tous comme une seule ame : 
la delivrance de la Crete, ou bien la mort! » (1).

Les trois Vlasto, Demetre (le chef de la famille), Eu- 
pheme et Georges, furent parmi les premiers magnats 
qui repondirent a cet appel, en venant se grouper autour 
de Callergis. L’un d’eux fut meme ministre du gouver- 
nement revolutionnaire. On ne specific pas lequel (2), 
mais nous avons tout lieu de supposer qu’il s’agit de De­
metre, puisque c’est de lui que fait mention le traite qui 
fut ulterieurement conclu avec Venise, et dont nous repar- 
lerons plus loin.

Au debut, Finsurrection triompha, car la Republique 
de Venise soutenait en ce moment contre Genes une guerre 
qui absorbait tous ses moyens.

Vers le milieu de 1’annee 1293, l’amiral de la flotte genoise 
vint occuper La Canee. De cette ville, il invita Alexis Cal­
lergis a s’entendre avec lui pour une action commune. La 
rencontre n’aboutit a aucun resultat; les propositions de 
l’amiral firent comprendre a Callergis qu’il ne se trouvait 
pas en presence d’un liberateur, mais d’un dominateur 
nouveau. II ne pouvait, dans ces conditions, arreter sa 
decision sans en referer aux autres animateurs de 1’in- 
surrection.

Le couvent de 1’Apparition, a Hierapetra, fut choisi 
pour siege de la Conference. La seance commenga dans 
la chapelle du couvent, apres que les insurges eurent pris 
la sainte communion. Malheureusement la discussion de- 
vint tres orageuse, et ce lieu sacre devint le theatre de 
scenes lamentablement deplacees. L’accord etait impos­
sible, chacun voulant imposer aux autres son point de 
vue. Les Vlasto, Skordilis, Moscholeos, Moussouris et

(1) Cr o n ic a  Sa v in a , dans la Biblioleca Marciana de Venise 
(XII, man. 134, p. 17e seg.)

(2) Σ. Ζαμπελίου, 'Ιστορικά Σκηνογραφήματα, p. 28.
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Pateros opinaient en faveur de I’alliance avec les Genois, 
tandis que les autres, surtout les chefs des paysans, se 
prononcaient en faveur de la proclamation d’une repu- 
blique independante de Saint-Titus. L’assemblee fut dis- 
soute au milieu d’un vacarme effroyable. L’insurrection 
commenga des ce moment a degenerer et a perdre ses forces. 
Le gouvernement venitien recouvra alors quelque pouvoir. 
Les trois freres Vlasto furent bannis de Rethymno, et avec 
eux la plupart des notables. Le nouveau gouverneur veni­
tien de File, Jacopo Tiepolo, usa de moyens draconiens pour 
finir d’etouffer la revolte; si bien qu’apres quelques der- 
niers soulevements spasmodiques des insurges, un accord 
intervint entre les Cretois et Venise, qui aboutit au Traite 
de paix signe le 28 avril 1299.

Aux termes de ce traite, dont le texte a ete publie in 
extenso par M. S. Xanthoudidis (1), Alexis Callergis 
obtient d’une part la reconnaissance de certains privi­
leges, mais se voit, d’autre part, astreint a des obligations. 
Et parmi ces dernieres nous lisons :

« ... Nous te donnons et t’octroyons cinq fiefs que tu 
peux enlever a ceux qui furent insurges et dont tu pourras 
disposer en faveur de qui tu voudras... mais tu n’enkveras 
pas plus d’un fief a Demetre Vlasto... » (2).

Le texte du traite, texte mal redige et imprecis, ne 
jette pas beaucoup de lumiere sur les details de cette insur­
rection et de la paix qui s’ensuivit.

Et tout d’abord on se demande pourquoi le gouverne­
ment venitien chercha a sauvegarder les droits et les biens

(1) X. Ξανθουδίδου : Συνθήκη μεταξύ τής Ένετικής Δημοκρατίας καί Αλεξίου 
Καλλιέργου («Αθήνα» Vol. XI.)

(2) «... δίδομεν καί παραδίδομεν σο'ι καβαλλαρίας πέντε, ας να ύπορής έπα- 
ρήναι από εκείνους δπου ήσαν μουρτεμένοι και δούναι αύτάς οίουδήτινος και θε- 
λήσης  μη έπαίροντα εξ αύτάς, χωρίς μίαν καβαλλαρίαν από τον Δημή- 
τριον τον Βλαστόν .. .......... »
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de l’un des collaborateurs (qui fut meme ministre), d’Alexis 
Callergis, et imposa a ce dernier, par le traite, des obliga­
tions formelles envers la famille Vlasto. Avouons tout de 
suite qu’il nous est impossible de I’expliquer. La seule 
supposition plausible est que durant la periode insurrec- 
tionnelle, qui se prolongea pendant seize longues annees, 
ces deux nobles seigneurs durent se retirer de cette lutte 
entreprise en commun, pour devenir meme, a la suite de 
divergences de vues sur les details de Faction, des ennemis 
irreductibles du parti encore insurrectionnel, au point 
qu’il ait fallu sauvegarder les droits domaniaux des Vlasto 
par une clause speciale, incorporee au susdit traite. Mais 
c’est la, repetons-le, une simple supposition.

Le savant historien de la Crete, M. Xantlioudidis (1) 
ecrit a ce propos dans ses commentaires de ce traite :

«Demetre Vlasto etait aussi un des insurges, de qui 
cependant Callergis ne pouvait exiger plus d’un fief. Pour 
que le traite en fit une mention speciale et pour que le 
gouvernement venitien protegeat Demetre Vlasto, il faut 
conclure que celui-ci devait etre un des adversaires les plus 
acharnes d’Alexis, dont il etait prudent de conjurer la 
vengeance; et qu’il s’etait assure cette protection pour 
avoir vraisemblablement rendu de grands services a 
Venise.

«La famille des Vlasto etait en Crete 1’une des plus 
marquantes et des plus anciennes. Elle etait tres repandue 
sous la domination venitienne, et, de nos jours, le nom 
subsiste encore dans beaucoup de provinces cretoises ».

Pour nous documenter plus surement, nous nous sommes 
adresse au grand specialiste en la matiere, M. S. Xanthou- 
didis, qui a etudie a fond les documents relatifs a ces eve- 
nements. II a eu l’amabilite de nous communiquer par 
lettre ce qui suit : sa reponse confirme ce qu’on vient de 
lire.

(1) Σ. Ξανδουδίδου, Συνθήκη, etc., p. 308.
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« Je n’ai rien a ajouter au sujet de l’article V du traite 

Callergis en dehors de ce que j’ai ecrit il y a vingt-cinq 
ans. Le sens <Χωρίς μίαν καβαλλαρίαν » (1) ressort avec 
clarte du texte latin correspondant ultra militiam unam, 
ce qui veut dire « pas plus d’un fief ». En d’autres 
termes, Alexis Callergis ne pouvait prendre qu’un seul 
fief a Demetre Vlasto. Quant a penetrer le motif pour

Fie f s d e l a  f a mil l e Vl a s t o ε ν  Cr ^t e .

lequel Venise sauvegardait les interets de Demetre Vlasto 
contre 1’insatiabilite et 1’esprit de rancune et de vengeance 
d’Alexis Callergis, il faut nous borner a cette supposition : 
que Vlasto devait etre surement un des adversaires irre-

(1) En Crete et au Peloponese, les fiefs hereditaires s’appelaient 
καδαλλαρίαι, du mot italien cavallerie (chevaleries) traduit du mot 
byzantin « Ιππική » (chevalerie). 
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ductibles de la politique d’Alexis. Peut-etre meme avait-il 
rendu quelques services a Venise. Peut-etre aussi le gou- 
vernement venitien ne voulait-il pas mecontenter Demetre 
Vlasto, pour ne pas courir le danger de le voir se revolter 
s’il etait persecute par Callergis, ne point accepter le traite, 
ou, tout en faisant acte de soumission au gouvernement, 
organiser, en sous-main, une reaction qui aurait groupe 
tous les adversaires de Callergis. Ces fiefs sont apparem- 
ment tous ceux que les insurges avaient pris aux colons 
venitiens emigres, morts ou tues pendant la longue periode 
insurrectionnelle ».

Gerland ecrit a ce sujet : (1)
« Demetrius, Georges et Phimis Vlasto prirent part 

a la conjuration d’Alexis Callergis 1’ancien. Ils furent 
bannis. Plus tard, Demetrius semble s’etre rapproche de 
la Republique, car dans le traite de 1299, Alexis Callergis 
s’obligea a lui prendre tout au plus un fief de chevalier ».

D’ailleurs tout ceci ne doit etre admis qu’a titre de 
simple hypothese. II nous manque le detail des evene- 
ments et les documents propres a nous eclairer.

** *

Nous n’en savons pas davantage sur ces trois freres 
Vlasto, pas plus que sur leurs descendants directs. Malheu- 
reusement les rares documents historiques sur la Crete 
que l’on possede ne permettent pas de suivre de plus pres 
faction ulterieure de cette famille. Aussi nous borne- 
rons-nous a grouper les quelques miettes qu’il nous a ete 
donne de recueillir, jusqu’a ce que nous arrivions a 1’appa- 
rition de Siphis Vlasto, dont le nom est lie plus etroite- 
ment encore que celui de ses predecesseurs a I’histoire de la 
grande ile.

Ainsi nous savons seulement que le 23 juillet 1319 un

(1) Ge r l a n d  (v.s.), p. 67. 
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certain Giannino Vlasto, faisant fonction de secretaire 
du gouvernement venitien, se trouvait a Coron, ville du 
Peloponese, qui, a cette epoque, etait sous la domination 
de Venise (1). Il n’appert cependant d’aucune fa^on que 
ce Vlasto appartenait a la famille cretoise, bien que pro- 
bablement il en tirat son origine.

Au mois de novembre de l’annee 1349, nous voyons 
un nomme Phimis Vlasto et sa mere Theodora, tous deux 
proprietaires, vendre a Michel Gavala une de leurs pro- 
prietes (2).

Parmi ces m£mes documents, nous decouvrons un 
Constantin Vlasto, transferant en 1392 par un acte de vente, 
ses droits sur une propriete.

De meme en 1426, nous trouvons un Thomas Vlasto, 
fils de feu Siphis Vlasto, qui vend au noble Mathieu Cal- 
lergis le fief qu’il possedait a Kyriana, pres de Candie (3).

Il se fait ensuite une nuit complete autour de cette 
famille, et nous ne rencontrons plus de Vlasto dans les 
documents connus jusqu’a ce jour. G. de Pellegrini, dans le 
Memoire qu’il lui a consacre, ecrit que ses membres ont 
de tous temps servi fidelement le gouvernement venitien 
en Crete, sans nous fournir d’autres details.

(1) « Giannino Vlasto, scrivano della Corte » dans Libri Comme- 
moriali, Venise 1876, t. I, p. 205.

(2) Documenti Castastico-Canea.
Ainsi qu’il ressort d’un document du 16 mai 1426, conserve a 

1’« Archivio Vendramin-Callergi », a Noventa Padovana-Catastico.
(3) Voir le document dans la II® partie du present ouvrage.





CHAPITRE IV

LA CONJURATION DE SIPHIS VLASTO

A PRES I’insurrection qui aboutit au traite de 1299.

d’autres se succederent, de caractere plus ou moins 
general. Les plus importantes furent celle de Leon Cal- 
lergis (1341) et celle des nobles colons venitiens (1363). 
Cette derniere fut la plus longue et la plus sanglante de 
toutes. Elle inquieta au plus haut point Venise, qui ne 
parvint a 1’etouffer qu’au prix de nombreux efforts et de 
grands sacrifices. Cet ultime soubresaut fut suivi d’une 
periode de tranquillite relative, qui dura a peu pres un 
siecle.

Mais un evenement d’un retentissement universe! vint 
troubler cette tranquillite. Constantinople tombait entre 
les mains des Tures, et Mahomet II edifiait sa puissance 
sur les debris du trone imperial de Byzance. Venise, trop 
tard malheureusement, s’etait rendu compte du danger 
qui menacerait ses possessions mediterraneennes si les 
Tures venaient a s’etablir sur le Bosphore, et n’avait 
fourni a Constantin Paleologue qu’un faible appui. Parmi 
les galeres qu’elle lui avait envoyees, trois etaient mon- 
tees par des equipages et des combattants cretois, qui, 
selon le temoignage oculaire de 1’historien Phrantzis, furent 
les derniers a abandonner leur poste pendant le tragique 
combat du 29 mai 1453. Ce furent eux qui, revenant dans 
leur ile natale, annoncerent, les premiers, la triste nou- 
velle. Peu apres, arrivaient des fuyards, qui, pour echapper
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au cimeterre turc, avaient du s’entasser dans des bateaux 
faisant voile pour la Crete, ou ils devaient semer le germe 
d’un irredentisme national et creer un foyer favorable a 
Γeclosion de futurs mouvements insurrectionnels.

Les Cretois, peuple aussi patriote que brave, accueil- 
lirent la nouvelle de la chute de la « Reine des Villes » 
avec une douleur profonde, qui devait irresistiblement 
eveiller chez eux des aspirations nouvelles, et dont le 
souvenir devait plus tard suggerer a leurs notables 1’idee 
de l’affranchissement, qui etait d’ailleurs conforme au tem­
perament et au caractere de ce peuple, et plus encore 
a ceux des immigres. L’atmosphere, surchauffee d’elans 
patriotiques, n’attendait pour s’embraser qu’une etincelle.

C’est alors qu’une conception a la fois audacieuse et chi- 
merique germa dans le cerveau de Siphis Vlasto, descen­
dant de 1’une de ces nobles families, qui, environ trois 
siecles auparavant, avaient quitte la capitale byzantine 
pour venir s’etablir dans l’ile. Cette idee etait de constituer 
la Crete en un nouvel Etat grec.

C’etait assurement la un reve hardi. Mais les plus beaux 
projets n’ont-ils pas ete souvent consideres d’abord comme 
d’irrealisables chimeres ?

Il appert de documents officiels venitiens, dont nous 
ferons etat plus loin, que le clerge refugie en Crete apres 
la chute de Constantinople, jouait dans la preparation 
de ce mouvement un role preponderant. Fils de Thomas 
Vlasto et petit-fils de son homonyme, Siphis Vlasto, de 
Rethymno, se mit a la tete du soulevement avec une cou­
rageuse et irrevocable decision.

Sa valeur reconnue de tous le fit accepter sans hesitation 
pour chef par les patriotes.

Sur la foi de renseignements errones, et jusque tres 
recemment encore, on pla^ait cette conjuration en 1453. 
Mais B. Lamansky, 1’illustre historien russe, qui put fouiller 
dans les archives venitiennes, a decouvert dans les archives 
des Frari des documents prouvant que le soulevement eut 
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lieu en 1458. D’ailleurs, independamment de cette recti­
fication de nature quasi-ofiicielle, la simple logique nous 
oblige a repousser la probabilite de la date de 1453. Car 
il eut ete impossible de declancher un mouvement d’une 
telle envergure dans un laps de temps aussi restreint, la 
chute de Constantinople venant d’avoir lieu le 29 mai de 
cette meme annee.

Mais, en dehors de cette consideration, il est materielle- 
ment impossible d’ecarter le facteur psychologique, qui 
devait necessairement faire suivre la forte emotion de la 
premiere heure d’une periode assez longue de depression 
et de decouragement, avant de faire germer 1’idee de 1’af- 
franchissement de la domination venitienne, et a plus forte 
raison la mise au point de la conjuration qui se forma dans 
ce but.

Pourtant, par d’autres documents decouverts dans les 
archives de Venise par le professeur G. Dolcetti, la notion 
de Lamansky est ebranlee en ce qui concerne 1’annee de 
1’insurrection; ces documents confirment qu’elle a eu lieu 
en 1454. Nous avons a cet effet un document du 13 no- 
vembre 1454, par lequel le gouvernement de Venise impose 
des restrictions au clerge orthodoxe de Crete a cause de 
1’insurrection de Siphis Vlasto. Voici le document :

1454 — j3 novembre

« Avis ayant ete donne a notre Conseil par le Gouver­
nement de Crete et de Rethymno, et aussi en partie par le 
Gouvernement de la Canee, de la rebellion tentee par Sifi 
Vlasto et ses complices, de la procedure instituee contre 
eux, des sentences executees contre quelques-uns d’entre 
eux, de la proscription portee officiellement contre certains 
des chefs nommes dans la proclamation faite dans File, 
de I acquittement d’autres sur les considerations alleguees, 
des autres mesures prises dans la susdite circonstance, 
ainsi que lecture a ete donnee a ce Conseil.

« Nous decidons qu’il soit repondu au Gouvernement 



— 46 —
de Crete, et de meme au Gouvernement de Rethymno, 
que nous avons pris connaissance de tons les faits susdits 
dont ils nous ont informes ; que nous louons tout ce qu’ils 
ont fait, decide, ordonne, pourvu au sujet des individus 
et des faits susdits, et que nous approuvons leur sagesse.

« Mais qu’en apprenant que le Gouvernement de Crete 
a fait afficher et mis hors la loi 29 laiques, 8 pretres et 
2 novices comme chefs, et acquitte les autres,

« Et que le Gouvernement de Rethymno, la procedure 
et les temoins ayant ete examines, a eu 1’opinion que quel- 
ques-uns de ceux dont la tete etait mise a prix devaient 
etre acquittes, et que quelques-uns de ceux qui avaient ete 
acquittes devaient etre proscrits, parce que le bruit cou- 
rait qu’ils avaient ete des chefs,

« Par l’autorite de ce Conseil des Dix et de son Supple­
ment, qu’il soit ecrit auxdits Gouvernements que, la procla­
mation qu’ils ont faite par eux-memes officiellement, nous 
voulons qu’elle soit inviolablement observee, que personne 
d’autre n’y soit plus ajoute, et que nul de ceux qui sont 
nommes dans la proclamation et la mise hors la loi ne soit 
biffe ;

« Mais que, par l’autorite de notre Etat et de notre 
Conseil des Dix avec son Supplement, elle soit publiee par 
les crieurs publics dans les villes, places, paroisses et dans 
toute 1’Ile,

« Que, a ces 29 laiques, a ces 8 pretres et a ces 2 novices, 
dont la tete a ete mise a prix, ladite proscription soit 
ecartee de leur personne pendant quinze jours seulement, 
et qu’on reste sans proscription pour enqueter. Dans ces 
quinze jours, s’ils se sentent innocents et non coupables 
de ladite trahison, qu’ils puissent se presenter devant le 
Duc capitaine et les conseillers de Crete, et faire leur justi­
fication, et le Gouvernement et le Capitaine de Crete 
leur feront droit et justice.

« Gela est fait pour que personne ne soit juge sans avoir 
ete entendu.
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« Mais qu’il soit arrete des maintenant, que ceux des 

susdits qui ne comparaitront pas dans les quinze jours 
subiront la sentence prononcee contre eux.

« Au contraire, que ceux qui comparaitront soient ecoutes 
et entendus, et que le capitaine due et les conseillers par 
trois d’entre eux d’accord, 1’avis des autres magistrats 
ayant ete entendu, fassent droit et justice.

« Par ailleurs, que ceux qui ont ete absous le soient aussi 
par fautorite de ce Conseil.

« Mais parce qu’ils ne doivent pas etre mis en oubli sous 
le rapport des charges, des benefices, des conservations 
et aussi sous le rapport de nombreuses choses qui peuvent 
se presenter, qu’il soit ordonne aux gouvernements de 
Crete, de Rethymno et de la Canee que les noms de tous 
ceux qui ont figure a quelque titre dans toutes les ecritures 
de 1’instruction des proces soient inscrits et notes un a un 
sur un livre de parchemin pour souvenir seulement et qu’un 
tel livre soit conserve dans la chancellerie de Crete, un dans 
la chancellerie de Rethymno, sous les clefs des gouverneurs, 
et que tout gouverneur a sa retraite presente cette liste et 
les ecritures a son successeur, afin qu’on puisse toujours 
voir a qui on doit avoir confiance et de qui il faut se mefier, 
qu’un troisieme exemplaire soit envoye au Conseil des Dix.

« Pour : 9, 10, 9, 12, 11, 11, 13.
« Parce que le Gouvernement de Crete a fait afficher et 

proscrire quelques chefs (du complot) et acquitter les 
autres, et que, la procedure du Gouvernement de Rethymo 
ayant ete examinee ainsi que les temoins...................qui 
n’etaient pas a la connaissance du Gouvernement de 
Crete, il a 1’opinion que quelques-uns de ceux qui ont ete 
proscrits devaient etre absous, et que certains de ceux qui 
ont ete absous devaient etre proscrits, parce que le bruit 
courait qu’ils avaient ete des chefs,

« Par fautorite de ce Conseil qu’il soit mande auxdits 
gouverneurs qu’au sujet des susdits qui ont ete absous, les 
ecritures susdites ayant ete vues et soigneusement exami­
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nees, ils s’entendent entre eux, et qu’au sujet des susdits 
reconnus chefs (du complot) ils fassent justice ;

« Mais pour qu’ils ne se tiennent pas pour trompes a 
cause de la meme sentence qui les a tous acquittes en 
bloc, ledit Gouvernement doit donner un delai de surete et 
de liberte de huit jours pendant lesquels ils ne seront pas 
arretes, mais, ces huit jours passes, 1’enquete sera pour- 
suivie sur le bruit qui court contre eux.

« Quant aux cavalarie qui ont ete nommes les premiers, 
dans le premier proces, quoiqu’ils aient ete acquittes, les 
gouverneurs doivent d’un commun accord pourvoir a ce 
qui leur paraitra etre dans 1’interet de la surete de notre 
Etat.

« Mais, au sujet de ceux qui ont ete affiches et proscrits, 
notre avis est conforme aux decisions prises.

Pour: ....................................3
Contre:... 7,9,10,9,9,9,5
Non exprimes : 7, 6, 6, 5, 5, 5, 7.

« D’ailleurs, comme il apparait clairement que les pretres 
ont ete une grande cause de cette trahison, parce qu’ils 
ont fabrique de fausses lettres de 1’Empereur, qu’ils ont 
accompli beaucoup d’autres actes reprehensibles et que les 
pretres de cette sorte, conservateurs du parti des Grecs, 
ont toujours έΐέ une grande source de maux dans cette 
Ile,

« II est ordonne que, de ce jour jusque dans cinq ans, 
aucun de nos sujets ne puisse etre consacre pretre et qu’aucun 
pretre etranger a l’Ile ne puisse y venir pour y habiter et 
officier, a peine d’une amende de C. yperpers, d’une annee 
d’emprisonnement et du bannissement de l’Ile.

« Mais, pour que lesdits pretres ne se multiplient pas, 
mais qu’au contraire le nombre en soit diminue et reduit 
a 1’indispensable, il est ordonne en outre que, au cas ού 
quelqu’un de ces pretres viendrait a mourir ou a faire 
defaut, pour que la paroisse ne demeure pas sans pretre, 
le Gouvernement du lieu devra pourvoir et donner licence 
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que, de ces paroisses dans lesquelles on saurait qu’il y a 
alors plus qu’un ou deux pretres, un soit envoye a cette 
paroisse qui se trouverait sans pretre.

« Mais, les cinq annees ecoulees, si les paroisses qui 
actuellement ont des pretres ne sont pas reduites a un 
seul pretre par paroisse, ou au plus a deux en raison de 
la population existant dans la paroisse, ledit ordre devra 
etre observe jusqu’a reduction a un seul pretre ou au plus 
a deux,

« Et quand toutes les paroisses seront reduites a un 
seul pretre, ou a deux s’il parait bon au Gouvernement en 
raison du nombre de la population, si quelque pretre vient 
a faire defaut pour un motif quelconque ou si quelqu’un 
veut etre consacre pretre, s’il vient a Venise avec des 
lettres du Gouvernement du lieu ou il habitait faisant foi 
pour notre Conseil de son loyalisme envers notre Etat, et 
indiquant la paroisse ou le pretre manque, licence etant 
obtenue de notre Etat et des membres du Conseil des Dix 
qui seront alors en fonctions, il pourra aller se faire con- 
sacrer et ensuite celebrer dans l’Ile et dans la paroisse 
privee de pretre, autrement, non ;

« Et il sera ajoute aux Instructions a tous les Gouver­
neurs de l’Ile que pour le reste, en outre de ceux qui pour 
le moment sont necessaires dans l’Ile, ils ne permettent 
pas d’ofTicier aux pretres qui n’auraient pas de lettres de 
notre Etat signees des membres du Conseil des Dix, a peine 
d’une amende de C. ducats pour chaque pretre que chasse- 
raient nos syndics ou nos « advocatores ».

Pour :................14
Contre : . . . . 4
Non exprimes : 7 ».

En outre, par les demandes de pensions et recompenses 
que divers individus avaient faites au Gouvernement de 
Venise pour la repression de 1’insurrection, que nous pu­
blions plus loin, il est etabli qu’elle a eu lieu avant la fin 
de 1’annee 1454. En tous cas, cette question reste insoluble, 

4
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et la seule conclusion qu’on puisse faire est que 1’insurrec- 
tion a ete decouverte en automne de 1454, et, dans ce cas, 
nous devons conclure que la pression de Venise contre les 
Cretois etait si grande que 1’insurrection fut etouffee en 
peu de temps.

Aux cotes de Siphis Vlasto vinrent se ranger d’autres 
patriotes, parmi lesquels Jean Melissinos et les freres Jean 
et Georges Gavala. Leurs noms nous sont reveles par un 
document officiel du Senat venitien adresse au Duc de 
Crete, ού il est fait mention des « conspirations et trahi- 
sons de Siphis Vlasto ainsi que de ses complices et parti­
sans » (1). Dans la meme piece, il est dit : « la derniere 
insurrection de la Crete que Siphis Vlasto a tente contre 
notre Etat » (2).

(1) V. La ma n s k y , Secrets d'Etat de Venise, p. 947 :«Conjurationes 
et proditiones Siffi ac complicium seguaciorumque suorurn ».

(2) V. La ma n s k y , meme ouurage, p. 852 : « Quum ultima rebellio 
Crete quam Siffus Vlasco (sic) tentavit exequi contra Statum 
nostrum, tota processit a falsis tractatibus et sagacibus machinatio- 
nibus papatum scismaticorum, persecutorum et inimicorum sancte 
romane ecclesia et Dominii nostri, istud Consilium de X cum 
additione nunc pro salute Status nostri et postumodum etiam sine 
additione continue providit super huismodi papatibus scismaticis, 
ne multiplicarent ac etiam de Constantinopoli et aliunde illam 
insulam non venerit ad habitandum. Et unus ex dictis papatibus 
detexit rebellionem, fuit constitutus per Consilium X et non stabat 
in Candia, imo continue habitat in Rethimno, nostra dominatio 
cum Capitibus Consilii X loco dicti protopapa absentis constituit 
propria manu Jeanem Plusadino viceprotopapa, verum catolicum 
et fedelum nostrum, commendatum a Summo Pontefice et Archie- 
piscopo Crete et illo regimine ac etiam a Reverendissimo Domino 
Cardinale Niceno. Vadit pars quod dictus Plusadino pro bono 
et securitate Status nostri in illio vicepapatu confirmetur, et littere 
sibi alias per Dominium cum Capitibus istius Consilii facte autori-
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La participation du clerge avait ete plus operante qu’a 

toute autre insurrection. Ceci emane de documents veni- 
tiens et donne la raison de la persecution que le gouver- 
nement de Venise instaura contre les pretres, apres la 
decouverte du complot.

«La conjuration de Rethymno est fomentee par des 
pretres qui nous sont hostiles », dit 1’expose venitien (1). 
Un autre document nous revele le nom de quelques-uns 
d’entre eux, et, en premiere ligne, celui du moine Neophyte 
Varouhas (2), qui devait etre regarde comme un homme 
dangereux par le Gouvernement de Venise, puisque, dans 
un autre document, nous decouvrons que plus tard encore, 
en 1485, il avait maille a partir avec les autorites veni- 

tate istius Consilii replicentur nec revocari possint sine licentia 
istius Consilii.

(Misti del Consiglio dei Dieci, vol. XVI),

(1) V.V. La ma n s k y , ouvrage precedent, p, 045 e. s. §1461, 19 juin : 
« Regimini Cretae. Le Conseil manifeste ses apprehensions de voir 
recommencer les menees et les trahisons de Siffi Vlasto (conjura- 
tiones et proditiones Siffi ac complicum sequaciumque suorum). 
Comme le gouvernement de Canee a recu « certas litteras sibi 
missas per Regimen Rethimi una cum quadam copia literarum, 
directarum ipsi Regimini, quae reperte fuerunt super portam, 
illius civitatis et traducte fuerunt de greco in latinum ». On aura 
a s’enquerir du complot et les individus les plus mal intentionnes 
envers 1’Etat. Cinq galeres sont expediees de Venise, et l’on rappelle 
aux autorites de Candie le decret d’apres lequel les popes et les 
caloyers de Constantinople et de la Moree ne jouissent du droit 
de sejour qu’a Corfou et en de^a de cette ile, et sous aucun pretexte 
ailleurs.

Le Conseil informe Victor Capello, capitaine de la mer, de 1’expe- 
dition de cinq susdites galeres qui ont a se mettre a la disposition 
des autorites de Candie (Misti del Consiglio dei Dieci, vol. XVI, 
p. 30, t.).

(2) V. La ma n s k y , Ouvrage cite, p. 048.
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tiennes (1); un religieux dont le nom n’est pas cite (2) et 
enfin Farchipretre Pierre Zangaropoulos, qui se trouvait 
en relations avec le Patriarche de Constantinople. Le 
Patriarcat de cette ville a toujours encourage les insur­
rections cretoises, a cause de Fanimosite qui se mani- 
festait entre les clerges orthodoxe et catholique, les Latins 
s’effor^ant de detruire 1’orthodoxie et d’annihiler le clerge 
grec, non seulement en Crete, mais dans toute contree 
du territoire hellenique, qui, a cette epoque, se trouvait 
sous le joug venitien.

Le plan de Siphis Vlasto etait le suivant : des la pre­
miere heure du soulevement, qui aurait lieu de nuit, on 
aurait arrete et massacre tous les fonctionnaires venitiens 
de File. Quant aux autres etrangers, les Latins, on les 
aurait emprisonnes. Toute possibilite de resistance de la 
part des autorites venitiennes etant de la sorte ecartee, 
les revoltes, maitres de la situation, auraient proclame 
Faffranchissement de la Crete du joug etranger. La forme 
de gouvernement a adopter aurait ete arretee plus tard. 
Nous ne possedons malheureusement pas d’autres details 
sur le mouvement, car il fut etouffe des le debut, et Fab- 
sence de documents ne nous permet pas d’en savoir plus 
long. Les archives venitiennes renferment probablement 
des pieces relatives a ces evenements. Mais quand bien 
meme il en existerait, et qu’elles nous fussent connues, 
nous n’y verrions pas Fhistoire du grand drame exposee

(1) V. La ma n s k y , Ouvrage cite, p. 055.
(2) E. Ge r l a n d  se trompe quand, dans son ouvrage De la no­

blesse cretoise, p. 31, il ecrit : « leros, moine de Constanti­
nople... ». Il prend « leros » pour un nom propre, parce qu’il s’est 
laisse prendre a une erreur de transcription du mot Ιερομόναχος 
qui fut coupe en deux Ιερός et μοναχός (Lamansky, p. 045).
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sous son veritable jour ; et, comme nous 1’avons explique 
dans la Preface de cet ouvrage, nous manquons totalement 
de documents de source grecque, qui nous auraient donne 
le recit fidele de Faction de Siphis Vlasto. Quoi qu’il en 
soit, les donnees que nous possedons sufFisent pour nous 
faire connaitre l’oeuvre patriotique de Siphis Vlasto, et 
nous reveler son merveilleux esprit d’abnegation.

L’historien de 1’Empire turc, Zinkeisen, donne, sur un 
point essentiellement interessant, une version toute diffe- 
rente :

«... Un Grec, notable de Rethymno, du nom de Vlasto, 
avait concn en 1453 le projet diabolique de massacrer en 
un jour et a la meme heure tous les fonctionnaires veni- 
tiens ainsi que les chevaliers de marque. On aurait, alors, 
proclame roi un indigene, appartenant a la famille exilee 
des Paleologues, qui aurait exerce sa souverainete sur la 
Crete. Le projet fut adopte. Les conspirateurs se mul- 
tipliaient de jour en jour, et, deja, il etait question de mettre 
a execution le massacre projete, quand deux des conspi­
rateurs, un pretre et un juif, denoncerent le complot au 
Duc Benedetto Vitturi. II fut tres aise, a la suite d’une 
telle denonciation, d’arreter les conjures, qui furent 
emprisonnes, puis mis a mort sans autre forme de 
proces. Les denonciateurs furent recompenses par le 
Senat, qui Ies combla d’honneurs et de proprietes remu- 
neratrices ».

Ce recit differe des autres sur le seul point ού il est dit 
que Siphis Vlasto avait decide de ceder le gouvernement 
de la Crete a Fun des Paleologues en exil. Cette version 
a ete adoptee par l’historien allemand Hertzberg (1) qui 
a puise indubitablement dans Zinkeisen ce qu’il avance, 
attendu que, sur ce meme sujet, Fun et 1’autre fournissent

(1) He r t z b e r g , Histoire de la Grece de la fin de Vere ancienne 
jusqu’a nos jours (Traduction grecque, Athenes, 1906, t. II, 
p. 731). 



— 54 —
presque mot pour mot les memes details. Nous ne connais- 
sons pas d’autres auteurs ayant relate la meme information 
en ce qui concerne le Paleologue. Si cette version etait 
la bonne, il en faudrait done conclure qu’il s’agissait en 
realite d’un mouvement national d’une vaste envergure. 
Mais il nous faut redire que, pour nous prononcer, les 
elements indispensables nous font defaut. En effet, on ne 
peut faire etat que dans une certaine mesure des documents 
officiels, qui ne gardent la trace que des faits materiels et 
qui, etablis par les agents du pouvoir venitiens, sont forte- 
ment sujets a caution.

Un autre historien, B. Psilakis (1), au sujet de cette 
conjuration, confond les evenements et les denature. II 
embrouille les dates et en arrive a creer deux revolutions 
distinctes, celle de Siphis Vlasto et celle de Jean Gavala, 
alors qu’en realite il ne s’agit que d’une seule et meme 
tentative.

Le complot avait ete ourdi dans le secret absolu. Jamais 
les autorites venitiennes de File n’en auraient rien su si, 
malheureusement, il ne s’etait trouve parmi les conjures 
un traitre, le pretre Lymas. Les documents officiels veni­
tiens rapportent le nom de deux denonciateurs, ce pretre 
et le juif David Mavrogonato, tous deux de Rethymno. 
Mais nous venons de dire que le principal denonciateur 
etait Lymas, car il faut ecarter 1’idee qu’un juif ait pu 
faire partie de la conjuration ourdie entre notables, en 
raison de la condition miserable dans laquelle vivaient 
les juifs a cette epoque en Crete et dans toute 1’Europe.

On sait en effet pertinemment que les juifs de Crete 
etaient traites pis encore qu’en esclaves ; qu’ils etaient 
en butte a toutes sortes d’humiliations et exposes aux in-

fl) B. Ps il a k is , Histoire de la Crete. Vol. II, p. 214. 
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suites, voire meme aux coups. A en juger done par le me- 
pris auquel ils etaient voues, il n’est pas vraisemblable 
que Siphis Vlasto ait pu admettre un juif au nombre de 
ses collaborateurs. Il est done plus naturel de croire que 
le pretre Lymas, un des conjures, se soit ouvert au juif 
David Mavrogonato et qu’ils aient, de concert, denonce 
la conjuration aux autorites venitiennes. B. Psilakis (1), 
tombe encore dans une nouvelle erreur quand il raconte 
que « sitot informe de ces desseins, Lymas, le pretre espion, 
se rendit a Venise ou le juif precite, Mavrogonato, exer- 
cait son commerce. Arrive chez ce dernier, Lymas, son 
frere en trahison, lui exposa toute la frame de 1’insurrec- 
tion preparee par Gavala. Le juif s’empressa de rapporter 
le fait au Conseil des Dix, qui s’en alarma et delegua en 
Crete Mavrogonato, avec pour mission d’agir a sa guise 
au mieux des interets de I’Etat......

Ce recit est entierement fantaisiste et errone. La veri­
table version de cet evenement nous est fournie par Andrea 
Corner (2), qui ecrivit son ouvrage en 1615, et qui a puise 
ses informations dans les Archives venitiennes mises a 
sa disposition. Il raconte done que Lymas et le juif David 
Mavrogonato denoncerent le complot au due Venitien de 
Crete et non au doge a Venise. Cornelius, aussi, dans son 
ouvrage Creta Sacra, fait concorder son recit avec celui 
de Corner, et ecrit a ce sujet: « En 1453, Benedetto Vitturi 
fut envoye en Crete en remplacement de Balbi. Sous le 
gouvernement de ce Vitturi, un certain Siphis Vlasto, Grec 
de Rethymno, avait concn avec la collaboration d’autres 
partisans, egalement des Grecs originaires de File, le projet 
de se revolter contre la domination venitienne, de couper 
en morceaux les autorites de la ville, les nobles ainsi que

(1) B. Ps il a k is , Histoire de la Crete, II, p. 214.

(2) An d r e a  Co r n e r , Storia di Candia, manuscrit de la Biblio- 
teca Marciana di Venezia, p. 47.
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les Venitiens latins, pour devenir eux-memes les maitres 
de File, ou faire appel a quelqu’un auquel ils auraient offert 
la souverainete. A cette fin, ils preparerent dans leurs 
maisons leur materiel de combat. Cette trahison vint a 
la connaissance d’un pretre de Rethymno, Lymas, et du 
juif David Mavrogonato, qui, fideles a la Republique, la 
denoncerent au duc. De son cote, Andree Callergis, fils de 
feu Georges Callergis, fit avorter la revolte des qu’il en 
fut informe. C’est done ainsi que le duc arreta, avec le con- 
cours des partisans de Callergis, le revolutionnaire Vlasto 
et ses collaborateurs, qui, reconnus coupables, subirent la 
mort qui convenait a leur crime. Voila comment cette 
revolte fut etouffee ».

Qui etait ce Lymas ? Sathas (1) l’appelle « 1’espion des 
Venitiens, apparemment Latin, si Γοη en juge par le nom ».

Il nous semble etrange que ce savant historien com- 
mette Fimpardonnable erreur de conclure de ce nom a 
Forigine latine de Lymas, quand, dans son mgme ouvrage, 
a la p. 13, il cite parmi les Dyzantins qui s’etaient em- 
barques a bord des triremes du fils de FEmpereur, et qui, 
depuis, s’etaient etablis en Crete, le grand intendant (tre- 
sorier) Marc Lymas.

Cependant cette version est infirmee par un document 
que C. Sathas (2) a publie et dont on peut lire la reproduc­
tion du texte original en latin dans la seconde partie de 
ce livre (3). Nous en donnons ici une traduction litterale :

« Christophorus Mauro, par la Grace de Dieu, Duc de 
Venise, etc..., aux nobles et tres sages Lorentio Mauro, par 
ordre du Duc et de ses conseillers, et Andrea Leono, capi- 
taine de Crete, leurs fideles et chers subordonnes, salu­
tations et sympathie :

(1) C. Sa t h a s , Ελληνικά Ανέκδοτα Vol. II, p. XXVI.
(2) C. Sa t h a s , Ελληνικά Ανέκδοτα Vol. II. page 31.
(3) Voir document dans la seconde partie.
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« Nous vous declarons que l’an 1462, le 27 decembre, notre 

conseil des Dix a recu un document contenant ce qui suit :
« David Mavrogonato, Juif de Crete, se trouvant pour 

ses affaires commerciales a Venise, et par convocation 
devant les « Auditoribus Sententiarum », et aussi un pretre 
Cretois, ont revele aux chefs du conseil des Dix leurs soup- 
gons sur des conspirations au sujet desquelles ils voulaient 
rester dans le secret; les chefs des Dix ont juge bon que ce 
David, qui servait d’interprete au pretre, fut invite a 
laisser ses affaires et a aller en Crete pour denoncer le 
complot au Duc de Crete afin qu’il fit le necessaire 
pour Farrestation des denonces et des suspects. Ce qu’il 
[Mavrogonato] a fait par sa propre volonte et execute 
adroitement tout acte subsequent.

« Et parce que se trouvant la, a ete informe par Sacus 
Gavala, que ce dernier, ayant 1’intention de denoncer la 
conspiration de Siphi, a envoye une lettre et ensuite a tue 
Jean Melissino pour cette cause.

« Parce qu’il n’etait pas connu qui avait ecrit cette lettre 
et qui avait ete tue par ordre du Duc de Crete.

« Pour cette raison, le conseil des Dix a approuve qu’il 
fut donne comme recompense trois yperpires en acompte, 
et cinq annuellement avec participation aux emplois et 
benefices, [de lui] ainsi que ses descendants et trois 
« bannitors », selon l’avis du Duc de Crete.

«Le meme David le 12 octobre a fait parvenir cette affaire 
a la connaissance du Duc de Crete, et comme le Duc n’en 
a pas hate 1’instruction, et attendit (pour agir) jusqu’au 
18 novembre, le Gouverneur de Rethymno lui-meme a 
instruit et juge ; et, ayant arrete Gavala, 1’a fait mettre a 
niort sans qu’il fut donne une recompense au denoncia- 
teur, ni d’un cote, ni de 1’autre.

« Parce que, des le mois d’octobre, a ete fait communica­
tion et denonciation de cette affaire au Duc de Crete, et 
que, alors, le sus-mentionne David, s’adressant aux autorites 
exposa ce qu’il a souffert a son retour a cause de cette 
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denonciation et la haine publique qu’il s’est attiree dans 
toute File autant parrni les chretiens que les Juifs, a tel 
point qu’on le montrait du doigt, tant pour le premier 
motif que pour le second, et qu’il ne demande pour cela 
aucune recompense, mais seulement la protection de notre 
gouvernement et ce qu’il sollicite dans sa demande.

« Il est juste et convenable, pour 1’honneur de notre Etat 
et pour servir d’exemple a ceux qui nous servent, non par 
affection, mais dans 1’espoir d’un benefice, et pour recom- 
penser son devouement envers notre Etat, et reconnaitre 
ses services, et ensuite pour les siens (bien qu’il n’ait rien de­
mande pour eux) et n’a pas demande non plus aucune 
recompense fixe, ce qui serait temoignage public de recon­
naissance.

« Apres audience du Conseil et lecture du rapport du Duc 
de Crete sur cette demande et sur les Juifs de la forte- 
resse. Aussi de l’avis du noble Leon Duca, dernier Duc 
de Crete, etc...

« Fait en notre Palais, le 20 fevrier, indiction 22, 1463.
Suit la demande de Mavrogonato, dont parle le document 

susmentionne.
Le lecteur remarquera que le texte de ce document 

n’est pas clair. Ceci pour deux causes : le style decadent 
et complique du latin du moyen age, et peut-etre en outre 
les erreurs de copie commises probablement par C. Sathas. 
De toute fa^on, on deduit clairement de la teneur de 
cette piece le fait que ce furent Mavrogonato avec 
le pretre Lymas, qui, etant alles a Venise, denoncerent 
devant le Conseil des Dix la conjuration ourdie par Siphis 
Vlasto.

Gerland nous donne sur la famille de ce Lymas d’in- 
teressants details (1) :

« Cette famille figure dans la liste du manuscrit de Jeru-

(1) Ge r l a n d , De la Noblesse cretoise, p. 59.
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salem (1),» un « Markos Lymas » est mentionne dans notre 
document n° II (2) Laurent de Monacis, pp. 168-169, rap- 
porte diverses choses d’un Zani (Jean) Lima, partisan des 
Kapsokalyvis, a 1’epoque ού ceux-ci cherchaient a venger 
la mort de Leon Callergis. « Un pretre, portant le nom de 
Lymas, fut implique dans la conjuration de Siphis Vlasto, 
et trahit les conjures (3).

Les autorites venitiennes, mises au courant de la conju-

Lf .S CHEVAUX DE BRONZE A Ve NISB

ration, chargerent Andre Callergis d’etouffer le mouve- 
ment des son eclosion, par n’importe quel moyen. Le role 
joue en 1’occurence par ce Grec fut odieux, et ne laisse 
pas de stigmatiser 1’histoire de cette famille, que Venise, 
malheureusement, employa plus d’une fois contre les cre- 
tois desireux de secouer le joug etranger. Et si quelques

(1) Manuscrits publics par Papadopoulos-Kerameus dans 
« 'Ιεροσολυμητική' Βιβλιοθήκη » p. 320.

(2) « 'Ο μέγας πληρωτής Μάρκος Λύμας ».
(3) Strobl. II 31-Hopf dans « Ersch und Gruber, » Encyclop. 

Tome 86, p. 178, n° 18.
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Callergis ont merite de la reconnaissance nationale, par 
contre il s’est trouve des descendants de cette noble maison 
qui ont deshonore son nom. »

Apres avoir arrete Vlasto et les autres pionniers du mou- 
vement, qu’il fit executer, Andre-Georges Callergis, investi 
d’une liberte d’action absolue, usa, pour reprimer la re- 
volte, de la violence la plus inhumaine. L’Etat venitien, 
reconnaissant, le recompensa moralemeut et materielle- 
ment pour son horrible forfait. Cornelius rapporte a ce 
propos que le Senat de Venise lui exprima sa gratitude 
par ecrit, ce qui n’etait pas dans les usages (1).

Par le document suivant, il est prouve qu’Andre Callergis, 
pour etouffer 1’insurrection, eut comme collaborateur son 
frere Jean, pour lequel le gouvernement de Venise publia 
le decret suivant :

« 1472 — 23 mai

« Etant examines la fidelite et les merites de noble 
homme Jean Callergis, qui, en raison de son ardente affec­
tion pour 1’etat de notre Conseil, ayant appris la trahison 
qui se complotait par Sifi Vlasto le traitre, par le pretre 
Manasse Herculeus et Laudachius Turlinus, ses complices 
et chefs des rebelles, sans aucun egard pour le peril de 
mort, sans aucune promesse ni aucun espoir de recom­
pense, monta a cheval, sortit de la ville, prit de sa main ces 
deux Herculeus et Turlinus, et les livra vivants au Gouver­
nement,

« Et, ainsi qu’il est etabli par des lettres du Gouverneur 
et des Conseillers de Rethymno, ils furent pendus ;

« Et quoique cet acte d’audace et de fidelite ait ete 
accompli avant la proclamation et l’annonce par voie 
d’affiche de la prime d’argent et de six voix pour chaque 
rebelle livre, cependant il convient a 1’honneur de notre 
Conseil de montrer a notre susdit noble fidele notre recon-

fl) Creta Sacra, t. II, p. 389. 
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naissance en cette circonstance, puisqu’il ne reclame ni 
1’argent ni les six voix pour chaque individu livre, comme 
il a ete donne aux autres, mais seulement quelques voix, 
comme en pareil cas, en 1461, il a ete donne a Jean de 
Molino, feudataire de la Canee,

« Nous decidons que, pour lesdits deux traitres livres 
par Jean Calergis lui-meme,

« Etant considere aussi le merite de son frere Andre, qui 
prit et livra SifFi vivant, sans aucune recompense,

« Et attendu que le Gouvernement a ecrit que ce Jean 
n’a eu ni les voix ni 1’argent,

« Le sieur Jean, notre homme noble, doit avoir cependant 
trois voix pour chacun des traitres, comme eut de ce Conseil 
Jean de Molino de la Canee.

Pour :................14
Contre : . . . . 1. 
Non exprimes: 2.

Apres l’arrestation de la famille de Vlasto, les inquisi- 
teurs les soumirent, lui, son epouse et sa fillette, a la tor­
ture pour leur faire denoncer les autres conjures et leur 
faire reveler leurs plans. Mais tous trois, sans en excepter la 
fillette de quinze ans, garderent un silence absolu. Les 
supplices ne parvinrent pas davantage a ebranler leur cou­
rage. Sp. Zambelios fait un tableau saisissant de ces 
tortures : (1)

«... Autrefois on appliquait la pendaison par les che- 
veux (tortura capillorum), beaucoup plus douloureuse 
que la torture des brodequins, sa soeur. Alors le patient 
n’etait pas suspendu par les aisselles ou par les bras, mais 
pas sa chevelure tressee a meme la corde de la poulie. Des 
rivets en fer etreignaient ses metatarses, tandis que le

(1) Σ. Ζαμπελίου, Κρητικοί Γόμοι. Edit, de Turin 18/1, p. 16. 
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bourreau flagellait son dos avec des lanieres a plombs. La 
pendaison par Ies cheveux etait specialement reservee 
au beau sexe aux longues tresses. La femme et la fille du 
patricien Vlasto, qu’on appelait Siphis, furent soumises 
a cette torture pour leur faire devoiler les noms et repeter 
les propos tenus chez elles par les conjures. La pucelle 
de quinze ans, aussi belle que la Beatrice Cenci de Rome, 
qui fut mise a mort par le Pape, succomba aux douleurs 
de la torture, apres que des tenailles eussent reduit sa langue 
en lambeaux ».

Tels furent le supplice effroyable et la mort que subirent 
ces deux heroines. Malheureusement nous ne savons 
pas comment fut execute Siphis Vlasto, mais, a coup stir, 
ses tortures ne furent pas moindres que celles subies par 
ces deux femmes.

On appelait « Tete de potence » (Φουρνοκέφαλο) 1’empla- 
cement reserve aux executions capitales. Hors de Rethy- 
mno, il etait menage sur une haute colline rocheuse, sur- 
plombant le cimetiere chretien de Messambeliotissa, pres 
de la grotte de Magara.

Jean Condylakis (1) rapporte que, parmi les autres 
conjures, Jean Gavala avait ete egalement arrete et mis a 
mort. Cette assertion est erronee, car il semble au contraire 
que Gavala ait trahi la cause de Γinsurrection, ainsi que 
Fen accusent du moins les documents decouverts par 
V. Lamansky dans les Archives venitiennes (2), qui revelent 
amplement la conduite deshonorante aussi bien de Jean 
que de Georges Gavala. Il appert des documents que le 
13 decembre 1461, les autorites venitiennes de Rethymno 
envoyerent au Conseil des Dix un rapport dans lequel elles 
estimaient qu’il ne fallait pas poursuivre Jean Gavala pour 
Faffaire de la conjuration. Le 29 decembre de la meme 
annee, ce sont les memes autorites qui expediaient au

(1) I. Condylakis, Histoire des insurrections cretoises, p. 228.

(2) « Secrets d’Etat de Venise » p. 049 et 050.
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Conseil des Dix la deposition de Gavala ού celui-ci denon- 
cait comme conspirateurs plusieurs Grecs. Dans sa reponse 
au Duc de Crete, le Conseil des Dix ecrit (1) : « 1462, mars 17. 
Duche, Capitaneo et Consiliariis Crete et successoribus. 
L’administration de Rethymno en date du 13 decembre 
nous a envoye le dossier relatif a la « scriptura greaca pro- 
jecta in domum fidelissimi nostri Joannis Melisino » et a 
l’arrestation de « Joannis Gavalse », accompagne de votre 
avis (du Duc et du Capitaine), concluant a ce que Gavala 
ne soit pas mis a la question. Nous avons egalement re^u 
la lettre en date du 29 decembre avec les depositions de 
Gavala, ού « aliqui nobiles nominantur ». Nous approuvons 
hautement la decision d’eteindre cette affaire et de ne 
plus arreter personne, afin d’eviter tout scandale (con- 
fusio). Gavala doit etre «astutissimus et sagacissimum 
et pro liberando se illos forte nominaverit, in quo est 
habenda consideratio et maxima advertentia. Compor- 
tez-vous envers Gavala comme le reclame la justice ».

Un autre document, du 28 juillet 1462, rapporte au Gou­
verneur de la Canee que « Un certain « Georgius Gavala 
civis Canee » s’est presente et nous a expose ses services 
rendus au temps « conspiration is Syphiis Vlasto contra 
Statum nostrum » lorsque, sur 1’ordre des autorites de 
la Canee, il faisait sa tournee dans ce district et recherchait 
les complices (socios) de la conspiration. Il en decouvrit 
un grand nombre et s’attira ainsi «mortale odium ». II 
fut faussement accuse et mis au meme rang que les traitres. 
Bien qu’acquitte, sa vie et celle de ses enfants se trouvent 
a la merci de ses ennemis. Il craint de sortir de la ville et 
est ainsi prive de sa liberte et de moyens d’existence. 
Informez-vous de ceux qui le molestent et punissez-les ».

Comme on le voit par ce document, le Conseil des Dix 
transmettait aux autorites venitiennes de Crete les plaintes

( 1) Archivio dei Frari : Misti del Consiglio dei Dieci, chap. XVI, 
p. 57. 
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de Gavala et leur enjoignait de decouvrir ses persecuteurs 
et de les punir (1).

Tristement eloquents, ces documents prouvent Faction 
antipatriotique des Gavala, ces deux freres traitres. Le 
renseignement qui nous est fourni par G. Condylakis et 
d’apres lequel Jean Gavala aurait ete execute comme 
conjure, est done errone, d’autant plus que nous savons 
par d’autres documents que ce personnage etait en vie 
en 1462.

Nous ne pouvons nous prononcer en connaissance de 
cause sur l’epoque a laquelle les freres Gavala se reti­
rerent de la conjuration. Car, an debut, ces deux freres 
etaient des partisans de Siphis Vlasto. En tons cas, ils ne 
furent pas parmi les denonciateurs de la premiere heure, 
attendu que, dans les documents relatifs a ces faits, ils ne 
sont pas cites comme tels, et il n’est fait aucune allusion 
a une recompense materielle et morale qu’ils auraient 
recue pour prix de leur trahison, comme ce fut le cas pour 
Callergis, Lymas et Mavrogonato. Il faudrait plutot con- 
venir qu’ils furent pousses a se ranger du cote des traitres 
a la suite des interminables et sauvages persecutions par 
lesquelles Callergis s’efforcait de reprimer le soulevement. 
Cette supposition est renforcee par le fait que la conjura­
tion avait ete eventee en 1458, et que, quatre longues annees 
apres, «les enquetes » (appellation dont tres diplomatique- 
ment le Conseil des Dix affublait les persecutions cruelles 
et les mises a mort) allaient encore leur train.

Comme nous 1’avons deja dit, le gouvernement veni- 
tien avait fait preuve d’une genereuse prodigalite envers 
les traitres. Ainsi nous trouvons un arrete du Conseil des 
Dix par lequel il est decide que « le pritre Lymas recevra 
une pension annuelle de mille sequins. « Cette pension lui

(1) Memes archives, memes documents, meme volume, p. 69 
(1462 juillet 28).



— 65 —
sera servie a lui ct a ses heritiers de descendance male» (1).

En ce qui concerne les recompenses et benefices que 
Lymas et sa famille avaient regus du gouvernement veni- 
tien, nous avons trouve dans les archives de Venise les 
documents suivants :

« En outre, comme il est digne de recompenser et d’ho- 
norer le pretre Jean Lima et Andre Nigro qui ont denonce 
spontanement un complot de cette sorte,

« Afin que tous comprennent que notre autorite est tres 
reconnaissante et garde le souvenir de la fidelite que lui 
temoignent ses sujets,

« Et pour que leur exemple entraine les autres a observer 
la fidelite et 1’obeissance legale a notre Conseil,

« Ce pretre recevra sur notre cassette de Crete 1.000 
yperpers par an pour lui, ses fils et ses descendants males 
a perpetuite,

« Ses fils et son cousin Nicolas Lima pourront participer 
aux offices et benefices de File qui se donnent normalement 
aux citoyens de Crete, a la condition d’etre nes de legitime 
mariage ;

« Pour la surete de sa personne, il aura la licence de 
porter des armes, ainsi que quatre hommes habitant aupres 
de lui dans sa maison, comme il l’a sollicite de notre Conseil.

« Semblablement, afin qu’il recoive une marque publique 
d’honneur, il est decide des maintenant que, quand 1’archi- 
pretre Candiote cedera la place, ledit pretre Jean Lima sera 
archipretre.

« D’ailleurs, comme il a demande les benefices du dis­
trict de Rethymno, Hommes Parro et Langa, que le meme 
pretre dit etre d’un revenu d’environ 1.000 yperpers, il

(1) ...« Papa loannes Lima, qui solus in rebellione SifTe requi- 
situs non consensit, imo subito detexit tractatum, in quo erat 
tantus numerus papatum et villanorum » recut en recompense une 
pension annuelle de 1.000 yperpers reversibles a ses heritiers en 
ligne masculine (Misti del Consiglio dei Dieci, Vol. XVI, p. 84). 

5
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est ordonne au Gouvernement de Rethymno que, s il 
reconnait que ces deux lieux rapportent 1.000 yperpers 
ou 1.100 ou environ, il devra les donner a Lima au lieu de 
la rente susdite de 1.000 yperpers, s’ils font partie de notre 
domaine ; sinon, il les donnera quand, apres le terme de 
leur affectation, ils retomberont dans notre domaine. Si 
le beneficiaire actuel s’entend avec ce pretre, le Gouverne- 
ment donnera les deux lieux a Lima, et signifiera le fait au 
Gouvernement de Crete, qui n’aura plus a payer 1 annuite.

« De meme qu’au susdit Andre Nigro soit semblablement 
donnee sur notre tresor de Crete, une rente de 1.000 yperpers 
par an pour lui et ses heritiers legitimes males a perpe- 
tuite ; la licence de porter des armes avec quatre Hommes 
habitant chez lui; que la faveur qu’il a seul de participer 
aux offices et benefices de Rethymno lui soit confirmee et 
s’etende a ses fils et a ses descendants legitimes pour tous 
les offices, benefices et chatellenies de toute l’Ile qui se don- 
nent a ses egaux. Et afin qu’il soit honore publiquement 
pour le bon exemple des autres sujets fideles, qu’il soit 
ordonne au Gouvernement de Crete que le premier office, 
benefice ou chatellenie qui sera vacant sous sa juridiction, 
de ceux qui se donnent a ses egaux, soit donne a son choix 
a Andre pour deux ans.

« Et parce que tous deux, le pretre Jean et Andre, en 
venant avec un navire « bognolla », ont perdu tous leurs 
biens dans un naufrage en vue du port, de telle maniere 
qu’ils n’ont rien pour leurs depenses en vue de revenir chez 
eux, qu’ils recoivent chacun cinquante ducats pour leurs frais.

Pour: ....22 
Contre : ... 2 
Non exprime: 1.

« 1467 — 8 fevrier

« Etant donne que le pretre Jean Lima, qui seul dans la 
rebellion de Siffi, ne consentit pas aux sollicitations, et 
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meme devoila spontanement le complot dans lequel etaient 
tant de pretres et de paysans, a ete gratifie par ce Conseil, 
pour lui, ses heritiers et ses descendants, d’une rente annuelle 
de 1.000 yperpers ou de proprietes garantissant un revenu 
de 1.000 yperpers ou 1.100 ou environ,

« Que le Gouvernement de Rethymno a attribue par bor- 
nage a ce pretre deux localites, Langa et Parro, qui rap- 
portent 1.116 hyperpers,

« Que Lima est venu a Venise et a demande que ledit 
bornage du Gouverneur de Rethymno soit confirme, parce 
qu’il est 1’execution d’une deliberation de ce Conseil,

« Nous decidons que ledit bornage du Gouverneur qui 
est 1’execution d’une deliberation du Conseil des Dix, soit 
confirme par l’autorite de ce Conseil,

« Et etant donne que, en 1454, le pretre est venu lui- 
meme a Venise pour demander la faveur de notre Conseil 
en reconnaissance de sa grande fidelite,

« Que son frere suivant la chair, Nicolas Lima, infirme, 
age d’environ douze ans, avait ete abandonne a la mort 
par les medecins, et etait considere par tous comme con- 
damne sans aucun espoir de salut,

« Que le meme pretre ne songea pas a rien demander 
pour son frere susdit, croyant le retrouver plutot mort 
que vivant,

« Que Nicolas, plutot par miracle que par la science des 
medecins, revint a la sante,

« Que le pretre lui-meme n’a pas de fils et qu’il n’en 
aura pas, par le defaut de sa femme, et qu’il ne peut legi- 
timement prendre plus d’une femme,

« II nous a supplies humblement que, pour 1’honneur 
de sa maison, afin que 1’on sache que la famille des Lima 
a ete fidele au Conseil de Venise, et que par I’exemple de 
1’honneur et de la recompense les autres Cretois apprennent 
a etre fideles au Conseil, nous jugions bon sur sa demande 
d’accorder que son frere legitime Nicolas, qui cependant 
n’a pas encore de femme, et ses descendants par mariage 
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legitime, puissent a perpetuite participer aux offices et aux 
benefices de la Crete,

« Nous decidons qu’il soit fait droit a sa demande
Pour :............... 12
Contre : . . . . 2
Non exprimes : 2.

« 1475 — 20 decembre

« Au Gouvernement de Crete,
« Nous avons appris la renonciation faite par le pretre 

Jean Lima au sujet de 1’archipretrise de cette Cite et votre 
proposition au sujet du pretre Andre Simi,

« Et parce que nous estimons cette affaire tres impor- 
tante, nous rappelant le passe, nous avons delibere avec 
notre Conseil des Dix pour que votre proposition du susdit 
pretre Andre fut revoquee, et qu’il fut transmis par vous 
au pretre Jean Lima qu’il continue a exercer son ministere 
nonobstant sa susdite renonciation, que nous ne pensons 
pas devoir accepter.

« S’il le fait, nous resterons tres satisfaits qu’aucun 
changement n’ait lieu. Si, par lui-meme, le pretre Jean Lima 
perseverait dans sa renonciation, ou que, de nouveau, il 
renoncat librement, en ce cas, sans designer par vous- 
memes aucun successeur, avisez-nous des titres de chaque 
candidat a cette dignite, afin que nous fassions avec notre 
Conseil des Dix telle deliberation qui nous paraitra appro- 
priee a la tranquillite de 1’Etat et a tous nos interets.

Pour :............... 15
Contre : .... 1
Non exprime : 0 ».

Par ces documents, il est prouve que parmi les conspi- 
rateurs se trouvait aussi un nomme Andre Nigro, et comme 
nous verrons plus loin par d’autres pieces, plusieurs 
personnes furent recompensees pour avoir contribue a 
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etouffer 1’insurrection de Siffi Vlasto ; ainsi nous trouvons 
dans Ie document suivant trois autres personnes qui furent 
recompensees.

« 1455 — 21 juin
« Etant donne qu’ont comparu devant les membres 

de ce Conseil nobles homines le sieur Andre Baroci, habi­
tant de Rethymno, Leonard Cornario et Pierre de Avonal, 
egalement habitants de Rethymno,

« Exposant ce qu’ils ont fait dans cette conspiration 
de Sifi Vlasto pour la conservation de 1’honneur et de 1’etat 
de notre Conseil,

« Et demandant qu’en raison de leur bon concours, il 
leur soit accorde suivant ce qui est contenu respective- 
ment dans la supplique de chacun d’eux lue devant ce 
Conseil,

« Tous ayant ete entendus, sur le vu aussi des lettres 
des Gouverneurs ecrites ensuite pour les recommander,

« Comme il parait digne et convenable de pourvoir par 
quelque recompense a la juste remuneration de leurs bonnes 
operations, et aussi pour 1’exemple des autres,

« Nous decidons que le susdit sieur Andre Baroci, par 
Tautorite de ce Conseil, devienne capitaine du Bourg de 
Rethymno pour cinq ans, apres 1’achevement du mandat 
de celui qui y est pour le moment capitaine, et cela au sa- 
laire et aux conditions habituelles, semblablement que 
lui-meme et ses freres aient licence de porter des armes 
avec quatre hommes aupres d’eux pour la surete de leurs 
personnes.

« Et que Jean Cavalarici surnomme Cudi soit delivre de 
bannissement ».

Pour : 13.

« Une partie des Membres veut que, en totalite et en 
outre, la libre possession de Camirio Gefala, que tient a 
ferme pour le moment Georges Capsodasi, soit donnee a 
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Andre Baroci, apres 1’achevement du bail de Georges, mais 
qu’en attendant le meme Andre se fasse payer par Georges 
le fermage qu’il acquitte annuellement ».

Pour: 9
Contre : 0.

« Quant au susdit Leonard Cornario, qu’il soit chatelain 
de Castri Bicorne pendant cinq ans, apres la sortie de charge 
de celui qui y est maintenant au salaire et aux conditions 
ordinaires. Semblablement qu’il ait licence de porter des 
armes avec deux homrnes de son entourage pour la surete 
de sa personne ».

Pour :............. 19
Contre:.... 3
Non exprimes : 0.

« Au susdit sieur Pierre de Avonal que soit concedee 
la judicature de Lamiri... dans notre district de Rethymno 
pendant cinq ans au salaire et aux conditions habituels. 
Semblablement que lui-meme et son frere Georges aient le 
droit de porter des armes avec deux homrnes de leur maison 
pour la securite de leurs personnes ».

Pour : .... 18
Contre : 3
Non exprime : 1»

Il parait pourtant que plusieurs personnes avaient 
trouve ainsi 1’occasion de se faire remettre des recompenses 
sous pretexte d’avoir denonce 1’insurrection organisee par 
Siphis Vlasto ou d’avoir contribue a son aneantissement, 
de sorte que le Gouvernement de Venise voulant mettre 
fin a cette exploitation publia ces decrets :

11 juin, avec supplement.

« Qu’au reste si quelqu’un demande quelque chose pour 
la cause de la rebellion de notre (sujet) rebelle Sifi contre 
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notre Cite de Rethymno, il ne doit pas etre entendu davan- 
tage ; mais qu’aux demandes de tous le silence soit impose 
sous peine d’une amende de 100 ducats pour quiconque 
proposerait ou approuverait un avis ou une faveur en sens 
contraire. Et si le cas se presentait que quelque declaration 
dut etre faite au Gouvernement de Crete, qu’elle se fasse 
par ce Conseil sans supplement ».

Pour :.............10
Contre : . . . . 3
Non exprimes : 0.

« Meme jour, sans supplement.
« Que le supplement admis pour la cause de la conspi­

ration faite par Sifi notre [sujet] rebelle contre notre cite 
de Rethymno soit entendu etre expire ».

Pour :................14
Contre : .... 0
Non exprimes : 0.

« 1455 — 27 juin
« Etant donne que precedemment a ete concedee par 

ce Conseil au sieur Pierre de Avonal la judicature de Lamiri 
pour la juste recompense de ses actes et de ses peines dans 
la conspiration de Sifi Vlasto contre notre cite de Rethymno,

« Et qu’il est recemment parvenu a notre connaissance 
que le meme sieur Pierre est mort laissant des fils tout 
jeunes,

« Qu’il est digne et pieux que les fils de Pierre jouissent 
de notre susdit bienfait dont lui-meme n’a pas pu jouir, 
et sentent notre bienveillance et notre faveur.

« Nous decidons que, les fils du feu susdit sieur Pierre 
ne pouvant, par leur jeune age, exercer cet office, le sieur 
Georges, frere de feu Pierre, puisse avoir et exercer la susdite 
judicature aux modes et conditions concedes au susdit 
Pierre, en donnant la moitie du profit dudit office aux fils 
dudit sieur Pierre.
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« 1474 — ’$ juin
« Attendu que, dans le mois qui suivit Ie paiement de 

la prime a beaucoup qui se comporterent fidelement dans 
la conspiration de Sifi Vlasto, il fut arrete dans ce Conseil 
en 1455 que si certains demandaient quelque chose de plus 
pour le motif de cette conspiration, ils ne devaient pas 
etre ecoutes, mais qu’il fallait opposer le silence a leurs 
demandes, a peine de cent ducats pour chaque contreve- 
nant. »

Pour:................16
Contre : .... 0
Non exprimes : 0.

Quant a la famille de Melissino, nous possedons le docu­
ment suivant, prouvant la trahison de Jean Melissino.

« 1480 — 3o janvier
« Attendu que, dans la maison de Jean Melissino, habi­

tant de Rethymno,
« Fut jetee le 7 fevrier 1459, pendant la nuit, une lettre 

qui contenait une semence de la trahison anterieure tentee 
en 1454 par Sifi Vlasto et decouverte, semence que l’on 
pensait etouffee, et qui cherchait a se reproduire et a re- 
naitre sous une nouvelle forme,

« Que ledit Jean Melissino, restant malade dans sa mai­
son, envoya le lendemain matin une copie ou la lettre elle- 
meme au Gouvernement de Rethymno, par lequel la sus- 
dite lettre fut envoyee au Gouvernement de Crete ; comme 
cette affaire tres importante etait examinee, un second 
fait succeda mysterieusement : la nuit qui suivit le 8 fe­
vrier, Jean Melissino lui-meme, enferme dans sa maison 
et dormant, fut cruellement blesse a mort;

« Et par le Gouvernement de Rethymno, sur deliberation 
du Gouvernement de Crete du 24 fevrier 1459, fut decide 
de faire proclamer que les auteurs des blessures portees a 
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la personne de Jean Melissino fussent reveles, et qu’une 
recompense de 1.000 yperpers et Fexemption d’un banni 
a l’exception des rebelles d’Etat seraient accordees aux 
denonciateurs, afin que par cette denonciation lumiere 
fut faite sur ceux qui avaient jete la lettre dans la maison 
dudit Melissino,

« Gela fut fait comme 1’exigeaient les circonstances; 
personne ne se presentant, le Gouvernement de Crete 
consulte, ainsi que notre Conseil, il fut prescrit par notre 
Conseil au Gouvernement de Rethymno de continuer 
toute tentative de faire la lumiere sur les auteurs des deux 
delits, c’est-a-dire ceux qui avaient jete la lettre et ceux 
qui avaient blesse Jean Melissino ;

« A la suite de quoi, le Gouvernement de Rethymno, le 
dernier jour d’aout 1460, par le Conseil et 1’autorite du 
Gouvernement de Crete, sur la prescription et 1’ordre de 
notre Conseil, se resolut a une seconde proclamation, pro- 
mettant aux revelateurs de la lettre susdite 3.000 yperpers 
comptant, et 25 yperpers chaque annee de leur vie, sur notre 
tresor ; qu’eux-memes et leurs heritiers pourraient parti- 
ciper aux offices et benefices de 1’Ile de Crete comme y 
participent les feudataires de Crete; qu’ils pourraient 
aussi racheter trois bannis ou expulses pour simple homi­
cide ou autre delit, etant maintenues les autres condi­
tions contenues deja dans la premiere proclamation.

« La prime tentant les esprits des hommes, le pretre 
Jean Lima, Georges Vergiti et Emmanuel Lima firent con- 
naitre les deux hommes, c’est-a-dire ceux qui avaient jete 
la lettre et les assassins de Jean Melissino. Ainsi la lumiere 
fut faite et les delinquants furent livres au supplice, non 
tous cependant, pour des motifs appropries,

« Le pretre Jean Lima et ses compagnons susdits, crai- 
gnant le pouvoir de quelques complices qui etaient demeures 
inconnus et de leurs partisans, tant que ceux-ci furent en 
vie, n’oserent pas demander les primes des proclamations ;

« Maintenant tous les susdits etant morts, ils se sont 
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presentes devant les membres de ce Conseil, demandant 
les recompenses de leur fidelite promises par les proclama­
tions publiques, comme il a ete dit ci-dessus,

« Et attendu la pauvrete du Tresor de notre Conseil, 
ils se contentent, an lieu des 3.000 yperpers qui devaient 
leur etre payes comptant et des 25 yperpers annuels tant 
depuis le temps de la denonciation que pour 1’avenir, de 
demander pour la premiere proclamation au lieu de 1.000 
yperpers, une voix d’exemption de ban et 1’autre deja pro­
mise, de maniere a avoir deux voix pour cette premiere 
proclamation, et pour la seconde, au lieu des 3.000 yperpers 
payables immediatement et des autres 25 annuels comme 
eurent le sieur Jean de Molino en 1461 et le sieur Jean 
Calergi en 1472 par ce Conseil, remettant tout benefice 
pecuniaire pour le passe, le present et 1’avenir, ils s’esti- 
ment heureux des autres avantages de la proclamation,

« Et attendu qu’il convient a la justice de notre Conseil, 
pour 1’exemple des autres, d’observer les promesses,

« Nous decidons que ledit pretre Jean Lima, Georges 
Vergiti, et Emmanuel Lima, jouissent du benefice de la 
seconde proclamation, c’est-a-dire qu’ils aient trois voix 
de bannissement pour homicide simple, et au lieu d’argent 
qu’ils aient deux voix des memes conditions et qualite 
que celles qu’eurent les sieurs Jean de Molino et Jean 
Calergi pour les bannis jusqu’a ce jour, a I’exclusion des 
rebelles.

« Et que Francois de Porto, gendre du pretre Jean 
Lima entre en participation des benefices et offices de Crete 
au lieu du susdit pretre Jean Lima ».

Pour :................11
Contre : . . . . 2
Non exprimes : 3.

Le Gouvernement de Venise, pour s’assurer 1’amitie et 
1’appui des notables de l’Ile, surtout des descendants catho- 
liques, publia la proclamation suivante :
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« Et comme, par des lettres du Gouvernement et les aveux 

des traitres, il apparait tres clairement que les nobles et 
les citoyens de cette Ile, tant feudataires que non, mon- 
trerent universellement dans cette entreprise de rebellion 
une fidelite grande et entiere et une prompte obeissance,

« Il convient a notre honneur et a notre reconnaissance 
de montrer que nous ne sommes pas ingrats et que nous 
aimons ces fideles sujets.

« Nous decidons que, une fois ecoule le prochain mois 
de fevrier, ils seront delies de toutes les contributions et 
de toutes les charges qui leur avaient ete imposees pour la 
guerre et qui etaient exigees par le ministere des Gouver­
neurs, de meme, quand sera payee 1’imposition limitee et 
payable au dernier jour de fevrier prochain, rien ne sera 
plus exige d’eux pour les susdites charges.

« Lesdits Gouverneurs de l’Ile doivent en informer nos 
fideles sujets en termes pertinents, et leur faire connaitre 
que notre autorite les decharge a cause de la paix qui a 
0te faite ».

Pour :............... 20
Contre : . . . . 2 
Non exprimes : 0

« 13 novembre

« D’ailleurs qu’il soit declare que tous les biens des 
rebelles que lesdits Gouverneurs auront trouves et confis- 
ques pour le tresor commun doivent etre vendus aux en- 
cheres publiques, a 1’exception cependant des dots, des 
traites et des credits des particuliers ; les dots toutefois 
ne seront restituees aux femmes qu’apres la mort de leurs 
maris.

« Le Gouvernement qui vendra les biens situes dans 
son ressort aura 5 p. 100 des biens vendus. II aura la liberte 
de vendre soit au comptant, soit au terme de cinq ans, 
suivant ce qui paraitra le meilleur a sa sagesse. Cependant, 
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le possesseur restera engage envers le tresor commun 
jusqu’a complete liberation.

Pour :............... 8
Contre : . . . . 6
Non exprime : 1.

Des privileges extraordinaires furent accordes a Jean 
de Molino pour avoir livre au Gouverneur de la Canee 
le collaborateur de Siphis Vlasto, George Callergis mis a mort, 
comme il apparait du document suivant :

« 1466 — 23 juillet
« A Jean de Molino, feudataire tres fidele de notre 

Conseil, habitant de notre Cite de la Canee de 1’Ile de 
Crete, qui, au temps de la rebellion de Sifi Vlasto contre la 
cite de Rethymno et notre Etat, avant la proclamation 
de la prime aux denonciateurs des traitres de ladite rebel­
lion, a livre au Gouvernement de la Canee Georges Cal- 
lergi, un des chefs de la conspiration susdite,

« Lequel fut juge suivant sa culpabilite, comme il resulte 
pleinement du rapport et de la procedure des hommes nobles, 
sieur Jean Trivisano, gouverneur, et sieur Francois Mauro 
et Marc Quirino, conseillers de la Canee, dont lecture a 
ete donnee a ce Conseil,

« Etant consideres la fidelite, les merites et les autres 
excellents titres de Jean, et combien il est utile a notre 
Conseil dans ce pays,

« Et aussi pour Fexemple de nos autres sujets fideles,
« Par Fautorite de ce Conseil il est accorde trois voix 

pour racheter trois bannis, semblables aux voix et aux 
conditions accordees au sieur Zacharie Trivisano de Re­
thymno par notre Gouvernement de Crete, sans aucune 
prime en argent de notre Conseil, comme il Fa demande 
humblement.

Pour :................13 
Contre:.... 3 
Non exprimes : 1.
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Le gouvernement venitien se montra encore plus genereux 

envers Mavrogonato. Car, non seulement celui-ci recut de 
1’argent, mais, grace a lui, les juifs de Crete beneficierent 
de privileges importants. Sathas (1) publie des docu­
ments tires des archives de la famille de Mavrogonato, 
etablissant que celui-ci recut un don de trois mille sequins, 
ainsi qu’une pension annuelle de cinq cents sequins pour 
lui et ses heritiers. II y est fait aussi mention des multiples 
et importants privileges accordes aux juifs, qui occuperent 
depuis lors une place plus tolerable dans la societe cretoise.

La famille Mavrogonato demeura en Crete jusqu’au 
jour ou les Tures occuperent la grande ile, car jusqu’alors 
elle se trouvait sous la protection des autorites venitiennes. 
Mais des que les Venitiens eurent evacue File, la famille 
du traitre s’empressa d’abandonner la Crete, ou elle ne 
se sentait plus en siirete, bien que plus de deux siecles 
se fussent ecoules depuis la trahison.

Ainsi echoua la tentative revolutionnaire de Siphis 
Vlasto, tentative qui constitue, apres la chute de Constan­
tinople, le premier mouvement organise en faveur de la 
liberation de la Grece du joug etranger.

(1) Κ. Σάθα, Ελληνικά Ανέκδοτα.





CHAPITRE V

NICOLAS VLASTO

ET LA PREMIERE IMPRIMERIE GRECQUE 

A VENISE.

A pr e s le drame, dont nous avons retrace au cha- 

pitre precedent les tragiques peripeties, il nous 
faut transporter nos lecteurs a Venise, oil nous trou- 

vons, debordant d’activite, Nicolas Vlasto, dont le nom, 
universellement connu, est intimement lie a la naissance 
et au developpement de l’imprimerie.

Si nous ne possedons que quelques rares notes biogra- 
phiques sur Nicolas Vlasto, nous avons par contre de nom- 
breux renseignements sur I’ceuvre accomplie par cet homme, 
qui a puissamment contribue, avec Zacharie Callergis, a la 
diffusion des lettres grecques et de 1’hellenisme.

La date de sa naissance demeure inconnue ; mais son 
activite se manifesta pleinement pendant les deux der- 
nieres decades du xve siecle

Il est probable que ces deux Cretois de Rethymno etaient 
arrives ensemble a Venise, ce qui nous ferait supposer 
qu’ils avaient abandonne leur patrie proprio motu, car, 
a cette epoque, aucun bouleversement de nature a obliger 
les Grecs a s’expatrier n’avait agite la grande ile. A coup 
sur, la nouvelle de la decouverte de l’imprimerie avait du 
parvenir jusqu’en leur pays natal, et elle leur fit prendre 
la decision de se rendre a Venise (ού deja Alde Manuce
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triomphait avec ses editions de livres en grec et en latin), 
dans le but de s’adonner exclusivement a la divulgation 
des auteurs grecs par rimprimerie.

Loin d’avoir eu des difficultes avec le celebre Aide, 
ils se lierent avec lui d’amitie fraternelle, ainsi qu’en te- 
moignent les lettres qu’ils echangeaient et qui nous sont 
parvenues.

D’ailleurs, Callergis, aussi bien que Vlasto, ne descen- 
daient-ils pas, chacun de 1’un des « douze Archontes » de 
la Crete, et ne se distinguaient-ils pas par leur instruc­
tion et leur education ?

Mais la question se pose de savoir comment ces descen­
dants de deux families ennemies devinrent collaborateurs 
dans une commune entreprise ? Car, ainsi que nous l’avons 
expose au chapitre precedent, c’est bien Andre Callergis, 
issu de 1’une des families les plus en vue de File, qui fit 
avorter la conjuration de Siphis Vlasto et qui se chargea 
d’exterminer ses partisans. Comment, des lors, concevoir 
que le petit-fils de Siphis Vlasto ait pu consentir a colla- 
borer avec le petit-fils de l’assassin de son grand-pere ?

C. Sathas ecrit a ce propos que « Zacharias Callergis, 
malgre le nom qu’il porte, ne semble pas appartenir a la 
famille homonyme venitienne, anoblie depuis fort long- 
temps; et qu’a plus forte raison il est impossible d’ad- 
mettre que Vlasto put oublier si vite le sang de son grand- 
pere et celui de ses proches massacres pendant la sanglante 
revolte... Aussi considerons-nous Zacharias Callergis 
comme issu de l’une des plus nombreuses branches deta- 
chees du grand arbre des Callergis de Crete, mais n’ayant 
plus aucun rapport et aucun lien de parente avec les patri- 
ciens Callergis de Venise... » (1).

Nous devons avouer que cette version ne nous parait 
vraisemblable; mais nous ne pouvons lui opposer une

(1) K. Σάβα, Ή πρώτη έν Βενετίρ Ελληνική Τυπογραφία. Etude publiee 
dans la revue < Μελέτη », a Athenes, annee 1908, p. 482. 
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autre explication pour justifier 1’incertitude. Nous ne 
comprenons pas neanmoins pourquoi Sathas mele a cette 
histoire les Callergis de Venise, alors qu’il est demontre 
que Zacharie Callergis venait de Crete.

*

Venise a ete le berceau de Part typographique grec; 
c’est la, en effet, que fut fondee la premiere imprimerie 
grecque. Des editions grecques avaient bien vu le jour aupa- 
ravant, a Milan; mais dans une imprimerie que ne diri- 
geaient point des Grecs, et qui n’etait point specialisee 
dans les impressions en langue grecque.

La creation des caracteres d’imprimerie grecs doit etre 
attribuee aux calligraphes grecs qui, a cette epoque, pul- 
lulaient en Europe, ou ils etaient tres recherches pour la 
transcription des codes grecs. La gravure de caracteres 
sur bois ou sur metal ne fut pas sans se heurter a de grosses 
difficultes, a cause surtout de l’ignorance des ouvriers 
typographes, qui ne connaissaient pas la conformation des 
lettres grecques. Quelques privilegies a peine possedaient 
alors la langue grecque, de sorte qu’il n’etait pas facile de 
trouver des graveurs de caracteres grecs. Aussi, les fai- 
sait-on venir de Grece et plus specialement de Crete.

Et c’est tout d’abord le cretois Antoine Damilas qui, 
refugie a Milan (d’ou son nom « Da Milan ») ou il exercait 
le metier de transcripteur-calligraphe, grava des caracteres 
grecs, monta une imprimerie grecque et edita, en 1476, le 
premier livre imprime en grec, la « Grammaire Grecque » 
de Constantin Lascaris. Ces memes caracteres servirent 
a enrichir aussi d’autres imprimeries de 1’epoque, a Flo­
rence et a Venise, on, en dehors des ouvrages latins, on 
publia, depuis, des ouvrages grecs.

Callergis et Vlasto commencerent leurs travaux typo- 
graphiques vers 1493, ainsi que nous 1’apprend Marc 
Musurus dans I’introduction de leur « Grand Etymolo- 

6
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gique », lequel ne parut qu’en 1499, ce qui d’ailleurs est 
assez naturel. Car nous devons prendre en consideration, 
qu’a cotte epoque la typographic et la fabrication des 
caracteres etaient encore a 1’etat embryonnaire, et qu’il 
avait done fallu un laps de temps assez long pour publier 
un volume de 233 pages in folio, etant donne surtout 
que Callergis avait voulu fabriquer de ses propres mains 
tout le materiel d’imprimerie, et realiser, comme d’ailleurs 
il y est arrive, un chef-d’oeuvre d’edition typographique, 
ce qui, selon A. Didot, est un evenement qui merite 
d’etre signale dans les annales de la typographic (1).

A la fin de cet ouvrage nous relevons cette note :
« L’impression de ce Grand Etymologique a ete executee, 

grace a Dieu, aux frais du noble et illustre M. Nicolas 
Vlasto de Crete, a 1’invitation de la eelebre et tres sensee 
Mme Anne, fille du tres respectable et tres glorieux M. Lucas 
Notaras, ancien grand due de Constantinople, et par le 
travail et la dexterite de Zacharie Callergis, le Cretois, 
pour 1’utilite des hommes instruits et amis des lettres 
grecques. L’an de J.-C. 1499, au mois de juillet (2) ».

Cette magnifique edition etait unique a cette epoque. 
Il ne faut done pas considerer comme exageres les eloges 
qu’en fait Musurus dans les lettres suivantes, lettres qu’il 
adressait a Nicolas Vlasto (3).

(1) Amb. Fir min -Did o t , Aide Manuce et VHellenisme ά Venise. 
Paris 1875, page 546.

(2) Mattaire, dans ses Annales de la Typographic, parle ainsi de 
la beaute du premier livre imprime par Callergis et Vlasto : « Sic 
elegantissima haec Etymologici editio conjuctis utriusque sexu 
subsidiis peracta est : rarum sane et laudabile litteraturae illo 
tempore florentis argumentum.»

(3) A. Fir min -Did o t , Aide Manuce, pp. 556-557.



LETTRES DE MARC MUSURUS

A

NICOLAS VLASTO

PUBLIEES PAR AmB. FiRMIN-DiDOT 

Dans son ouvrage Aide Manuce
(Page 521)

I

ΕΠΙΣΤΟΛΗ 
ΜΑΡΚΟΥ ΜΟΥΣΟΥΡΟΥ

ΠΡΟΣ ΝΙΚΟΛΑΟΝ ΒΛΑΣΤΟΝ
Των Ελληνικών βιβλίων, Νικόλαε φίλτατε, εύπορείν τοίς 

πλείστοις μεν ούκ ένήν, μάλιστα δη και εϊ τις των περί αρετήν 
θερμοτερος πένης δ’ άλλως. Οΰτω γαρ τοίς βιβλιοτάφοις έδόκει 
άριστα και σπουδής άξια δράν, ώς ου μόνον αύτοι σπουδάξειν 
άπαντα και θεωρεϊν κατηπείγοντο, και τούς άλλους μεταδιδά- 
σκειν επαίνου και παντοδαπής φήμης χάριν (οί γαρ αύτοι ήνίκα τι 
μικρόν διασαφηνίζωσιν ύφαιρούμενοι παρά των εν τοίς βίβλοις, 
ο5ς θεούς αύτούς νομίζουσι και υπό πάντων θαυμάζεσθαι και προ- 
σκυνεΐσθαι αξιοϋσι, και τώ δακτύλω δεικνύουσιν ούτός έστιν ά- 
κουοντες παρ’ αυτών, δς έξήγησίν τινα ευπρεπή εις τα Πινδάρου 
έξέθετο και ιστορίαν ακριβή περί τα Όμηρου, και εις άλλων τι 
δυσευρετον και διυσνόητον, άλλα μηδέ το παράπαν καν μικρόν τι 
έπινεΰσαι (έπικλϊναι) πρός τό βιβλίον τοίς άλλοις συγχωροΰσι. 
Και κατα το πεπαροιμιασμένον, κΰων έπι φάτνη συντελοΰσιν. 
Εκείνη γαρ ούτε έσθιειν άχιρόν τι ένείθισται, ούτε τούς πώλους 

έα. Ομως δε, ώς ή Θηβαία λύρα, « Έσθλών γαρ ύπό χαρμάτων 
πήμα θνάσκει παλίγκοτον δαμασθέν, δταν θεού μοίρα πέμπη άνε- 
κας όλβον υψηλον » τις ώς εϊπω θεού νεύματι έτος δέκατον τουτι 
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ώφελεϊν και είς φώς ταύτι άνακομίσειν ούκ έπαυσατο, δς, εί όπό- 
σους και οποίους μόχθους έτολΰευε βουλοίμην διεξελθείν, οιμαι 
τον σΰμπαντά μοι αιώνα παρελθεϊν. »

TRADUCTION

1

Marc Masarus ά Nicolas Vlaslo.
« Le manque de livres grecs, mon tres cher Nicolas, est 

un grand malheur pour chacun, surtout pour ceux qui, 
brulant du desir de s’instruire, ne sauraient s’en procurer, 
vu leur pauvrete, et cela par la faute de bibliotaphes 
(βιβλιόταφοι) qui s’en applau dissent et s’en font gloire, afm de 
pouvoir, en gardant le tout pour eux, priver autrui de tout 
eloge, de toute renommee. En effet, quand, a 1’aide des livres 
qui leur en fournissent les moyens, ils ont pu eclaircir 
quelque point obscur, ils se croient des dieux, et devenus 
dignes de l’admiration universelle ! ils peusent avoir me- 
rite d’etre montres au doigt et de s’entendre dire : « C’est 
lui, le voila, celui a qui nous devons 1’explication de cet 
expose de Platon, de ce fait historique dans Homere, enfin 
de tout ce qui etait incomprehensible, impenetrable, ne 
laissant rien, pour peu que ce soit, a decouvrir a d’autres, 
meme de s’approcher des livres. Il en est d’eux, pour 
citer le proverbe, comme de la « chienne » qui, couchee sur 
une bonne litiere de paille, ne permet pas au cheval d’y 
venir gouter.

« Mais, comme nous le dit la lyre de Pindare, « c’est 
« par un heureux enchantement qu’un mal invetere s’eva- 
« nouit et disparait quand la Providence (θεού μοίρα) nous 
« envoie d’en haut un bonheur supreme ».

Quel est done ce mortel qui, seconde par la Divinite 
(on peut le dire) n’a pas cesse un instant jusqu’a cette 
derniere annee de se rendre utile en ressuscitant les morts, 
et qui a accompli tant et de tels travaux que, si j’entre- 
prends de les decrire, il me faudrait un siecle entier.
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II

ΜΑΡΚΟΣ Ο ΜΟΥΣΟΥΡΟΣ
ΤΩ ΕΠΙΕΙΚΕΣ ΑΝΔΡΙ

ΕΥ ΠΡΑΤΤΕΙΝ

Συνήδομαι σου, Νικόλαε, διαφερόντως έφ’ οϊς οί πλεΐστοι τών 
φιλολόγων έξηρτημένοι τής σής ψυχής τα σά διά παντός άγου- 
σι και λόγου καί θαυματος. Ούχ οί μεν οί δ’ ου, άλλ’ άπαντες 
εξής όμοίως. Οΰτω γάρ σε καί μεγαλοφυΐα διαφέρειν καί φρονή ­
ματος Ελληνικού μετεσχηκέναι κηρύττουσιν, ώστε τών έναγχος 
έξευρημένων έν ταΰτη τή πόλει τύπων μηδεμίαν υπερβολήν κατα- 
λελειπέναι τοϊς ύστερον επί κάλλει δοξάντων, μή διά τοΰτο κα- 
τερραθυμηκέναι, προσχήματι τοΰ δυσαντίβλεπτον ύπειλήφθαι τό 
φθάσαν, αλλά τά τοιαΰτα τής ραθυμίας ήγησάμενον ύποκορίσμα- 
τα, τοϊς πρεσβυτέροις ένατενίσαι, επ’ έλπίδι τοΰ δυεϊν θάτερον, ή 
κατορθώσαντα τυχεΐν τοΰ σκοπού καί τι δούναι τοϊς έπειτα διή­
γημα, μέγα μέν εις δόξαν ύμετέραν, μέγα δέ ε’ις κοινήν τού γέ­
νους ώφέλειαν, ή σφαλέντα τής ύποθέσεως, τοϊς γούν έζηλεκώσι 
τά εύ έχοντα παραπλησίως έπαινεθήσεσθαι, διά τοι ταύτα παρά 
πάσι ψήφος ήνέχθη μηδενί σε δεϊν τών πρωτείων άμφισβητούντι 
παραχωρεΐν έπί πάλλει χαρακτήρων καί τών όσα γε εις τήν τέ­
χνην ήκει πάσης άνωτέρα μικρολογίας εύπορία.

Τών μεν τοινυν φιλολόγων άλλος άλλο τι τών σών έπαινείτω, 
πάντως δέ αρκέσεις γλώσσαις πολλαίς μεριζόμενος, εγώ δέ προς 
μέν τό σεμνΰνειν τά σά, ούκ αν έμαυτόν καθείην, ούκ άγνοών 
κρειττω τε είναι ή κατά λόγου δύναμιν ήμετέρου τον εύφημούμε- 
νον καί γραφίδος ούκ έπιστολιμαίας άλλ’ έναγωνίου δεόμενον. 
Α δέ καί συνοίσειν λεχθέντα, εγώ τε καί παρά τάλλα θαυμάσας 

έχω, ταύτα εύπείν ουδέ κατοκνήσω. "Ινα γάρ μηδείς εκείνο κω- 
μωδεϊν έ'χη, ώς άρα σύ τουλλιπές τής διορθώσεως έπενόησας ευ­
πρεπέστατα θεραπεύειν κομμωθέντων ύπερφφεϊ πολυτελεία τών 
βιβλίων εις νόθου κάλλους έπίδειξιν, άλλ’ ή τούργον εξάπαντος 
άνεπίληπτον, οίκειότατα σεαυτώ προσηγάγοίυ τον Ζαχαρίαν, άτε 
δή φΰσεως τε δυνάμει καί μελέτης ασκήσει συχνή τά περί τήν τέ­
χνην εϊπερ τις άλλος έξακριβώάαντα, καλώς ποιών. Ούτος γάρ 
λαμπρόν οικοθεν οντα, λαμπρότερον εργάζεται τή συνεργία, πάν­
τως δε ουδεν θαυμαστόν δπου γε ούδ’ Ηρακλής έκεΐνος ό μέγας
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ούκ αν έγεγόνει τοσοΰτος, εί μή άδελφιδοΰν ηύτύχει συμπονοΰντα 
και συναγωνιζόμενον. "Εν μεν εϊρηται μοι τών σών παρ’ έμοί 
θαυμαστοτάτων, είδαν δε δτι πολλά καί παντοδαπά βιβλία δημο­
σία τοϊς πάσι προθεϊναι διεγνωκώς, κάνταϋθα την αταξίαν άπέ- 
φυγες. Ού γάρ από τών θεωρητικών και τών επ’ αυτή τών επι­
στημών τή άκροπόλει κατήρξω, αλλά τών παρά την πύλην αυτήν 
μυσταγωγούντων τάς τών είτε αμαθών εϊτ’ οψιμαθών διανοίας, 
καί ταύταις, έπειδάν ίκανώς έξωσι τών προπαιδευμάτων, ήδη 
τοίς άρίστοις όμιλεϊν ποιηταΐς καί πρόσω χωρεΐν ασφαλώς ώς 
μεμνημένοις έπιτρεπόντων, καί τάς βίβλους άνελίττειν εϊθ’ ύπο- 
διδασκάλάυς είτε καί μή. "Ο γάρ έν τοΰτο κεκτημένος είτε κέρας 
Άμαλθείας αύτό καλεΐν παντοίοις καρποϊς ύπερβρΰον, είτε κη- 
ρίον, είτε κήπους Άδώνιδος βούλειο, την έπιτομωτάτην έβάδισε. 
Πάσαν γάρ έχειν έν έαυτφ την Ελλάδα νομιζέτω καί μηκέτι πόρ- 
σιον άλλο παπταινέτω, εϊποι αν ή Θηβαία λύρα. ”Η γάρ ούδεμία 
περίεστιν ή κωμιδή όλίγαι τών παρά ποιηταΐς τραχειών καί σκλη­
ρών λέξεων, ας έτυμολογικώτερον ούκ αναπτύσσει καί σαφηνίζει, 
ού δυσευρέτως, αλλά τό εφεξής τών στοιχείων τά ζητούμενα τοϊς 
διεξιοϋσι ραδίως έποριζόμενον ώστε μηδένα τώ συνεχεί καί ό- 
μοιοτρόπφ τής άναγνώσεως άποκναίειν, αλλά ποτέ μέν μύθοις 
ποτέ δέ ιστορίαις ού κατημαξευμέναις, αλλά σπανίως εύρισκομέ- 
ναις έκ παραδρομής τον μετιόντα διαναπαύειν. Καί μήν διορθώ- 
σεως έντελοΰς αύτό τετυχηκέναι νομίζω, είπερ εγώ Ζαχαρίου τό 
φιλόπονον οιδα.

Εί δέ μικρ’ άττα τινές έκφαυλί^ουσι παραθρέξαντά που, τοΰτ’ 
έκεϊνο μηδέν άπανέρη, μηδέ διστάσης, του πονηρού κόμματος ού- 
τοι, άγνώμονες άνθρωποι, αυτόχρημα θιασώται τού Μόμου καί 
μιμηταί. "Ος γε τά μέν άλλα τής Αφροδίτης ούκ είχε κατηγο- 
ρεΐν, έν δέ μόνον άποστέργειν έλεγεν τό δτι τρύζον αύτής τό σαν- 

- δόλιον οχληρόν αν εϊη τοϊς άπαντώσι τώ ψόφφ. Αλλά γάρ ώς 
εύχρηστον, ώς άναγκαϊον, ώς εύ μάλα διωρθωμένον εϊη τό βιβλί- 
ον, άτοπον ϊσως εϊη πολλά λέγοντα διατρίβειν. ’Έξεστι γάρ τώ 
βουλομένω την πρώτην σκεψαμένω σελίδα καί περί τών εφεξής 
εικαστή βελτίστω γενέσθαι. Πολλών τε ούν άλλων εϊνεκα καί τοϊν 
δυεϊν τούτοιν ών προσεχώς έμνήσθην, άκουσμα περισπούδαστον 
έγένου τοϊς φιλολόγοις, δ μεγίστης έμέ θυμηδίας ένέπλησεν εικό­
τως. "Ορος γάρ ούτός έο*τί φιλίας ώς παρ’ έμοί κριτή φιλοσοφώ- 
τατος, κοινά προκεϊσθαι πάντα τά τών φίλων, εύ τε καί ώς έτέ- 
ρως έχοντα. Ποίει τοίνυν παραπλήσια τούτοις, εξ ών σοί μέν έ- 
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σται κλέος αείμνηστον, έμοι δέ μέγα φρονεΐν τοιοΰτον φίλον έξέ- 
σται. Εί δέ δεί τι και κατά τον σοφόν προ λύραν άσαι Πίνδαρον 
είπεϊν, χρυσέας ύποστήσας εύτυχεϊ θαλάμω κίονας, έπείχθητι και 
θεητόν πήξαι τάχιστα μέγαρον.

Έρρωμένος διαβιώης πανοικει φίλων άριστε.

TRADUCTION

II

Marc Musurus au bienveillant Nicolas Vlasto. Salat.
« Je ne saurais trop te feliciter, Nicolas, de ce que la 

plupart des gens de lettres, qui te sont deja attaches de 
coeur, ne cessent de parler de toi et de t’admirer; tons 
indistinctement, et 1’un apres l’autre, proclament ton me- 
rite et ton ame toute hellenique. En effet, bien que les types 
inventes recemment dans cette ville semblent par leur 
beaute ne pouvoir etre surpasses, loin de te decourager 
sous pretexte que le nouveau ne saurait egaler 1’ancien, 
tu as, en redoublant d’ardeur, porte tes regards plus haut, 
dans I’espoir de leguer a la posterite une oeuvre qui, en 
accroissant ta gloire, soit profitable a la Nation. Si le succes 
ne repond pas a ton attente, par contre, les eloges com- 
penseront les denigremeuts des jaloux. Tons sont done 
d’avis de t’engager a ne point hesiter a continuer ton 
oeuvre, en raison meme de la beaute des caracteres et de 
toutes les ressources de 1’art les plus minutieuses et les 
plus perfectionnees. Que chacun loue dans tes oeuvres, 
1’un ceci, l’autre cela ; tu suffiras amplement a l’eloge de 
bien des langues. Quant a moi, je m’abstiendrai de signaler 
tes merites, sachant tres bien 1’insuffisance de mes paroles 
et de ma plume; c’est a plus fort que moi a prendre ta 
defense. Toutefois, je ne saurais differer de temoigner mon 
admiration pour tous les services que tu rends aux lettres, 
et, afin qu’on ne puisse supposer que tu as neglige en quoi 
que ce soit la parfaite exactitude de la correction, en em- 
bellissant tes livres avec un trop grand luxe pour leur
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donner 1’apparence d’une fausse beaute, c’est au contraire 
pour rendre ton ouvrage irreprochable en tout point, que 
tu t’es attache intimement Zacharie Callergis, qui, par 
son genie naturel et I’exercice approfondi de son art, a 
atteint la perfection. Tu as bien fait, puisque ton merite, 
deja si grand, va s’accroitre encore par sa cooperation. 
Hercule, lui-meme, η eut pas fait de si grandes choses 
sans 1’aide de son neveu.

« Un de tes grands merites, selon moi, et je 1’ai deja 
signale, c’est d’avoir apporte de l’ordre et de la methode 
dans le choix des livres que tu avais resolu de livrer au 
public. Ce n’est done pas par ce qu’il y a de plus speculatif 
et par les formules de science que tu as debute, mais par* 
ce qui pouvait initier a la science des esprits ignorants ou 
retardataires, afin qu’apres avoir re^u cette instruction 
preparatoire, ils pussent aborder les plus grands podtes 
et marcher surement dans la bonne voie, guides par de 
bons conseils, et profitant des livres mis a la portee de tous 5 
car celui qui possede, soit la Corne d’Amalthee, abondante 
en fruits, soit le Rayon de miel, soit le Jardin d’Adonis, 
a pris le plus court chemin et peut croire posseder toute 
la Grece ; ne porte done pas ta vue plus haut, comme dit 
Pindare.

« Tout s’y trouve reuni, et il est bien peu de locutions 
rudes et dures chez les poetes qui n’y soient developpees 
et eclaircies d’apres 1’etymologie. L’ordre alphabetique y 
rend toute recherche facile, et ce que l’on veut savoir s’y 

X presente naturellement, sans que 1’uniformite fatigue le 
lecteur. Il trouvera meme du delassement dans les histoires 
et les fables interessantes, soit par leur charme, soit par 
leur nouveaute. Quant a la parfaite correction du texte, 
elle ne laissera rien a desirer ; on sait combien Zacharie 
epargne peu sa peine, et si quelques detracteurs s’atta- 
quaient a quelques minuties qui parfois lui ont echappe, 
il ne faut pas s’en emouvoir : ce sont, n’en doutez pas, des 
critiques de mauvais aloi, de vrais suppots de Momus, 
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imitateurs de ce denigreur qui, n’ayant rien a reprocher 
a Venus, trouvait seulement que le bruissement de sa 
sandale importunait les passants; mais quant a rincon- 
testable utilite et a la perfection de la correction du livre 
imprime par Zacharie, il est inutile d’insister, puisqu’il 
suffit de Jeter les yeux sur la premiere page pour bien juger 
de la beaute des autres. Par ces deux merites, joints a tant 
d’autres, tu es le vrai modele a citer aux philologues, et 
je m’en rejouis de tout coeur, et avec raison, car, lorsque 
tout est en commun entre amis, soit en bien, soit en mal, 
la se trouve la preuve la plus philosophique de 1’amitie. 
Complete done tes oeuvres par d’autres semblables ; elles 
assureront a ta memoire un souvenir a jamais durable, 
et moi je m’enorgueillirai d’avoir un tel ami et je chanterai 
en preludant comme Pindare :

Χρυσέας ύποστήσα εύτυχεί θαλάμφ κίονας, 
Επείχθητι και θεητον πήξαι τάχιστα

Μέγαρον (1).
** *

Α. Firmin Didot exalte ainsi la splendeur de cette edi­
tion :

« En parlant de ce trop grand luxe avec lequel Zacha­
rie embellissait ses editions, je crois que Musurus fait 
allusion a 1’impression en or des ornements graves sur bois 
qui decorent les frontispices de ses livres. Ainsi la Biblio- 
theque d’Athenes possede un exemplaire de 1’ « Etymolo- 
gicon » ού ils sont imprimes en or ; un bibliophile possede 
un exemplaire de Simplicius imprime de meme; dans 
Γexemplaire d’Ammonius, que possede M. le prince Mavro- 
cordato 1’ornementation est aussi imprimee en or. Dans 
ces exemplaires exceptionnels, 1’or n’est point saupoudre, 
mais fait corps avec le vernis auquel il est mele par la 
cuisson, et a conserve son eclat. Les exemplaires ordi-

(1) Λ. Fir min -Did o t , Aide Manuce, etc., pp. 559, 561.
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naires ont les ornements et les initiales imprimes en rouge»(1).

Nous ignorons si en realite, des exemplaires de luxe du 
« Grand Etymologique » sont conserves dans des biblio- 
theques privees ou nous n’avons pu faire des recherches ; 
mais ce que nous savons, c’est que les deux bibliotheques 
publiques d’Athenes, la Bibliotheque Nationale et celle 
de la Chambre des Deputes, ne possedent pas d’exem- 
plaire a enluminures d’or. La Bibliotheque de la Chambre 
possede un exemplaire et la Nationale en possede deux 
sans enluminures d’or, mais simplement avec des enlu­
minures rouges, comme tous les exemplaires existants. Il 
est curieux que Didot soit tombe dans cette erreur. 
Quant a I’exemplaire de Simplicius, dont le titre est im­
prime en lettres d’or, en effet, il existe a la Bibliotheque 
Gennadius d’Athenes.

Dans le « Grand Etymologique », on lit, en premiere page, 
ce quatrain de Marc Musurus, qui annonce que toutes 
les depenses ont ete faites par Nicolas Vlasto ;

"Ανθεα γραμματικής δρέψαι ποθέων ξένε τάνδε
Λάζεν άφειδήσας βίβλον έπωφέλιμον

Τάν πώς ούκ’ άλέγων δαπάνης προΰθηκεν έτοίμην
Νικόλεως ό Κρής, Βλαστός έπωνυμίην.

Emiie Legrand n’est pas d’accord avec Γopinion de Didot, 
selon laquelle Nicolas Vlasto n’etait qu’un mecene pour Cal- 
lergis, mais il pretend qu’il en etait le bailleur de fonds, 
interesse dans les benefices de cette entreprise commerciale 
dont il partageait les risques.

Pour prouver cette assertion il invoque ce fait, que la 
« marque de Vlasto est accolee a la marque de Callerghi» 
sur les livres publics en commun. Voici exactement ce qu’il 
ecrit a ce sujet (2) :

« Nous ne partageons nullement I’opinion d’Ambroise

(1) Fir min -Did o t , Aide Manuce etc p. 559, n° 1.

(2) E. Le g r a n d , Bibliographie hellenique des XVe et XVIe siecles, 
Paris, t. I, p. CCXXVL
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I.)idot, qui pretend que Callerghi aurait trouve en Nicolas 
Vlastos un appui pareil a celui qu’Alde avait obtenu du 
prince Albert de Carpi et de plusieurs patriciens de Ve- 
nise. Pour nous, Vlastos n’etait pas un mecene, mais un 
bailleur de fonds, un commanditaire courant les risques 
d’une entreprise commerciale et en partageant les bene­
fices. Nous n’en voulons pas d’autre preuve que sa marque, 
qui figure a cote de celle de Callerghi. Commercant instruit 
et intelligent, Vlastos estampille, comme ses pareils, la 
marchandise qu’il offre an public; il n’en a pas moins 
droit a la reconnaissance de la posterite pour avoir ainsi 
favorise la publication d’ouvrages dont, meme a la fin 
du xve siecle, les frais devaient etre enormes ».

Pour mieux refuter les dires de Legrand, nous avons 
consulte un precieux ouvrage a la Bibliotheque Nationale 
de Paris. Henri Omont (1), conservateur-adjoint, publia

(1) Inventaire Sommaire 
des 

Manuscrits Grecs 
de la

Bibliotheque Nationale 
et des autres

Bibliotheques de Paris et des Departements 
par

He n r i Ομ ο ν τ

Conservateur-adjoint du Departement des Manuscrits.
Paris, 1898.

Troisieme Partie.
Ancien Fonds Grec.

Belles-Lettres.
Page 65.

2939. Demosthenis Orationes in Philippum I et II (1), — de 
Haloneso (13), — in Philippum III et IV (19), — de Corona (35 v°); 
— Scholia in varias Demosthenis Orationes (64).

« Copie en 1484 (en partie) par Nicolas Vlastos. Pap. 251 fol. 
(Fontebl. — Reg. 2771) M.
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en 1898 un inventaire sommaire de manuscrits grecs. 
Nous y trouvons que Nicolas Vlasto en 1484, a savoir 
quinze ans avant la fondation de son imprimerie a Venise, 
avait entrepris de continuer un manuscrit intitule Demos- 
thenis Orationes in Philippum etc., commence par un 
inconnu lequel s’arreta a la page 65 de 1’ouvrage. Comme 
on peut se rendre compte par la difference de 1’ecriture, 
Vlasto continua ce manuscrit, le termina et mit sa signa­
ture a la fin.

Il est bien certain que si Legrand avait eu connaissance 
de cet effort litteraire de Nicolas Vlasto il aurait modifie 
son opinion et doublement loue Vlasto en tant qu’huma- 
niste qu’en homme genereux qui fournit les capitaux neces- 
saires a la diffusion des lettres grecques.

Nous reproduisons dans ce chapitre trois specimens 
du sus-dit manuscrit que nous avons photographies a la 
Bibliotheque Nationale de Paris, ainsi que la derniere page 
du Grand Etymologique redige et imprime par lui a Venise 
en 1499.

En confirmation de ce que nous venons de dire, l’emi- 
nent historien C. Sathas ecrit :

« Nicolas Vlasto n’est pas un homme d’affaires ordinaire, 
mais un noble, et meme un ancien possesseur de fiefs en 
Crete. Done, Legrand se trompe quand, deliberement 
et sans ambages, il considere, d’un cote, Zacharie Callergis, 
comme le veritable imprimeur, editeur et graveur des 
caracteres grecs et des enluminures, et, de 1’autre, Vlasto 
comme un simple homme d’affaires ou commercant. Mais 
une autre raison prouve que la collaboration de Vlasto 
dans la fondation de cette imprimerie grecque n’etait 
pas commercialc, ce genereux cretois ne s’etant pas astreint 
au seul apport des fonds necessaires, ce qui engage Musurus 
a evoquer pompeusement son nom alors qu’il ne cite qu’en 
passant celui de Callerghi. Cette raison, la voici. Le chef- 
d’ceuvre porte deux marques imprimees en rouge. La pre­
miere represente I’aigle de Byzance a deux tetes, portant 
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sur sa poitrine les lettres Z. K. qui, indubitablement, se 
rapportent an nom de Zacharie Callerghi : 1’autre, repro- 
duite fidelement par Legrand, inscrit dans un motif byzan- 
tin le nom entier de Nicolas Vlasto, encadre de deux 
branches de fleurons, qui, au dire des specialistes en blason, 
signifient « jeune pousse » (Βλαστός) synonyme de « branche » 
(Κλάδος) et de bourgeon (Λουμάκι), autant de mots qui 
donnerent a la Grece les noms des Clados, Loumakis 
(Mme Chenier etait nee Loumaki) ainsi que le nom du 
byzantin Vlastaris.

« Mais tandis que la marque de Callerghi ne presente 
aucun interet artistique, celle de Vlasto, en monogramme, 
est d’un travail si admirable, qu’elle constitue la plus belle 
enluminure de 1’ouvrage. Puis, quand, plus tard, les deux 
editeurs cretois se furent separes pour travailler chacun 
pour son propre compte, les editions de Vlasto portaient 
I’estampille a son nom, estampille si recherchee que le 
celebre editeur de Florence Giunti se 1’etait appropriee 
pour donner plus d’autorite a ses editions ».

Les notes qui precedent, en ce qui concerne 1’impor- 
tance du concours apporte par Nicolas Vlasto a la fonda- 
tion de la premiere imprimerie grecque, sont exactes et 
judicieuses. Sathas se trompe seulement sur un point, 
quand il assure categoriquement, sans signaler la source 
de ses renseignements, que lorsqu’il eut cesse toute colla­
boration avec Callergis, Vlasto fonda sa propre impri­
merie, dont les editions portaient son estampille. Car, 
comme nous le disons par ailleurs, nous ne retrouvons plus 
le nom de Vlasto comme editeur apres 1500, puisque nous 
ne possedons aucun ouvrage qui fut publie par lui, comme 
seul editeur, ni avant ni apres cette annee. Le Florentin 
Giunti a simplement contrefait I’estampille de Vlasto sur 
une de ses editions, comme nous 1’etablissons par ailleurs.

Une preuve supplementaire que Vlasto n’etait pas un 
simple commanditaire de la premiere imprimerie grecque a 
Venise, nous est fournie par Theodore Ducas qui ecrit dans 
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son livre ceci : « Plusieurs imprimeurs de classiques sont 
cretois. Aucun d’eux n’est mieux connu que Zaccarie 
Calliergus, qui imprima les oeuvres de plusieurs auteurs grecs 
a Venise de 1499 a 1513, aux depens de son compatriote 
Nicolaus Blastus; plus tard, Calliergus devint directeur 
d’une imprimerie a Rome, fondee aux frais d’Agostino 
Chigi, un riche negociant de Sienne, dont le gout mediceen 
donna de Failure et de la dignite a sa fortune. De cette impri­
merie parurent des editions de Pindare et Theocritus, les 
premiers livres grecs qui ont ete imprimes a Rome. Mon 
pere, Demetrius Ducas, vecut plusieurs annees en Crete et 
a ete longtemps en relations amicales avec Musurus... » (1)

❖

On ne sait presque rien du role d’Anne, la fille du Grand 
Duc Luc Notaras, dans la publication du « Grand Etymo- 
logicon », et de ses encouragements a Vlasto. Nous savons 
simplement que cette jeune princesse avait echappe pro- 
videntiellement an massacre de sa famille par Mahomet II, 
apres la chute de Constantinople, pour s’etre, a temps, 
retiree a Rome. Plus tard, elle se rendit a Venise, oh elle 
collabora a la publication du « Grand Etymologique ».

Sathas (2) ecrit que « cette premiere imprimerie 
grecque avait ete fondee sous les auspices et, tres proba- 
blement aussi, aux frais d’Anne Notaras, sans citer 1’ori- 
gine des renseignements qui lui font adopter cette hypo- 
these, quand les epigrammes de Marc Musurus et de Jean 
Grigoropoulos, comme aussi la note de cloture du « Grand 
Etymologique » s’accordent a dire que la publication avait 
ete faite « aux frais de Nicolas Vlasto ». Ce meme Sa-

(1) The Travels of Theodore Ducas in various Countries in 
Europe at the revival of Letters and Art. — Vol. I, p. 6 et 7. 
— Edition de Charles Mills, Londres, 1822.

(2) Κ. Σάθα, « Ή πρώτη έν Βενετίφ Ελληνική Τυπογραφία » ρ. 478.
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thas (1) est encore plus paradoxal en ajoutant que « Mu- 
surus s’accorde a attribuer a Vlasto et a Anne la co-pater- 
nite de 1’ouvrage, alors que 1’epigraphe et 1’introdiiction 
de cet ouvrage prouvent peremptoirement 1c contraire, 
puisqu’il y est dit clairement que c’est Nicolas Vlasto qui 
avait contribue aux frais de 1’edition, tandis que Anne 
Notaras avait accorde a ce long et laborieux travail d’edi­
tion un encouragement plutot moral.

Mais C. Sathas se meprend encore quand, dans son meme 
ouvrage (2), il soutient que Nicolas Vlasto etait le fils de 
Siphis Vlasto (ailleurs il en fait le petit-fils) ; car 1’histoire 
nous apprend que les agents du gouvernement venitien 
avaient extermine toute la famille de Siphis Vlasto, et il 
serait pueril de croire qu’ayant fait mourir et la femme 
et la fille de ce dernier, Venise eut epargne son fils.

** *

A cette epoque, la Crete se trouvait a l’apogee de 1’intel- 
lectualite. L’epigraphe de Marc Musurus, en tete du « Grand 
Etymologique » met en relief la perfection des caracteres 
utilises par les editeurs, et souligne que tout le personnel 
employe a 1’impression de cet ouvrage, entreprise colos­
sale pour 1’epoque, etait originaire de Crete :

ΜΑΡΚΟΥ ΜΟΥΣΟΥΡΟΥ ΤΟΥ ΚΡΗΤΟΣ

”Εκ ποθεν άφράστοιο φανείς φύγαδ’ ετραπεν αφνω
Αίετός, οιωνών ύψιπέτης αγέλην

Τεθρίππων έπιβάς, σέλας ήμάλδυνεν όμαιμου
"Ηλιος. 'Η δ’ αστρων, φροΰδον έθηκε φάος,

Τώς δε χαρακτήρων άπεχάσσατο τώνδε τα πρόσθεν
Γράμματα και ρίνης εκγονα και δονάκων.

(1) Κ. Σάθα, « Ή πρώτη έν Βενετίφ Ελληνική Τυπογραφία », p. 480.
(2) C. Sa t h a s . Ouvrage cite, ρ. 481.
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Θηεύμαι γλυφανής πώς τις σμίλης κοπίδεσσι

Ξέσσε περιπλέκων δρχατον ώδε, τύπων.
Μεταξύ τόνους γραμμών στήριξεν αάπτους

Ίύυτάτων, φΟόγγοις πάντας έπικρεμάσας ;
Αλλά τί θαυμαίνω Κρητών φρένας ους ποτ’ έφτμαϊς

Πατρός Άβηναίη δαίδαλα πολλά δάεν ;
Κρής γάρ ό τορνεύσας τα δε χαλκία Κρής δ συνείρας

Κρής δ καβ·’ εν στίξας Κρής δ μολυβδοχύτης.
Κρής δαπανά Νίκης δ φερώνυμος αυτός δ κλείων

Κρής τάδε. Κρησίν δ Κρής ήπιος αίγίοχος
Τοιγάρ αμ’ εύχόμεύα. Πέλοι γενετήρα χορηγοΰ

Μή δίχα μαντοσύνης οΰνομα παιδί Οέμεν
Νικώ δ’ αντιπάλους. Νεΰσε Ζεύς· οί γάρ αφ’ Ιρής

Ελλάδος Έλλάνων παισ'ι πρέπουσι τύποι.

Voici la traduction de cette piece :
« Elance de sommets invisibles, 1’aigle an vol sublime, 

apparut soudain a nos regards, et a mis en fuite les 
oiseaux de proie; et le soleil, montant sur son quadrige, 
fait palir la lumiere de sa scour et disparaitre 1’eclat des 
astres.

«Ainsi ont disparu les caracteres anterieurs, ces pro- 
duits de la lime et du roseau, et j’admire comment a 1’aide 
du burin fut sculptee et ciselee cette rangee de types si 
compliques, et comment on est parvenu a fixer les accents, 
presque insaisissables, suspendus et si bien d’aplomb sur 
les voyelles entre ces rangees de lignes (1).

« Mais doit-on s’etonner de 1’esprit des Cretois, puisque 
c’est Minerve elle-meme qui, par ordre de son pere, leur 
a enseigne les beautes de 1’art ?

« C’est un Cretois qui a cisele ces poincons, c’est un 
Cretois qui a adapte les petites pieces d’airain, c’est un 
Cretois qui les a reunies, c’est un Cretois qui les a accou-

(1) A 1’origine, on fondait separement les accents, et on ajus- 
tait ces petites pieces dans les entrelignes, en les pla^ant sur les 
Jettres plus ou moins exactement.
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plees, c’est un Cretois qui les a enfoncees (1), et c’est un 
Cretois qui a obtenu la fonte des lettres en plomb (2) ».

Il ne faut pas croire que ces eloges soient exageres. Car 
alors la plupart des calligraphes etaient originaires de Crete, 
comrne nous 1’avons dit, et le premier qui fabriqua des 
caracteres typographiques grecs devant servir a impri­
mer, a Milan, le premier ouvrage en grec, en janvier 1475, 
la « Grammaire » de Constantin Lascaris, etait Demetre 
le Cretois.

Deux lettres de Marc Musurus a Vlasto, publiees par 
A. Didot (3) sont assez instructives. Dans la premiere, 
Musurus souligne 1’importance de ces editions. Il y fait 
1’eloge de l’activite de Vlasto, qui, pendant toute une decade, 
n’a cesse de publier des ouvrages similaires pour eclairer 
le monde.

La seconde lettre est encore plus interessante. Il y loue 
1’eclectisme remarquable de N. Vlasto dans le choix de 
ses publications, destinees a faciliter la divulgation de 
la langue grecque. Et il termine en disant que les homines 
de lettres ne cesseront de le celebrer et de 1’admirer, car 
ils sauront rendre hommage a « sa conscience inebranla- 
blement grecque ».

De cette lettre, on peut conclure que Vlasto n’etait pas 
un simple bailleur de fonds, mais qu’il s’interessait avec 
sollicitude an succes de 1’ouvrage. C’est a lui que Musurus 
attribue le choix des oeuvres editees par 1’imprimerie, ne 
se souciant guere des benefices materiels pour ne viser 
qu’a 1’education du peuple. II donne Vlasto en exemple 
vivant aux litterateurs, se felicite d’avoir un ami tel que 
lui, et 1’engage a perseverer dans la publication de ses 
editions, qui lui assureront « une gloire immortelle ».

(1) Dans une matrice en cuivre.

(2) Au moyen de ces matrices.

(3) A. Did o t , Aide Manuce, pp. 521-525.
7
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Horace Brown, celebre par ses recherches dans les 

archives venitiennes, ecrit dans sa fameuse etude sur l’im- 
primerie venitienne : (1).

« En 1498, un brevet d’invention est accorde a Nicolas 
Vlasto de Crete pour la fabrication d’un genre special 
de splendides caracteres soudes a leurs accents, ce qui 
n’avait ete accompli jusqu’a ce jour avec autant de per­
fection et d’elegance. »

Ceci vient encore renforcer 1’opinion suivant laquelle 
N. Vlasto n’etait pas un simple commanditaire, puisque 
c’est a lui que le brevet d’invention avait ete octroye.

Il nous faut ajouter quelques renseignements sur la 
nature des caracteres qui lui valurent le brevet. A 1’ori- 
gine, les premiers incunables furent imprimes en latin. 
Plus tard, quand les editeurs voulurent intercaler dans les 
textes des citations grecques, ils graverent de tres gros- 
siers caracteres grecs, depourvus d’accents, et qui ressem- 
blaient a des caracteres latins. Ges premiers caracteres 
grecs etaient si defectueux, qu’il etait impossible d’en tirer 
le moindre sens, ainsi qu’il appert de fac-similes qui, tout 
recemment encore, furent reproduits dans un ouvrage 
anglais sur revolution de 1’imprimerie grecque. 11 va sans 
dire, qu’avec le temps, les caracteres grecs se perfection- 
nerent et s’ornerent de leurs accents et tonalites, qui, 
cependant, ne faisaient pas corps avec la lettre. Aide 
Manuce reussit, le premier, a fabriquer des caracteres 
grecs moules avec leurs accents et leurs tonalites ; mais 
meme ces caracteres etaient loin d’etre irreprochables. 
Leur presentation parfaite fut realisee par Nicolas Vlasto. 
Elle lui valut le brevet d’invention. » Un autre auteur, 
William Dana Orcutt, qui, avec la collaboration qu’il eut,

(1) The Venetian Printing Press, by Horatio F. Brown, Londres 
1891, p. 55 : « In 1498, we find a patent granted to Nicolo Vlasto 
of Crete for his «sorte di bellettissime lettere grece, unide cum i suo’ 
accenti, cossa che non fu mai piii facta ne si bona ne cussi bella ».»
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(en 1903) du Dott. Comm. Guido Biagi, directeur de la 
Biblioteca Laurenziana de Florence, vient de publier 
un ouvrage descriptif sur les editions des livres en Italie 
pendant les xve et xvie siecles (1) et sur les editions de 
Nicolas Vlasto et Zacharie Callergis, dit ceci :

«Les plus importants rivaux d’Aldus furent Nicolas 
Blastus (ou Vlastos) et Zacharias Callergis, qui etablirent 
une typographie pour la publication exclusive d’ouvrages 
grecs. Tous les deux etaient Cretois. Blastus etait riche. 
C’etait un lettre, tandis que Callergis etait un professionnel 
de rimprimerie. Cette entreprise etait 1’expression de leur 
orgueil patriotique. Exiles de la Grece, ces ardents patriotes 
prirent a tache de maintenir vivace l’interet de la littera- 
ture grecque.

« Les relations entre les deux associes et Aldus, malgre 
la rivalite qui existait entre leurs deux imprimeries, etaient 
non seulement amicales, mais mέme intimes. Ceci sans 
doute etait du au fait que Marcus Musurus, le principal 
associe d’Aldus dans 1’imprimerie Aldine, etait lui-meme 
un Cretois, et qu’entre lui et Blastus existaient des liens 
amicaux tres etroits. Aldus alla meme jusqu’a annoncer 
dans son catalogue et a mettre en vente a cote de ceux que 
lui-meme editait, les volumes de Callergis. L’edition la 
plus reputee que produisit cette societe est 1’Etymolo- 
gicum Magnum de 1499. Le colophon de ce volume explique 
soigneusement qu’il a ete entrepris a 1’instigation d’Anne 
Notaras, fille de Lucas Notaras, due de Constantinople 
et aux depens de Nicolas Blastus, et que le travail a ete 
execute par Callergis,« a 1’usage des savants et des amis des 
lettres grecques ».

« L’orgueil national qui animait ces deux Cretois exiles

(1) THE BOOK IN ITALY d u r in g τ η ε xvth a n d xvith CEN­
TURIES by William Dana Orcutt, George G. Harrap & C° Ltd, 
Publishers, London 1928, pages 96 et 99.
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se revele avec force dans 1’avertissement passionne ecrit 
par Marcus Musurus et place en tete de X Etymologicum :

« IYEtymologicum est un des volumes les plus importants 
qui aient ete publics a Venise. Les caracteres grecs, graves, 
fondus et tires par Callergis, quoique differents de la fonte 
Aldine, ne sont tout de meme pas moins beaux. Le volume 
est imprime en rouge et noir, et enrichi d’ornements de style 
byzantin qui le font ressembler a un beau manuscrit de 
1’epoque. »

La meme annee, les deux editeurs font paraitre le livre 
suivant :

ΣΥΜΠΛΙΚΙΟΥ ΜΕΓΑΛΟΥ ΔΙΔΑΣΚΑΛΟΥ 
ΥΠΟΜΝΗΜΑ ΕΙΣ ΤΑΣ ΔΕΚΑ ΚΑΤΗ­

ΓΟΡΙΑΣ ΤΟΥ ΑΡΙΣΤΟΤΕΛΟΥΣ.

Le faux titre est imprime en or et porte comme en-tete :

ΣΧΟΛΙΑ ΕΙΣ ΤΑΣ ΑΡΙΣΤΟΤΕΛΟΥΣ 
ΚΑΤΗΓΟΡΙΑΣ, ΑΠΟ ΦΩΝΗΣ ΣΙΜ- 
ΠΛΙΚΙΟΥ ΔΙΔΑΣΚΑΛΟΥ ΜΕΓΑΛΟΥ.

Au verso de l’avant-dernier feuillet, figure la note sui- 
vante :

« Το Συμπλικίου υπόμνημα εις τάς δέκα κατηγορίας τοΰ ’Αρι- 
στοτέλους έντυπωθέν, εϊληφεν έν Ένετία, άναλώμασι μεν τοΰ 
εύγενοΰς και δοκίμο|υ ανδρος κυρίου Νικολάου Βλαοτοΰ τοΰ 
Κρητός, πόνφ δέ και δεξιότητι Ζαχαρίου Καλλιέργου τοΰ Κρη- 
τός, τών λογίων άνδρών χάριν και λόγων ελληνικών άφιεμένων. 
’Έτει από τής Χριστοΰ γεννήσεως χιλιοστω τετρακοσιοστφ ένε- 
νηκοστω έννάτφ, Πυανεψίωνος πέμπτη φθίνοντος. »

Par consequent, 1’edition date du 26 octobre 1499. La 
marque de Nicolas Vlasto figure sur le titre, dans le genre 
de celle que nous avons reproduite pour le « Grand Ety- 



— 101 —
mologique ». Legrand dit (1) que a dans quelques exern- 
plaires, le titre proprement dit est imprime en or ». Tel 
est 1’exemplaire conserve a la Bibliotheque « Gennadeion » 
d’Athenes.

L’annee suivante deux autres ouvrages voient le jour. 
Le premier a pour titre :

ΥΠΟΜΝΗΜΑ ΕΙΣ ΤΑΣ ΠΕΝΤΕ Φ Ω- 
ΝΑΣ ΑΠΟ ΦΩΝΗΣ ΑΜΜΩΝΙΟΥ

ΜΙΚΡΟΥ ΤΟΥ ΕΡΜΕΤΟΥ.

A la fin on trouve :

« Ένετίησιν έτυπώθη, δαπάνη τοΰ εύγενοΰς και δοκίμου άν- 
δρος κυρίου Νικολάου Βλαστοΰ, τοΰ Κρητδς ούκ άνευ μέντοι 
προνομίου. ’Έτει τφ άπδ τής Χριστοΰ γεννήσεως χιλιοστφ πεν- 
τακοσιοστφ, σκιροφοριώνος έννάτη φθίνοντας. Έπ'ι άρχοντος 
Αυγουστίνου Βαρβαρίκου τοΰ μεγαλοπρεπεστάτου, την Βασιλί­
δα τών πόλεων ταύτην ευτυχώς ήνιοχοΰντος. »

Ε. Legrand (2) ecrit a propos de cet ouvrage :
« Le titre, la lettre initiale du texte et la vignette d’en- 

tete sont tires en or dans 1’exemplaire que j’ai sous les 
yeux et qui appartient a M. le prince G. Mavrocordato, 
mais ils sont imprimes en rouge dans la plupart des exem- 
plaires. Les caracteres de ce rarissime et precieux livre 
sont les memes que ceux du «Grand Etymologique » 
et de Simplicius, mais on n’y voit pas figurer Ie nom 
de Nicolas Vlastos; nous sommes cependant convaincu 
que cette edition fut executee par I’illustre typographe 
cretois, et nous exposerons plus loin dans la notice sur la 
« Therapeutique » de Galien, les raisons qui nous ont fait 
adopter cette opinion ».

(1) E. Le g r a n d , Bibliographic hellenique des XVe et XVIs siecles, 
Paris, 1885, Vol. I, p. 62.

(2) E. Le g r a n d , v. s. Vol. I, p. 72
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Le second livre, imprime la inline annee, a pour titre .

ΓΑΛΗΝΟΥ ΘΕΡΑΠΕΥ­
ΤΙΚΗΣ ΜΕΘΟΔΟΥ ΛΟ­

ΓΟΣ ΠΡΩΤΟΣ.

Et, a la fin, se trouve la mention suivante :
« Ένετίησιν έτυπώθη ή παρούσα βίβλος, άναλωμασι τού εύ- 

γενούς και δοκίμου άνδρός κυρίου Νικολάου Βλαστού τού Κρη- 
τός, έπι αρχοντος Αύγουστίνου Βαρβαρίκου τού μεγαλοπρεπε- 
στατου, την βασιλίδα των πόλεων ταΰτην δεξιώς ήνιοχούντος. 
Ούκ άνευ μέντοι προνομίου. Έτει τφ από τής Χριστού γεννήσε- 
ως χιλιοστού πεντακοσιοστού Πυανεψιώνος πέμπτη ισταμενου.

En haut du feuillet 2, recto, figure, imprimee en rouge, 
une vignette dans le genre de celle qui est dans le « Grand 
Etymologique », et, au centre de cet ornement, se trouve, 
tire en noir, le portrait de Galien avec le titre. En tete du 
feuillet 104, verso, il y a une vignette du style susmen- 
tionne, tiree en rouge, avec le portrait de Galien et le titre 
suivant :

ΓΑΛΗΝΟΥ ΠΡΟΣ ΓΛΑΥΚΩΝΑ ΘΕΡΑΠΕΥΤΙΚΟΝ
ΤΩΝ ΕΙΣ ΔΥΟ, ΒΙΒΛΙΟΝ ΔΕΥΤΕΡΟΝ

Les caracteres de ce livre sont les memes que ceux dont 
se sont servis Vlasto et Callergis pour imprimer le « Grand 
Etymologique » et Simplicius; il porte Vlasto seul comme 
editeur des « Commentaires » d’Ammonius sur Porphyre, 
mais, dans cet ouvrage, pas plus que dans VAmmonius, 
acheve d’imprimer le 22 mai de la meme annee, on ne 
trouve 1’aigle bicephale, marque de Zacharie Callergis. 
Cependant, selon E. Legrand, la collaboration du celebre 
typographe cretois n’est pas douteuse ; elle ressort claire- 
ment d’une lettre que Marc Musurus lui adressait de Fer- 
rare, le 21 juillet 1498, et dont nous croyons interessant de 
donner ici la traduction integrale :
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«Mon cher Zacharias, a I’instant de mon arrivee ici, 

j’ai rencontre maitre Lenicenos (1), qui me montra tout ce 
qu’il possedait des ecrits de Galien, dont le contenu se 
trouve dans la liste ci-jointe ; il dit en avoir encore d’autres, 
dont je te donnerai les titres quand il plaira au Vieillard. 
Les cahiers indiques dans ma liste ont trente lignes a la 
page et cinquante lettres a la ligne. De ces cahiers, j’ai 
copie les uns, etant encore jeune, a Florence ; les autres 
Font ete par Alexandre Evhemere [Bondini]. Le tout a 
ete corrige, comme je l’ai vu, par le docle Vieillard [Leo- 
niceno]. Si vous etes decide a Fimprimer, il vous le cedera 
au prix d’acquisition; or, il a achete le cahier de quatre 
feuilles, c’est-a-dire trente-deux pages, un ducat d’or : 
c est ce meme prix qu’il demande. Tu me feras connaitre 
la decision.

«De Ferrare, 21 juillet 1499 ».

Dans une autre lettre, du 6 septembre de cette meme 
annee, egalement datee de Ferrare, Musurus ecrit a Gri- 
goropoulos :

«Donne tes lettres au jeune et zele Pietro Bembo; 
par lui elles me parviendront surement. Amitie a notre 
ami Zacharias [Callergis] et a toute sa famille.

« Dis de ma part a Nicolas, fils de Vlasto, que je le salue ; 
et que maitre Nicolas Leonicos, (2) fera, quant aux cahiers 
de Galien, ce qu il desire, pourvu qu’il lui donne 1’assu- 
rance qu ils seront imprimes, attendu que, si on ne devait 
pas les imprimer, il ne les donnerait pas meme pour un ducat 
la feuille ; et, a ce sujet, qu’il s’entende avec messire Pietro 
Bembo, qui arrangera le tout.

« Ferrare, le six septembre [1499] » 
Ma r g Mu s u r u s .

Comme on le voit, Callergis s’occupait, conjointement

(1) Nicolas Leoniceno, medecin de Ferrare.
(2) C’est le meme.
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avec Vlasto, de 1’impression du « Galien », et c’est sans doute 
a une cause purement fortuite que Ton doit attribuer 
1’absence de sa marque sur cet ouvrage et sur 1’ « Ammo- 
nius ».

A partir de ce moment nous ne trouvons aucun livre 
publie en commun par les deux collaborateurs. A. Didot 
et E. Legrand sont d’avis que la mort de Nicolas Vlasto,. 
survenue vers 1’an 1500, avait interrompu fatalement 
l’activite editrice de 1’imprimerie Callergis, puisqu’apres 
1500 nous ne rencontrons nulle part le nom de N. Vlasto,

Quant a Callergis il se trouva dans la necessite de faire 
appel a d’autres mecenes, ainsi qu’en temoigne sa preface 
de « 1’Horloge », ouvrage liturgique de 1509, on il exhorte 
tous les chretiens orthodoxes a l’aider a publier une serie 
de livres religieux,« indispensablesau soulagement du malheur 
apporte par 1’esclavage qu’un sort cruel reserva a la Patrie 
grecque bien-aimee ». Il semble neanmoins que son appel 
ne trouva pas 1’echo desire, puisque nous le voyons en 1515 
transporter le theatre de son activite a Rome, ού, patronne 
par le pape Leon X, a qui il dut etre recommande par son 
ami, le cardinal Pietro Bembo, (1) il publia divers ouvrages. 
11 avait vendu le materiel de son imprimerie de Venise 
aux imprimeurs ilorentins Giunti, qui ne songerent pas a 
eliminer des enluminures acquises le nom de «Nicolas 
Vlasto ». Aussi est-il curieux de retrouver dans 1’edition 
de Γ « Horloge », qu’ils publidrent plus tard a Florence, 
I’estampille de Nicolas Vlasto, apposee soit par inadver- 
tance, soit en maniere de contrefagon, dans le but de duper 
les acheteurs et leur faire croire qu’il s’agissait de livres 
edites par le celebre Vlasto.

(1) Le meme qui est nomme dans la Lettre qui precede, de 
Musurus a Grigoropoulos.
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Pour notre part, nous serions porte a croire que les 

assertions de A. Didot et de E. Legrand sur la date de la 
mort de Nicolas Vlasto ne correspondent pas aux evene- 
ments. Car, dans les «Diarii » du chroniqueur venitien 
Marino Sanudo (1), nous relevons qu’en mars 1503 un 
certain Nicolas Vlasto est parmi les creanciers de la Banque 
venitienne Lippomano en faillite. Il serait logique d’ad- 
mettre qu’il s’agit du meme Nicolas Vlasto, qui, pour des 
raisons qui nous echappent, s’etait separe de 1’editeur 
Callergis. Il est difficile, en effet, de s’imaginer que juste 
a la mέme epoque, et a Venise, il put exister un autre 
Nicolas Vlasto, egalement riche, ayant des depots en 
banque, a une epoque surtout ού ceux qui trafiquaient 
avec les banques etaient peu nombreux et appartenaient 
exclusivement au monde commercial.

Dans les memes «Diarii » de Sanudo (2), nous appre- 
nons que Nicolas Vlasto avait herite d’une certaine Anne 
Matara (3) de quelques saintes reliques qui avaient ete 
transportees, en mars 1514, au Rialto, lorsqu’un incendie 
s’etait declare dans 1’eglise de Saint-Marc. Ces reliques 
avaient ete apportees de Constantinople, ainsi qu’en te- 
moignaient des attestations officielles de personnalites 
grecques. Nous voulons croire que, dans sa transcription, 
le nom de Matara a ete mal copie, et qu’il doit s’agir d’Anne 
Notara, la collaboratrice de Nicolas Vlasto, d’autant plus 
que, dans les « Diarii » de Sanudo, le nom de Matara est 
suivi de points de suspension, ce qui signifie que le mot 
etait illisible dans Γoriginal.

* *

(1) Sa n u d o , Diarii, Venise, 1879-1903, t. IV, p. 822.

(2) Sa n u d o  Diarii, t. XVII, p. 127.« Le qual reliquie fo. di una 
Madona Anna Matara, (Notara) fo... qual Nicolo fo suo heriede.»
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Nous sommes parvenus, grace a une coincidence tout 

a fait fortuite, a situer Femplacement de I’imprimerie 
Vlasto et Callergis.

Encore un Cretois, Jean Grigoropoulos, occupait l’em- 
ploi de prote de cette imprimerie. Avant la fondation de 
celle-ci, calligraphe de son etat, il vivait de la transcrip­
tion de codes grecs. E. Legrand (1) publie une lettre 
que son frere avait envoyee de Crete a l’adresse suivante : 
«Α mon cher consanguin, le sieur Jean Grigoropoulo, 
prote aupres du sieur Nicolas Vlasto, pour etre transmise 
de Cr£te a Venise ». Puis, par une autre lettre, adressee 
par Marc Musurus a Jean Grigoropoulos, nous apprenons 
l’adresse de I’imprimerie, 1’expediteur ayant ecrit, in fine: 
«Α Venise pres des Crucechieri, dans la maison oil l’on 
imprime en grec » (Venetiis, acante ai Crucechieri, in casa 
dove si stampa in graeco).

C’est grace a cette coincidence que nous connaissons 
l’adresse de I’imprimerie.

** *

Sathas (2) affirme, sans citer, selon sa facheuse habitude, 
la source de ce renseignement, « qu’apres la liquidation 
de I’imprimerie, Callergis-Vlasto, les typographes cretois 
qui y travaillaient furent engages en grande partie par 
Aide. Ils avaient si bien reussi dans ce metier, devenu 
un gagne-pain interessant, que nombreux furent les ori- 
ginaires de l’Ile, qui de Crete venaient s’engager a Venise. 
Quant aux parents restes en Crete, le metier de typo- 
graphe leur etait si totalement inconnu qu’en ecrivant

(1) E. Le g r a n d , Bibliographie hellenique aux XV et XV B sie- 
cles, vol. II, p. 313.

(2) Κ. Σάθα : Ή πρώτη Ελληνική τυπογραφία έν Βενετίφ.
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a leurs enfants, ils adressaient leurs lettres a « 1’ecole 
d’Alde ».

Sathas dit encore que Nicolas Vlasto, petit-fils de Siphis, 
avait pu echapper a la sanglante repression, qu’il avait 
mene une vie errante en Occident, ού, pour se creer un 
gagne-pain, il avait exerce differents metiers, entre autres, 
celui de calligraphe, qui lui permit de transcrire des manus- 
crits grecs, parmi lesquels le Code de Demosthene et ses 
commentaires, fini de transcrire le 13 aout 1484, et con­
serve a la Bibliotheque Nationale de Paris (n° 52939 ex 
Fontainebleau Reg. 2771)... Comment ce Cretois etait-il 
arrive a Venise, nul ne le sait. On suppose qu’il dut a la 
puissante intercession de la princesse Anne Notara aupres 
de la Republique, d’avoir ete amnistie ».

Rien n’est plus exact en ce qui concerne la transcrip­
tion, par Nicolas Vlasto, du Code manuscrit qui se trouve 
a Paris, puisque ce code existe et qu’il porte, in fine, la 
declaration suivante :

Μηνι Αύγούστφ, ήμερα ιγ' αυπδ'
Νικόλεως ό Βλαστός εγραψεν.

(Mois d’aout, treizieme journee de Fan 1484, Nicolas 
Vlastos 1’a ecrit.)

Mais, pour ce qui est des peregrinations en Occident 
et des autres details du recit qui precede, nous renouve- 
lons au sujet de leur authenticite toutes les reserves que 
nous avons deja formulees a propos du soi-disant degre de 
parente existant, selon Sathas, entre Nicolas et Siphis 
Vlasto.

Nicolas Vlasto etait en rapports avec les savants les 
plus reputes de son epoque, non seulement avec les Grecs 
qui avaient fui la Grece asservie pour se refugier en Italie, 
mais avec les savants italiens. Ainsi une lettre de Marc 
Musurus, adressee au beau-frere de Jean Grigoropoulos, 
nous apprend que Vlasto etait lie d’amitie avec « messire 
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Pietro Bembo », le celebre cardinal Pietro Bembo, secre­
taire particulier du pape Leon X, et historiographe ofTiciel 
de Venise (1).

Ce personnage, qui etait ne a Venise en 1470, avait fait 
de longues et fortes etudes dans diverses universites d’Italie ; 
il avait appris le grec a celle de Messine, sous la direction 
de Constantin Lascaris. C’est par le pape Paul III qu’il 
fut fait cardinal, mais il etait age de 69 ans et n’etait pas 
encore pretre, ce qu’il devint seulement quelques mois plus 
tard. II a laisse une oeuvre assez considerable, et le fait qu’il 
temoignait de 1’amitie a Nicolas Vlasto montre que ce der­
nier etait un Homme tres apprecie.

AUTOGRAPHES DE NICOLAS VLASTO

A la fin de ce chapitre, nous donnons un cliche repre­
sentant la derniere page du livre de Nicolas Vlasto 
de 1’ouvrage intitule Le Grand Etymologique, publie en 
1499 a Venise, ainsi qu’il ressort du texte meme. Nous 
donnons egalement trois autres cliches photographies a la 
Bibliotheque Nationale de Paris, representant le manuscrit 
qui porte le titre Demosthenis Orationes in Philippum. La 
premiere page en est ecrite par un inconnu, tandis que 
la page 65, a la fin, est un autographe de Nicolas Vlasto. 
A la page 251 du manuscrit, on lit la date de 1484 et la 
signature de Nicolas Vlasto.

(1) Amb. Fir min -Did o t , Aide Manuce, p. 519.
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CHAPITRE VI

MELETIUS VLASTO

Nous ne savons pas exactement en quelle annee 

naquit ce savant clerc, mais nous pouvons la fixer 
approximativement d’apres les donnees suivantes : un de 

ses el£ves fut le celebre Meletius Pighas, dont on sait qu’il 
etait ne en Crete, en 1549. Celui-ci, apres avoir complete 
ses etudes aupres de Meletius Vlasto, se rendit, a 1’age 
de vingt ans, a Padoue, aiin de parfaire ses etudes a 1’Uni- 
versite de cette ville. 11 faut done croire que Meletius 
Vlasto doit avoir exerce le professoral en 1560, qu’il aurait 
ainsi vu le jour au moins vers 1540. Nous ne connaissons 
pas non plus Γannee de sa mort. Par contre, des lettres a lui 
adressees ou ecrites par lui, nous apprennent qu’il vivait 
dans la seconde decade du χνιιθ siecle. M. Manuel Gedeon 
ecrit que Meletius Vlasto naquit a la Canee «un pen 
avant le milieu du xvie siecle » (1). Quant a sa vie, nous en 
savons tres peu de chose par ces memes lettres. C’est 
ainsi que par une lettre de Maxime Margounius nous appre- 
nons qu’en 1591 il etait religieux en meme temps que pro- 
fesseur. C’est encore Margounius qui, depeignant, vers le 
commencement du χνιιθ siecle, dans une lettre a Meletius

(1) Μανουήλ Γεδεών, Οί Διδάσκαλοι του Λουκάρεως (dans le periodique 
Ekklisiastiki Alithia (Εκκλησιαστική Αλήθεια), revue de Constanti­
nople, t. IX, p. 182, et s.

8
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Vlasto la decadence morale de 1’epoque, fait appel a son 
zele pour trouver un remede a ce mal et termine en louant 
son enseignement fecond et en lui recommandant de con­
tinuer son oeuvre bienfaisante. Et voici en quel langage 
fortement image : « ... Voila qui est, tel que je 1’ai connu, 
Meletius, le frere aux memes idees que nous, enflamme 
d’un zele pour le bien non moins que de la piete due a Dieu ; 
ayant, de par la grace a lui prodiguee par le Tres-Haut, 
la force de separer la paille du grain, de labourer la terre 
par la science de l’agriculture spirituelle, de jeter la semence 
et la faire croitre en 1’arrosant avec le fleuve de son intel­
ligence pour recolter une moisson riche, susceptible de 
servir de nourriture a Fame, afin qu’elle puisse ainsi eviter 
tout ce qui est veneneux et nuisible. Oui, tel tu es par le 
verbe sacre ou plutot par 1’amour divin et tel tu dois te 
montrer dans les necessites actuelles. Empeche de toutes 
tes forces la gangrene du mal epidemique, defends la piete 
qu’on attaque ou plutot qui est en danger,... fais elever 
les ames vers des idees qui puissent servir... au bien commun 
de 1’Eglise ».

Cyrille Loucaris ecrivait en 1611 a son maitre Meletius 
Vlasto : « C’est a toi seul qu’appartient de nos jours 1’eloge 
du verbe et de la predication ». Et, ailleurs, Cyrille Lou­
caris ajoute : « C’est toi seul que je connais comme la source 
des fontaines de Salomon, pouvant offrir 1’eau vivifiante 
a ceux qui en ont soif, des bienfaits spirituels. Tel tu es et 
tel tu es reconnu par le temoignage universe!. Tel tu es 
proclame ici par les notres qui — autant qu’ils peuvent - 
racontent de toi des merveilles, les merveilles qu’ils ont 
entendues de toi quand ton verbe charmait 1’oreille atten­
tive de tes auditeurs ».

Un autre fragment de la meme lettre contient des details 
sur Meletius Vlasto que Loucaris appelle «... toi, tres 
docte Meletius, digne de 1’amour de tous, notamment du 
notre, puisque, jadis, du temps de notre jeunesse, nous 
avons ete ton eleve ».
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LETTRE DE CYRILLE LOUCARIS
A

MELETIUS VLASTO 
(15 Juin 1607)

Κύριλλος Μελετίφ τφ Βλαστώ τφ έν Κρήτη,

Ή τών σών ρημάτων δύναμις έν οίς προς ημάς, ολίγον ταίς 
ήμετέραις άκοαΐς, έπει και όλίγαις έχρήσατο συλλαβαΐς, ένηχη- 
θεϊσα τοσοΰτον ϊσχυσεν ώστε ήμας καταλαβόντας την Αίγυπτον, 
και κεκμηκότας πάνυ, και ασθενεία συνεχομένους, έλκυσθήναι, 
και ϊν’ ούτως εϊπω άναγκασθήναι, μηδαμώς ίάσαι άμοιβαίως 
προς την σήν άψασθαι σύνεσιν, γράψασαν μέν έπιστολάς αγάπης 
δοκούσας έκπέμπειν πυρσούς, άντικομισαμένην δε μέχρι τούτου 
παρ’ ήμΐν ούδεμίαν. "Έξωθεν τοΰ θρόνου του ήμετέρου, δεύτερον 
ήδη ενιαυτόν τάς ήμετέρας δεδαπανηκότων διατριβάς, δπη πράγ­
ματα παντοδαπών πλήρη διελθόντες κινδύνων, ούκ ηύποροΰμεν 
και ύμίν, ώς και τοΐς άλλοις, άντεπιστέλλειν. "Ο λογιζομένων δ- 
φλημα ήμέτερον εϊνε, πληρώνει τα παρόντα, έξ ών ή σή λογιότης 
ώς διά την ήμετέραν προς εκείνην εύνοιαν πληροφορηθείσα, τοΰ 
λοιπού θαρραλεότερον γράφοι, και μακροτέρας ήμΐν κοινωνοίη 
έπιστολάς περιεχούσας αιτήματα δσα σοι ούκ από θΐυμοΰ. "Οτι 
σοι και χαρίζεσθαι ήμΐν αρεστόν, έπι δέ πάσι τάς τής άγάπης χά- 
ριτας. ’Έρρωσο.

Έν Αιγύπτιο ζριε' έκατομβαιώνος, πέμπτη έπι δέκα (1).

Nous ne savons pas dans quel pays Meletius Vlasto fit 
ses etudes et regut une instruction telle qu’il ait pu depasser 
tous les autres maitres, ses contemporains. Toujours est-il 
qu’il possedait une culture superieure, car, outre le grec

(1) E. Le g r a n d , Bibliographic hellenique des XVe et XVIe 
siecles, Tome IV, p. 233.
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et le latin, il enseignait la grammaire, la rhetorique et la 
theologie. (Il est a noter qu’a cette epoque 1’enseignement 
dans les ecoles etait elementaire : les eleves n’apprenaient 
guere que la lecture et lecriture). La correspondance qui 
nous est parvenue nous revele qu’il avait fait de fortes 
etudes, et etait eloquent et tres erudit, et qu’il etait litte- 
ralement adore de ses concitoyens. Avait-il done etudie 
et s’etait-il perfectionne tout seul, ou bien avait-il vecu et 
etudie en Occident ? Nous n’avons, malheureusement, trouve. 
aucune information de nature a nous eclairer sur ce point. 
Marino Zane, dans sa fameuse « Querelle entre Candie et 
Rethymno » (1), cite Meletius parmi les Retliymniotes 
celebres :

« Encore Meletius Vlasto et les Lombardos
« Que tu recus de moi pour tes dignes maitres »,

dit, tout fier, Rethymno en s’adressant a Candie. Car 
Meletius Vlasto, qui etait originaire de Rethymno, s’eta- 
blit a Candie, ou il enseignait.

Georges Zaviras (2) ecrit ce qui suit au sujet de notre 
savant :

« Meletius Vlasto, hieromonaque, un homme tres erudit, 
possedant 1’instruction classique grecque aussi bien que 
notre science theologique. Il est conserve chez nous une 
lettre de lui a Maxime Margounios, commen^ant ainsi : 
« "Οτι μέν έκ τών καθέκαστα » etc., ecrite en 1590. Nous con- 
servons egalement en manuscrit quatre lettres de Maxime 
Margounius a ce meme Meletius ».

Quoique cela n’en resulte pas clairement, puisqu’il 
n’existe aucune notice y relative, nous supposons que les 
lettres dont parle ici Zaviras sont celles conservees aujour-

(1) Μαρίνου Τζάνε « Καυγάς μεταξύ Χάνδακος καί Ρέθυμνου ».
« Πάλε τόν κύρ Μελέτιον Βλαστόν καί τούς Λομπάρδους, 
όποΰχες άπό λόγου μου άξιώτατους δασκάλους ».

(2) Γεωργίου Ζαβίρα : « Νέα Ελλάς », ρ. 469.
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d’hui dans un codex de la bibliotheque de la Chambre 
des Deputes de Grece, parmi les manuscrits et codes, sous le 
n° 111, parce que le commencement de la lettre susmen- 
tionnee de Vlasto a Margounius est le meme que celui du 
codex de cette bibliotheque.

M. Paranikas (1) ecrit de lui ce qui suit :
«Α Candie, dans le vaste couvent de Sainte-Catherine, 

relevant du Mont-Sinai et transforme en 1670, apres la 
conquSte de File, en mosquee, il a ete fonde en 1550 une 
ecole grecque qui a subsiste jusqu’a Fexpedition turque 
contre File, en 1640. Meletius Vlasto y a enseigne depuis 
sa fondation (1550) le grec et le latin. Meletius Pighas 
fut son eleve ».

Si nous admettons cette vague information, a savoir 
qu’il enseignait en 1550, nous devons reculer l’annee de 
sa naissance au moins vers 1530 car il n’est pas possible 
qu’il ait ete professeur avant 1’age de vingt ans. En ce cas, 
nous devons admettre qu’il est mort age d’environ quatre- 
vingt-dix ans. En tout cas, ce point n’est pas clairement 
etabli. II est un fait, c’est que Meletius Vlasto avait trans­
forme le couvent de Sainte-Catherine en une ecole supe- 
rieure, on ce savant lettre, n’epargnant aucune peine ni 
fatigue, enseignait la jeunesse de File pour lui donner 
mieux que Finstruction aride des maitres d’ecole ignorants 
de Fepoque : des connaissances superieures, plus solides 
et plus profondes, grace auxquelles ont ete formes des 
erudits, des hommes vraiment remarquables, tels que 
Cyrille Loucaris, le grand Patriarche de Constantinople, 
qui fut mis a mort sur Fordre du Sultan ; Meletius Pighas, 
savant auteur et Patriarche d’Alexandrie et qui fut plus 
tard, en des moments difFiciles, a la tete du Patriarcat de 
Constantinople; Meletius Syrigos, originaire de Crete, 
litterateur erudit, theologien, possedant un profond savoir 
encyclopedique, et qui, selon Dositheos, son biographe

(1) M. Παρανίκα, Σχεδίασμα, p. 155.
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(dans la preface de ses Objections) regut la premiere ins­
truction et les connaissances encyclopediques chez 1’hie- 
romonaque Meletius Vlasto ».

Un autre savant auteur, Denys Catilianos, originaire 
de Zante, eveque de Cythere, contemporain de M. Vlasto, 
fait, dans ses lettres, 1’eloge de celui-ci, qu’il appelle un 
« maitre de la nation », serieux et misericordieux. Maxime 
Margounius, un theologien des plus savants et des plus 
erudits de 1’epoque, compatriote et admirateur, tres pro- 
bablement aussi collegue de Meletius Vlasto dans le 
convent de Sainte-Catherine, ou il se retira a l’age de 
soixante-dix ans pour y terminer sa vie, entonne dans ses 
lettres, qui nous ont ete conservees, un hymne a ses qualites 
eminentes et a sa profonde instruction, a « sa perseverance 
dans les malheurs, a la generosite de son ame, a 1’endurance 
dont il faisait preuve contre les adversites de la fortune, 
a ses sentiments humanitaires envers le peuple.

Il faut inferer de ces expressions suggestives que la vie 
de 1’hieromonaque Meletius fut troublee frequemment de 
nuages, qu’il a connu des difficultes et des peines endurees 
grace a sa fermete de caractere. D’ailleurs la carriere d’edu- 
cateur, qui n’a jamais enrichi personne, devait etre parti- 
culierement ingrate au point de vue materiel en Crete au 
moyen age, et il ne serait pas surprenant que Meletius cut 
souffert souvent d’embarras d’argent.

Lamius nous a conserve (1), et on en trouvera le texte 
dans son oeuvre, une epigramme en quatre vers que le savant 
hieromonaque dedia « a un Aveugle de naissance » dont le 
noih ne nous est pas connu.

Cette petite piece temoigne, comme du reste toutes les 
productions de Meletius, de son erudition et de son penchant 
pour les lettres classiques. Elle temoigne aussi de son bon 
coeur. On peut regretter que la Bibliotheque Nationale 
d’Athenes ne possede pas 1’ouvrage de ce lettre.

(1) La mii. Oeliciae Eruditorum.
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II nous est egalement parvenu de lui une epigramme a 

Constantin Loucaris, qui, plus tard, monta sur le siege 
patriareal de Constantinople sous le nom de Cyrille. Cette 
epigramme est datee du mois de novembre 1592, alors que 
Loucaris etait age de vingt ans. Il faut done supposer 
qu’elle fut ecrite a I’occasion de la fin des etudes de Lou- 
caris chez Vlasto et de son depart pour Padoue, ofi il devait 
parfaire son instruction :

Εκ σοφίης έπέεσι σοφοίς στέφος ήνίκα κοΰραι
Ζηνδς όλυμποβάτου επλεκον αθάνατον, 
τήμος άρ’ εξ αύτών έστεμμένον ϊδμεν έτοίμως
Λούκαριν ήγάθεον. Εύγε πλοκής έρατής !

(Quand les filles de Zeus, Maitre de 1’Olympe, tressaient 
une couronne immortelle, faite du verbe savant de la Sa- 
gesse, alors nous en fumes couronner le divin Loucaris. 
Quelle gracieuse Couronne !)

M. Manuel Gedeon, le savant byzantiniste, ecrit :
« Meletius Vlasto, qui a vecu jusqu’a la deuxieme decade 

du xvne siecle, fut un homme erudit, philosophe et theo- 
logien, en meme temps que predicateur et confesseur des 
Cretois grecs orthodoxes de Kydonie et de ses concitoyens, 
dont il s’etait attire la veneration et l’amour. II fut le maitre 
de C. Loucaris, lors de son jeune age, et il a prodigue ses 
bienfaits et ses soins a tous ceux qui residaient dans son 
ile natale.

« On ne sait pas ou il a fait ses etudes. Nous savons pour- 
tant qu’a 1’epoque de sa naissance il n’y avait en Crete 
que des ecoles elementaires de peu de valeur, et cela selon 
le temoignage de Constantin Zervos ou Servios, un Cre­
tois qui ecrivait, en 1573, a Martin Crusius :

Gymnasia ferre nulla sunt, dentis litterariis ludis.
« II est mort en paix dans son pays natal, laissant, comme 

un monument eternel de vertu et de pitie, d’enseignement 
et de devouement a la foi ancestrale, le plus illustre de ses 
eleves, Loucaris. Et au lieu de toute oraison funebre, 
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pleine de mots et de phrases abondantes, qu inspire une 
emotion du moment, et les lieux communs d un adioit 
orateur, nous en avons les temoignages de Margounius, 
de Pighas, de Loucaris et de Catilianos, temoignages plus 
dignes de foi et plus durables qu’un simple discours.

« Au-dessus de la magnificence ephemere des couronnes 
mortuaires, au-dessus de l’arome passager des fleurs, 
vivra toujours le jugement de ces quatre prelats, dont le 
parfum des vertus a empli et sanctifie leur generation, de 
meme qu’il sanctifie et qu il emplit la generation qui leur 
a succede (1) ».

(1) Μανουήλ Γεδεών, ΟΙ Διδάσκαλοι τού Λουκάρεως. (dans le periodique 
Ekklisiasliki Alithia, Constantinople, IX annee, p. 183).



CHAPITRE VII

DIVERS VLASTO
DU TEMPS DE LA DOMINATION VENITIENNE

Co n s t a n t in  Vl a s t o  (1576)

L
e s seuls renseignements que nous possedons sur 

ce. Vlasto sont donnes par une inscription du monas- 
tere de Roustika, dont il est question dans Ie XXe cha- 

pitre de cet ouvrage. Ce Constantin Vlasto avait epouse 
une dame noble dont le prenom etait Paraskevoula et, qui, 
a ses frais, fit construire, en 1576, l’eglise Saint-Jean-de- 
Roustika. II est le chef de la branche des Vlasto qui 
subsiste encore de nos jours, et a laquelle appartient 
Demetrius Jean Vlasto, editeur du journal grec Atlantis 
paraissant a New-York et de ses freres Solon, Constantin 
et Georges, tous trois decedes.

Dans les notes que G. de Pellegrini, le savant historien, 
a tirees des archives de Venise, figure la mention suivante :

« Constantin Vlasto, fils de Marc, fut elu en 1572, depute 
au Conseil (Deputato del Consiglio) de Rethymno et reelu 
en 1587. »

II etait done descendant de Nicolas Vlasto qui fonda 
rimprimerie a Venise.

Mic h e l  Vl a s t o

De lui, non plus, nous ne savons pas grand’chose, si ce 
n’est qu’il entretenait une correspondance suivie avec
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maintes personnalites eminentes de son temps. Ainsi, a 
la bibliotheque de la Chambre des Deputes d’Athenes, il 
existe un recueil manuscrit du xvie siecle contenant 
155 lettres recueillies par Maxime Margounius, eveque de 
Cythere, le savant lettre de 1’epoque, parmi lesquelles une 
ecrite par Michel Vlasto en 1597. Nous possedons encore 
une autre lettre de lui, adressee, celle-la, a Γ eminent eccle- 
siastique zantiote Denys Catilianos, desservant de 1’eglise 
Saint-Georges-des-Grecs, a Venise (1). Mais, nulle part, ne 
figure le lieu de sa naissance, et nous ignorons s’il etait 
issu de la branche cretoise ou de la branche zantiote de la 
famille, quoique le fait d’avoir entretenu une correspon- 
dance avec le zantiote Catilianos nous incite a croire qu’il 
descendait plutot des Vlasto de Zante.

Au sujet des Vlasto ci-apres nous ne savons rien autre 
que leurs prenoms, tels qu’ils figurent dans divers docu­
ments publics ou prives. Nous nous bornerons done a 
resumer ces documents dans 1’ordre chronologique.

1573

Jean Vlasto, notaire, en cette annee-la a Candie en 
Crete.

1575

Jannis Vlasto habitant du village de Kakochorafiti, pro­
vince de Rethymno.

Un autre Vlasto, repondant au meme prenom, figure, la 
meme annee, dans les registres judiciaires du village de 
Michca. S’agirait-il d’une seule et meme personne ?

(1) La MII, Deliciae eruditorum. et Sa THA « Νεοελληνική Φιλολογία », 
ρ. 294.



Egl ise de Sa int -Jean-de-Roust ika a Ret hymno .
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La meme annee, on releve les noms de Georges Vlasto, 

habitant du village de Pistagi, de Mathieu Vlasto, habi­
tant du village d’Arcipades, de Michel Georges Vlasto et 
d’Helene, veuve d’Emmanuel Vlasto.

1578-1580-1585

En 1578, on rencontre les noms d’Emmanuel Vlasto et de 
Theodore Vlasto; en 1580, ceux de Juan (Jean) Vlasto 
et de Georges Vlasto, et, en 1585, dans la seule ville de 
Candie, ceux de Jacques, Demetrius et Pierre Vlasto.

1588-1640

En 1588, fait son apparition un certain Nicolas Vlasto, 
notaire a Sitia, qui conserva sa charge jusqu’en 1633, 
c’est-a-dire pendant quarante-cinq annees consecutives. 
Ses archives, ainsi que celles des autres notaires du nom 
de Vlasto, nous ont ete conservees et sont depose.es aux 
archives de Venise. Et, de 1602 a 1640, nous relevons le 
nom de Bartholome Vlasto, egalement notaire a Sitia, en 
Crete (1).

1594

Une lettre de Meletius Pigheas nous informe qu’en 1594, 
vivait un certain Gennadius Vlasto, graveur sur bois, 
profession tres repandue en Crete et dans les Sept-Iles 
sous la domination venitienne.

*

Dans les manuscrits du monastere du Prophete Elie, 
dont nous parlons dans le chapitre suivant, nous rele­
vons, en 1609, le nom de Georges Vlasto, fils du Constan­
tin precite et celui de Marc, fils du-dit Georges.

(1) Archivio di Stato. Notai di Candia.
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1614
En 1614, deux etudiants de 1’Universite de Padoue 

repondent, respectivement, aux noms de Georges et de 
Demetrius Vlasto, mais nous manquons de renseignements 
a leur egard (1).

1626
En 1626, une inscription, dont nous parlons dans un 

chapitre special, nous revele 1’existence d’un certain Cons­
tantin Vlasto Marcomanolis, mais nous ne savons absolu- 
ment rien sur son compte. Ne ferait-il qu’une seule et 
meme personne avec le Constantin Vlasto, qui apparait 
pour la premi0re fois en 1650 ?

1629
Certains actes de generosite nous permettent de retrouver 

les noms d’une serie de Vlasto. En 1629, par exemple, le 
capitaine Jean Vlasto, de Casal-Castello, en Crete, est cite 
comme donateur d’un secours de 50 ducats, et le capi­
taine Andre Vlasto, de Roustika, comme ayant offert, lui 
et les officiers sous ses ordres, 60 ducats, puis, de ses seuls 
deniers, 20 autres ducats, pour cause de necessite publique. 
Un certain Manolis Vlasto, d’Amari, est egalement porte 
comme ayant fait don de 100 ducats et un capitaine 
appele Nicolas Vlasto comme ayant donne 100 autres ducats. 
Ces dons temoignent non seulement de la situation de 
fortune des donateurs, mais aussi de leur position sociale 
et de leur devouement a la chose publique.

1641
Dans un acte du notaire Giacomo Courtesan, date du 

5 mai 1641, figure le nom d’un certain Manolis Vlasto, 
avocat et fonde de pouvoirs de Michel Lando.

(1) Cenni ed iscrizioni del 1’Universita di Padova. 1841, et 
Κ. Σάθα, « Νεοελληνική Φιλολογία », ρ. 418.
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1650

En 1650, un nomme Constantin Vlasto, fils de Georges, 
originaire de Rethymno, sert comme officier dans farmee 
de Venise, et sa fille epouse a Sitia un noble Venitien du 
nom de Corner, un nom celebre dans les annales de la reine 
de l’Adriatique.



CHAPITRE VIII

LES DOCUMENTS DU MONASTERE

d u  pr o ph e t e El ie .

U
n e  importante contribution a 1’histoire de la faniille 

Vlasto nous est fournie par certains documents con­
serves au monastere du Prophete Elie, situe aux abords du 

village de Roustika, departement de Rethymno.
Du monastere lui-meme et des inscriptions qui ornent 

celui-ci, il est longuement question par ailleurs. Parmi les 
43 documents que ce monastere conserve et qui ont ete 
publics dans la Creta Cristiana (1), 19 concernent les Vlasto 
et sont fort interessants, soit parce qu’ils nous revelent 
1’existence de Vlasto jusqu’ici inconnus, soit parce qu’ils 
nous donnent des details sur la vie de certains autres mem- 
bres connus de cette famille. Dans le chapitre xx de 
cet ouvrage, nous reproduisons les textes en grec de ces 
inscriptions ; ici nous nous bornerons a citer les faits histo- 
riques qu’elles evoquent.

* *

1586, 25 novembre. — Francois Vlasto, fils de feu Emma­
nuel, vend a son frere Marc un champ sis a 1’endroit nomme 
Sotira, et qu’il avait herite de son cousin Alexis Vlasto.

(1) Creta Cristiana, vol. II, p. 339-424, par le Professeur A. Bour- 
doubakis.
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Les estimateurs etaient Constantin Fassopoulos et Miche- 
letto Vlasto-Maroussopoulos ; le champ en question etait 
contigu a la propriete de Georgilas Vlasto-Pirasmopoulos 
et le notaire qui redigea l’acte de vente s’appelait Andre 
Vlasto. De cette enumeration, il resulte que, dans le seul vil­
lage de Roustika, il y avait plusieurs families Vlasto, et que 
chacune d’elles, pour se distinguer des autres, s’etait donne 
un surnom. Le village de Roustika etait le siege des Vlasto 
et ceux-ci en etaient les primats.

** *
1600, ler avril. — A Saint-Asomate departement de 

Rethymno, Gerassime Vlasto, fils de feu Leon, d’accord 
avec le venerable pere Manolis Vlasto, fils de feu Macarios, 
agissant en qualite de representant de son petit-fils Maca­
rios, annule le contrat passe par devant le notaire Juan 
Vlasto, contrat qui donnait le champ de Manolis Vlasto 
a bail emphyteotique a Gerassime Vlasto. Cette annula- 
tion avait pour consequence de faire rentrer le premier 
des contractants en possession de son champ.

1618, 9 mai. — Aux termes d’un acte passe par devant 
Jean Vlasto, notaire a Rethymno, Ergine, veuve Sachliki, 
et ses enfants, renoncent a certaines proprietes en faveur 
d’Alexis Vlasto, fils de Marc. Les temoins sont Manolis 
Vlasto, fils de feu Nicolas et Georges, fils de feu Constantin 
Vlasto. La signature du notaire est precedee de son paraphe 
forme des lettres ιωβ α ς τ entrecroisees, representant les 
premieres lettres de ses nom et prenom.

1638,13 aout. — Acte notarie passe par devant le notaire 
Papa Anghelis Vlasto, de Rethymno, et en presence, comme 
temoin, de Maitre Georgilas Vlasto.
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1644, 18 mars. — Contrat passe en presence, comme 
temoin, d’un certain Aniroulis, fils de feu Jean Vlasto, de 
Rethymno.

1645, 5 mai. — Acte de procuration passe en la demeure 
de Constantin Vlasto-Moussouris, sise au village de Mou- 
dros, commune de Roustika, et aux termes duquel Helene 
et Zambetta, filles de Kafati, donnent a leurs epoux Giannas 
Vlasto et Constantin Bouros le droit et le pouvoir de les 
representer devant les autorites venitiennes et de sauve- 
garder leurs droits par tons les moyens legaux. Ce docu­
ment nous revele 1’existence d’un Vlasto portant, accole 
a son nom, celui de Moussouris, la grande famille cretoise, 
surnom que sans doute il tient de sa mere, nee Moussouris.

Le meme jour et en ce meme lieu, les deux memes soeurs 
heritieres de leur mere, dame Catherine Vlastopoula, con- 
viennent que le fils de la soeur ainee Helene ne pourra 
entrer en possession de ce que lui a legue son aleule, dame 
Catherine, que du jour ou il se mariera selon le voeu de 
Zambetta 1’autre soeur de Jean Vlasto, faute de quoi il 
sera desherite.

1645, 14 mai. — Par acte notarie de ce jour, Micheli 
Tsiblis, de Roustika, declare avoir recu le montant 
triennal du droit feodal du par le monastere du Prophete 
Elie, des mains du prieur Metrophane Vlasto. Ce dernier 
est connu comme fondateur du monastere en question, 
et nous en parlons longuement au chapitre xx, consacre aux 
Inscriptions de la famille.

9
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*

1645, 12 novembre. — Testament redige au village de 
Kalonykti, commune de Roustika, par le notaire Papa 
Alexis Vlasto, et aux termes duquel Francesco Kakavellas, 
nomme comme executeur de ses dernieres volontes Cosmas 
Vlasto, prieur du monastere du Prophete Elie. Ge testa­
ment porte la signature, comme temoin, d’Alexandre 
Vlasto-Tzibourakis.

Nous inferons de ce document que le prieur et fondateur 
du convent, le nomme Metrophane Vlasto, doit etre mort 
entre le 14 mai et le 12 novembre de cette annee 1645 (1), 
et que, dans cette charge, lui a succede Cosmas Vlasto, 
parent du defunt. Ce Cosmas semble avoir longtemps 
exerce les fonctions de prieur dudit monastere, car il res- 
sort d’un document signe par Neophyte Patellaros, pre­
mier archeveque de Crete apres 1’occupation de File par 
les Turcs, que Cosmas etait deja prieur du convent 
avant 1645, a un moment oh Metrophane Vlasto s’etait 
peut-etre provisoirement retire.

Sous le long regne abbatial de cet nomme actif et jouis- 
sant de toute la confiance de 1’eveque Patellaros, la for­
tune du monastere s’accrut considerablement. II semble 
d’apres d’autres documents, dont nous parlerons plus loin, 
que Cosmas, soit reste prieur — sauf une courte interrup­
tion — jusqu’a 1661.

1650, 18 decembre. — Un acte redige au monastere du 
Prophete Elie, situe aux abords de Roustika, atteste la 
vente au prieur du monastere d’une vigne appartenant au 
sieur Manolis Vlasto.

(1) Les deux inscriptions le concernant, et dont il est question 
dans un autre chapitre, portent les dates de 1637 et 1641.
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* * *

1660, 18 januier. — Testament du venerable moine Mele- 
tius Vlasto, de Roustika, par lequel celui-ci legue une grande 
partie de sa fortune au monastere du Prophete Elie, et le

LB MONASTERE d 'Ar CADIE ΕΝ 1800.

reste a des eglises et a ses parents. Parmi les heritiers 
figurent le pretre Marc Vlasto, et, parmi les temoins, le 
moine Cosmas Vlasto et Ali Vlasto-Patelakis. Le fait que 
ce dernier porte un prenom turc ne doit pas nous etonner, 
car on sait qu a la suite de 1’occupation de la Crete par les 
Tures, nombreux furent les chretiens contraints d’abjurer 
1 orthodoxie et d’embrasser 1’islamisme. Mais, outre cela, 
on sait que les Tures s’emparaient de force des jeunes 
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fils des «infideles,» les contraignaient a renier la foi de leurs 
peres et, apres leur conversion, les enrolaient dans le corps 
des Janissaires. C’est ce qu’on a appele le « Pedomazoma » 
on « recrutement des garcons », en usage en Turquie jus- 
qu’a la dissolution, en 1826, du corps des Janissaires par 
le sultan Mahmoud II. Ali devait done faire partie de la 
troupe innombrable d'enfants chretiens convertis de force. 
D’ailleurs, les Tures avaient applique ce mode de recrute­
ment, non seulement en Crete, mais dans tous les pays grecs 
et autres, occupes par eux. Au bas du document, figure 
une note complementaire, disant que le testateur est mort 
le 25 mars 1661. Du meme testament, il appert que 
Meletius Vlasto avait un frere nomme Jean et un neveu 
appele Ange.

1660, 12 αούί. — Testament redige par le prieur Cosmas 
Vlasto et par lequel Papa-Marc Vlasto, fils de feu Fran- 
ghias et son epouse Anneza, leguent une grande partie 
de leurs biens a leurs enfants, mais stipulent qu’au cas ou 
ceux-ci mourraient sans posterite, les biens en question 
passeraient au monastere du Prophete Elie. Le testament 
porte la signature, comme temoins, de Jeremie Vlasto et 
de Manolis Vlasto, fils de feu Alexis.

* *

1668, 6 decembre. — Maitre Georgila Vlasto-Tsibourakis 
vend une huilerie a Cosmas Vlasto, prieur du monastere 
du Prophete Elie.

** *

1671, 3 aout. — Nicolas Vlasto, fils de feu Manolis, figure 
comme temoin dans un acte de vente.
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* *
1674,14 avril. — L’instituteur Leon Vlasto figure comme 

temoin dans un contrat.

* *

1676, 4 juillet. — Orissa, veuve d’Alexandre Vlasto- 
Tsibourakis, legue sa fortune au monastere du Prophete 
Elie.

** *

1681, 6 avril. — Acte notarie presentant un certain 
interet du fait que, pour la derniere fois, on y rencontre 
le nom de Cosmas Vlasto, prieur du monastere du Pro­
phete Elie.

1686, 3 janvier. — Dame Regine Vlasto, de Roustika, 
consacre la moitie de sa fortune mobiliere et immobiliere 
au monastere du Prophete Elie.

Les documents ci-dessus, dont nous avons donne un 
resume, prouvent combien la famille Vlasto etait liee au 
monastere du Prophete Elie, ce qui n’a rien que de tres 
naturel, si l’on songe que le fondateur de ce couvent etait 
un Vlasto et que plusieurs de ses prieurs appartinrent 
a cette m^rne famille. Ces documents nous revelent en outre 
1’existence d’un certain nombre de surnoms adoptes par 
les membres de la famille pour se distinguer entre eux, 
surnoms que l’on jugera indispensables si l’on prend en con­
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sideration que le seul village de Roustika, sans parler du 
reste de File, regorgeait de Vlasto. Ces surnoms sent : 
Maroussopoulos, Pirasmopoulos, Tsibourakis, Patelakis, aux- 
quels, d’apr^s d’autres documents, il faut ajouter celui de 
Marcomanolopoulos.

On peut croire que frequemment, avec le temps, des 
surnoms donnes ainsi a des membres de families nombreuses, 
finirent par se substituer aux noms patronymiques.



CHAPITRE XI

LES VLASTO EN CRETE

SOUS LA DOMINATION TURQUE.

L
e s  Cretois ne devaient pas tarder a subir une tyrannie 
pire que celle dont ils se plaignaient. Si les Venitiens 

etaient autoritaires, si les Gouverneurs et autres fonction- 
naires de la Republique pressuraient a qui mieux-mieux la 
population, ils etaient tout de meme civilises, et les gens 
n’etaient pas absolument sans recours contre leurs exactions, 
tandis que les Turcs, qui allaient survenir, n’etaient que 
des barbares dechaines qui terroriserent le malheureux 
peuple cretois pendant deux siecles et demi.

Le moment vint ou Venise ne put plus conserver la grande 
Ile. La Crete etait le lieu strategique le plus important pour 
la puissance qui aspirait a dominer dans la Mediterranee, et 
tel etait le reve politique de la Turquie. Pendant la periode 
glorieuse des armes de Venise, toutes les tentatives faites 
par les Ottomans pour s’emparer de File convoitee, s’etaient 
brisees contre sa puissance. Mais la Republique de Saint- 
Marc ne pouvait se soustraire aux lois du destin ; et des le 
debut du xviie siecle, commenca sa decadence. Elle perdit 
peu a peu la plus grande partie de ses possessions. Le tour 
de la Crete allait venir. Sous le regne du Sultan Ibrahim, 
le Grand-Vizir Mehemet-Pacha, poursuivant la politique 
traditionnelle de la Porte, nourrissait le dessein d’entre- 
prendre une campagne decisive pour s’emparer de la Crete. 
Les suites d’une intrigue de harem (qui se denoua a Candie,
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ού apres des aventures romanesques vinrent echouer un 
enfant nature! en bas age du Sultan Ibrahim et sa mere) lui 
fournirent un pretexte pour ouvrir les hostilites, ce qu’il fit 
sans declaration de guerre (1).

Du 24 au 25 juin 1645, la flotte Turque, forte de pres de 
350 voiles et commandee par Youssouf-Pacha, debarquait 
en Crete une armee de 50.000 hommes, qui mit le siege 
devant la Canee. Cette ville, dont la garnison, d’ailleurs mal 
armee, etait peu nombreuse, ne pouvait resister longtemps. 
Ce ne fut pourtant qu’apres un long siege que les Tures 
purent s’en emparer.

La Republique de Venise fit de grands efforts pour re- 
prendre cette place et sauver 1’ile, ou les envahisseurs 
s’etaient repandus. La France, dans le but de 1’y aider, 
envoya une force navale de 9 vaisseaux. En reconnaissance 
de ce geste, le gouvernement de la Republique decida 
d’inscrire le nom du Cardinal Mazarin, qui en etait l’auteur, 
au Livre d’Or de la noblesse de Venise.

Cependant, des le debut de 1648, les Turcs, renforces, 
assiegeaient Candie, la capitale. L’amiral Mocenigo resista 
avec courage aux attaques repetees de Youssouf-Pacha, 
dont d’autres troupes, pendant ce temps, battaient le pays 
en tous sens. La lutte, ainsi, s’eternisa. Les Cretois avaient 
a souffrir les pires atrocites. Partout ού ils passaient, les 
Turcs incendiaient, pillaient, ravageaient, et exterminaient 
les habitants. Les hostilites se poursuivaient sans qu’inter- 
vint une decision, mais les annees passaient.

Enfin, en 1660, sur un nouvel appel de Venise, la France 
expedia de nouveaux renforts, et le due de Savoie envoya 
le celebre general, marquis de Ville. La lutte pourtant resta 
indecise. En 1669, Louis XIV ordonna 1’envoi en Crete 
d’autres troupes. Douze regiments d’infanterie, 300 cavaliers,

(1) A. d e La Jo n q u ie r e , Histoire de 1’Empire Ottoman 
(Hachette), chap. XIV.
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une partie de la garde personnelle du Roi, s’embarquaient 
a Toulon sur 15 vaisseaux de guerre et 27 de transport. 
Entre temps, le gouvernement du Doge vendait une grande 
partie du tresor de Saint Marc pour se procurer les moyens 
de continuer la guerre. Tous ces efforts furent malheureuse- 
ment vains. La Turquie avait concentre en Crete de si 
grandes forces que la perte de File par Venise etait inevitable. 
Le generalissime venitien Morosini dut capituler, le 7 sep- 
tembre 1669, et la Crete devint possession turque apres 
une lutte qui avait dure vingt-cinq ans.

* *

Les Cretois, qui bien des fois avaient maugree et s’etaient 
souleves contre la domination venitienne, se rendirent 
tout de suite compte que le nouveau despote etait pire 
que l’ancien. A plusieurs reprises, ils se revolterent pour 
conquerir leur liberte. Chaque fois, les Tures pour les 
dompter, faisaient couler des flots de sang chretien.

Les gouverneurs de File etaient toujours choisis parmi les 
favoris du Serail. Leur unique preoccupation etait de s’en- 
richir par tous les moyens au detriment des Cretois ; de sorte 
que File, qui, sous la domination de Venise, etait prospere, 
grace a Fagriculture et au commerce, et dont la population 
jouissait d’une education developpee et d’une certaine cul­
ture intellectuelle, fut reduite sous le joug turc a une misere 
atroce. D’ailleurs, les insurrections repetees aggravaient 
encore le mal, en concourant a la ruine du pays. Lorsque, 
il y a deux ans, je fus en Crete a la recherche de documents 
pour ecrire le present ouvrage, j’eus Foccasion d’exprimer 
a 1’abbe du Monastere d’Arcadie mon etonnement de la 
difFiculte que j’avais a en trouver.

« Que voulez-vous, me repondit le bon abbe, tous les 
documents que nous possedions, nous nous en sommes 
servis pour faire des cartouches et bourrer nos fusils au 
cours de nos nombreuses insurrections contre les Tures ! » 
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Si done, pour la periode venitienne, rares sont les 

sources historiques concernant les Vlasto de Crete, ces 
sources sont encore plus rares et plus vagues pour 
la periode turque. D’ailleurs, les habitants les plus notables 
ayant lutte en favour du maintien de la souverainete 
venitienne sur 1’ile et craignant des represailles de la 
part des Turcs, se haterent, les uns de se refugier dans 
les regions montagneuses, les autres d’abandonner a tout 
jamais la Crete. (1) C’est ce que firent les Vlasto. Les 
uns all0rent s’etablir sur des rives plus hospitalieres et 
sous la protection du Lion de Saint-Marc ; les autres s’en- 
fuirent dans la direction de la province d’Amari et s’ins- 
tallerent pour la plupart a Vyzari, chef-lieu de ce depar­
tement, hors de portee des Turcs, qui auraient pu difficile- 
ment les poursuivre jusque la. C’est pourquoi aujourd’hui 
encore on rencontre des Vlasto, descendants de l’ancienne 
famille archontale de ce nom, dans les cantons les plus 
montagneux de ce departement d’Amari, et, notamment, 
a Vyzari, a Lambiotes, a Vrysses, a Merona, etc.

Peut-etre une branche de la famille Vlasto est-elle, malgre 
tout, demeuree a Rethymno. Nous ne saurions 1’affirmer, 
mais la chose n’est pas impossible, puisque, beaucoup 
plus tard, a la veille de 1’insurrection grecque de 1821, 
on trouve des Vlasto en cette ville. En tous cas, a partir 
de la, 1’histoire de la famille manque de continuite.

Des Vlasto qui se sont refugies alors hors de Crete, nous 
parlons ailleurs ; ici il ne sera question que de ceux qui 
jouerent un role dans 1’ile meme.

Je a n  Vl a s t o

Epoque Napoleonienne

Jean Vlasto, de Vyzari, connu comme Dzoanos, parce 
qu’ayant vecu a Vienne, il y etait appele Johann, alla

(1) Voir IIe partie, documents. 
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s’enroler dans Farmee autrichienne, ού il obtint le grade 
d’officier ; et, la veille d’une bataille entre Farmee autri­
chienne et celle de Bonaparte, pendant la campagne 
d’Italie, il alla se ranger sous le drapeau tricolore, gagna 
le grade de chef de bataillon et accompagna Napoleon Ier 
dans toutes ses campagnes.

Apres Fabdication du grand capitaine, Vlasto retourna 
en Crete, ού des le debut de la guerre d’independance 
hellenique contre le joug ottoman, en 1821, il fit partie 
du corps de guerriers de sa province et se couvrit de 
gloire au moulin de Maroula, ού cette poignee d’hommes 
avait ete assiegee par un grand nombre de soldats turcs. 
Mais il fut surpris traitreusement par Fennemi, jete en 
en prison et pendu.

An g e  Vl a s t o

(1765-1853)

Ange Vlasto naquit a Vyzari, chef-lieu du departement 
d’Amari, ou la famille Vlasto avait, pour ainsi dire, transfere 
son siege et habitait son « Archonticon » (nom donne aux 
maisons des notables). Il possedait de grands biens, ayant 
su conserver la majeure partie des fiefs reconnus a sa famille 
par le gouvernement venitien. Il semble meme qu’Ange 
ait ete le dernier a jouir des tres riches domaines en ques­
tion, car, d’apres les documents de 1’epoque, il aurait ete 
en butte, de la part des autorites turques de File, a des vexa­
tions et des persecutions de toutes sortes, et aurait ete 
depouille de son immense fortune. L’histoire de la revo­
lution cretoise abonde en faits analogues, et nombreux 
furent les riches cretois qui virent leurs biens confisques, 
soit sous Finculpation d’avoir trempe dans les revolutions 
successives qui eurent la Crete pour theatre, soit, tout 
simplement, parce que les potentats musulmans entendaient 
s’enrichir a leurs depens. Ange Vlasto fut done le dernier 
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seigneur de Messara, le dernier possesseur des immenses 
domaines que la famille avait dans cette region. D’apres 
des documents appartenant a Paul G. Vlasto, il paraitrait 
que les Tures se seraient acharnes contre lui et lui auraient 
fait subir les pires traitements. Il mourut en 1853, a un 
age tres avance.

Ma t h ie u  Vl a s t o

(1770-1848)

Mathieu Vlasto naquit an village de Saint-Constantin, 
departement de Rethymno, vers 1770; il appartenait a 
cette branche de la famille dont les inscriptions figurent 
a 1’eglise de Saint-Jean de Roustika construite en 1576 
par Constantin Vlasto. Il etait tres cultive, aussi ses 
connaissances lui permirent-elles de remplir a certains 
moments 1’oflice d’instituteur et de chantre d’eglise. La 
demeure de Mathieu, vaste et bien amenagee, subsiste 
et porte encore le nom d’ « Archontikon »; entouree d’un 
beau jardin, elle a sa facade ornee de rondes-bosses veni- 
tiennes, et sa porte d’entree exterieure est surmontee de 
deux statues.

Le primat turc des environs, un certain Ibrahim Ali- 
dakis, avait Mathieu en haute estime, et, avant qu’eclatat 
1’Insurrection grecque, 1’avait attache a sa personne en 
qualite de secretaire particulier et d’intendant, rendant 
ainsi hommage non seulement a sa culture etendue mais 
a sa probite exemplaire.

Mathieu Vlasto fit don a la paroisse de son village d’un 
grand terrain a 1’effet d’y edifier une eglise. Apres sa mort, 
survenue en 1848, sa fortune passa a son seul parent sur- 
vivant, etabli a Rethymno, le nomme Onoufrios ou Pha- 
nourios C. Vlasto, frere de Jean C. Vlasto de Syra et de 
Stylianos C. Vlasto d’Athenes, dont nous parlons plus 
loin dans ce chapitre.



— 141 -

Emma n u e l  Vl a s t o

(1798-1823)

Parmi les herolques descendants de cette noble famille, 
Emmanuel Vlasto, ne a Vyzari en 1798, occupe vraiment 
une place a part. Jeune encore, ses parents Fenvoyerent 
a Chio parfaire son instruction. Ses etudes terminees, 
Emmanuel entra dans Fenseignement comme instituteur, 
et, en 1817, appela aupres de lui son 
dont il entreprit Feducation. Le 
30 mars 1822, alors que les terribles 
massacres de Chio etaient encore a 
leur debut, les deux freres reussirent 
a s’enfuir et a atteindre un endroit 
desert de la cote, on ils trouverent 
un malheureux pretre entoure de sa 
famille, qui, pour echapper aux Turcs, 
cherchait a mettre une vieille barque 
a la mer. Les deux Vlasto l’y aiderent 
et, en compagnie du pope et de sa 
famille, parvinrent, au prix de mille 
dangers, a aborder a File de Psara. 
De la, sur un autre bateau, ils firent 
voile pour Argos, on le general Stai- 
cos Staicopoulos etait en train de 
lever et d’exercer un corps de volon- 
taires. Tous deux s’y enrolerent.

frere puine Georges,

Pr e t r e GREG d e Cr e t e .

L’instruction des contingents sous ses ordres achevee, 
le general decida de tenter un assaut contre le formidable 
fort de Palamede, pres Nauplie. La tentative eut lieu dans 
la nuit du 29 au 30 novembre 1822 et constitue une de 
pages les plus glorieuses de l’insurrection grecque. Les 
freres Vlasto contribuerent pour une large part a la prise de 
la forteresse, car ils sont portes au nombre des soldats arrives 
les premiers au haut de cette citadelle reputee imprenable.
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Plus tard, lorsque le gouvernement central de la Grece 

eut nomine, le 3 mai 1823, Emmanuel Tombazis au poste 
de Haut-Commissaire en Crete, les freres Vlasto deman- 
derent a leur chef, le general Stalcopoulos, l’autorisation 
de suivre Tombazis et de combattre sous ses ordres. Cette 

Gr e g  d e Cr ^t e .

autorisation leur ayant ete accordee, ils 
arriverent en vue de la Crete le 19 du 
meme mois et aborderent File du cote 
du golfe de Kissamo. Tombazis etait 
accompagne de 600 combattants, dont 
Farrivee precipita la chute du fort de 
Kissamo, assiege par les Crctois, brillant 
fait d’armes, au cours duquel les freres 
Vlasto, une fois de plus, se distin- 
gu erent.

Tandis qu’apres ce premier succes 
Georges Vlasto se rendait a Vyzari pour 
voir ses parents, Fautre frere, Emmanuel, 
aux cotes de Tombazis, continuait a se 
battre. Parti de Sainte-Barbara, le con­
tingent grec atteignit la colline d’Amour- 
geles, oh i! fut attaque par les Tures. 
Un sanglant combat s’en suivit, au 

cours duquel, malgre leur vaillance, les Grecs ne purent 
venir a bout d’ennemis qui se comptaient par milliers. Pour- 
tant, malgre leur inferiorite numerique, les Grecs ne reculerent 
pas, et seule la nuit mit fin au combat, qui avait, de part et 
d’autre, fait de nombreuses victimes, parmi lesquelles Emma­
nuel Vlasto, tombe heroiquement au champ d’honneur.

Ge o r g e s  J. Vl a s t o

(1808-1864)

Georges Vlasto, etait frere du precedent et son compa- 
gnon d’armes, ainsi que nous venons de le raconter. Apres 
la chute du fort de Kissamo, Georges se rendit dans son 
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village, et ne prit, par consequent, aucune part au combat 
d’Amourgeles, au cours duquel son frere Emmanuel, nous 
l’avons vu, fut tue. Plus tard, cependant, voulant venger 
la mort de son frere, Georges participa a tous les combats 
dont cette expedition liberatrice fut marquee, a Krous- 
sona (departement de Malevyzi), a Candano (departement 
de Selino) et ailleurs.

Apres l’acte criminel des Grandes Puissances, qui, lors 
de 1’erection de la Grece en royaume independant, pri- 
verent la Crete des bienfaits de la liberte, Georges Vlasto 
s’etablit a Rethymno et s’adonna au commerce tout en 
continuant a cultiver les lettres, qu’il avait appris a aimer 
au cours de son sejour de cinq ans a Chio. Tres cultive et 
tres eduque, il etait repute pour son honnetete et la douceur 
de son caractere. En 1858, lorsque fut instituee la Demo- 
gerontie, il fut choisi comme demogeronte, et conserva 
cette dignite jusqu’a sa mort, survenue en 1864.

Nic o l a s Vl a s t o

(1806-1885)

Frere des deux precedents, Nicolas participa, lui aussi, 
a la lutte pour Γ Independance hellenique et s’y distingua 
au point que Jean Moschovitis, chef de la province d’Amari, 
le nomma porte-etendard du corps militaire qu’il comman- 
dait. II prit part a maints combats et fut blesse a la jambe. 
Gueri, il reprit du service et se battit, tour a tour, a Malaxa, 
Rethymno, Messara, Sitia, etc., faisant a la fois preuve d’un 
grand courage et de beaucoup d’humanite a 1’egard des 
prisonniers turcs, auxquels il rendait la liberte apres la 
victoire.

Mais la fin de la Guerre de 1’Independance ne devait 
pas mettre un terme a Faction combative de Nicolas Vlasto. 
On le voit a la tete de tous les mouvements insurrection- 
nels ulterieurs tendant a la liberation de la Crete du joug 
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ture. Ainsi il joua un role actif durant 1’insurrection de 1841, 
et, au cours de 1’insurrection de 1866-1869, il fut nomme 
par le Gouvernement revolutionnaire astynome (commis­
saire) de la province d’Amari, fonctions dans lesquelles, 
malgre son age avance, il deploya une grande activite, par- 
ticulierement en assurant le ravitaillement regulier des 
combattants en vivres et en munitions.

En 1878, Nicolas VJasto, bien qu’age de 70 ans, fut 
designe par le Comite revolutionnaire comme chef mili- 
taire, et, en cette qualite, prit part a plusieurs rencontres 
et fit preuve d’une endurance qui lui valut I’admiration 
generale. Quelques instants avant sa mort, qui survint en 
1885, il remit son arme a son fils Georges, en lui recom­
mandant de «1’honorer au cours des insurrections ulte- 
rieures pour la liberation de la Crete (1) ».

Ge o r g e s Ν. Vl a s t o  
(1844-....)

Georges, fils du precedent, naquit a Vyzari en 1844. 
Lors de I’insurrection de 1866, il fut avec son pere, Nicolas, 
un des premiers afiilies, et s’assigna la tache de parcourir 
File, d’y repandre des manifestes et d’y porter partout la 
parole revolutionnaire. Puis, toujours aux cotes de son 
pere, il prit une part active a la lutte et, sous les ordres 
du capitaine Moschovitis, participa a plusieurs combats, 
et se signala par plusieurs actes de courage ; il ne mit bas 
les armes qu’en 1869, apres avoir ete eleve (etant alors age 
de vingt-cinq ans) au grade de chef (καπετάνιος) dignite qui 
n’est conferee a cet age que pour exploits reiteres et vrai- 
ment exceptionnels.

(1) Nous devons l’histoire des derniers Vlasto en question surtout 
au recit manuscrit legue par Paul G. Vlasto, de Rethymno, lettre 
et ecrivain, mort il y a quelques annees.
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En 1878, il fut elu depute de la province d’Amari, mais 

son mandat parlementaire ne devait pas 1’eloigner de la 
lutte, car quelque temps apres, lorsqu’une fois encore 
eclata 1 insurrection, Vlasto reprit de nouveau les armes

Λ gauche : Je a n  G. Vl a s t o , pendant Vinsurrection de 1866 en Crete.

A droite : Ge o r g e s  N. Vl a s t o , un des rares survivants de ce mouvement.

et, en qualite de membre du Comite revolutionnaire, par- 
ticipa brillamment a plusieurs combats. En 1896, bien qu’il 
eut clepasse la cinquantaine, Georges N... fit parler de lui a 
differentes reprises comme chef de la province d’Amari. 
Avec les autres chefs, il dirigea, contre le fort de Hierapetra, 
lassaut durant lequel les insurges cretois essuyerent le 
feu du navire de guerre italien « Laura», charge de renforcer

ΙΟ
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le corps d’occupation international de 1’ile. Apres Hiera- 
petra, les insurges attaquerent la forteresse de Spina- 
longa et, enfin, livrerent la fameuse bataille d’Archanes, 
a laquelle Vlasto prit part.

Georges N. Vlasto, qui jouit d’une verte vieillesse, vit 
encore.

Je a n  Vl a s t o

(1824)

Jean Vlasto naquit a Rethymno. Mais lorsqu’eclata 
Γ Insurrection grecque, ne se sentant plus en surete en 
cette ville, il se refugia dans la province montagneuse de 

Gr e c q u e d e Cr e t e .

Sfakia avec plusieurs autres 
notables meles activement a la 
lutte. Sa vie nous est peu con- 
nue, ainsi que le role qu’il joua ; 
nous savons toutefois qu’en rai­
son de I’estime exceptionnelle 
dont 1’entouraient ses concitoyens, 
il fut nomme exarque (gouver- 
neur) de Sphakia, par le haul- 
commissaire du Gouvernement 
revolutionnaire de Grece, Emma­
nuel Tombazis.

Lorsque les troupes turques, 
envoyees pour etouffer le mou- 
vement cretois, sous le comman- 
dement du sanguinaire albanais, 
Houssein-Pacha, eurent penetre 
dans Finterieur de 1’ile et commen-

cerent Fascension des montagnes qui environnent Sfa­
kia, detruisant, incendiant et pillant tout sur leur pas­
sage, une veritable panique s’empara de la population, 
parce que cette region montagneuse, jugee a Fabri de 
toute attaque, servait de refuge a de nombreux enfants, 
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femmes et vieillards. Telle fut la terreur des habitants 
paisibles et desarmes de cette region a 1’annonce de 
1’avance d’Houssein, qu’ils se haterent a fuir dans le plus 
grand desordre vers le littoral, on ils solliciterent le secours 
des bateaux ancres dans le port de Loutro, n’hesitant 
pas a offrir aux capitaines, pour prix de leur salut, tout 
ce qu’ils portaient sur eux.

Au nombre des bateaux en rade se trouvait une goelette 
de Santorin, a bord de laquelle s’em- 
barquerent 300 Cretois, et, parmi eux, 
Jean Vlasto, qui, comprenant 1’inuti- 
lite de la resistance aux grandes forces 
dont disposait 1’ennemi, et ne vou- 
lant a aucun prix tomber entre les 
mains du feroce Houssein, avait songe 
se refugier en Grece insurgee et a 
offrir la ses services. Mais, a l’aube du 
jour qui suivit le depart de la goelette, 
et alors que le mauvais temps empe- 
chait le bateau, toujours en face de 
la Canee, de gagner le large, nos 
refugies distinguerent avcc epouvante 
la flotte turque qui leur barrait le 
passage. Aux premiers coups de canon, 
ils se rendirent compte que ce qu’ils 
avaient de mieux a faire etait de se 

Un  Tu b g  ε ν  Cr e t e .

rendre. Un navire turc s’approcha alors de la goelette 
et la captura. Des Tures fouillerent tous ceux qui etaient 
a bord, firent prisonniers le capitaine, Jean Vlasto et 
deux notables Cretois, Ies transborderent sur leur propre 
vaisseau, et enjoignirent a 1’equipage de la goelette de 
suivre la flotte turque et de conduire le bateau dans 
le port de la Canee comme butin de guerre. La goe­
lette commenca par suivre : mais, peu a peu, sa marche 
se ralentit. Quelques-uns de ceux qui etaient restes a bord 
avaient. conqu le projet d’echapper aux Tures ; mais 1’equi­
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page s’y opposa, de crainte que la fuite du navire n’en- 
trainat la mise a mort du capitaine, garde comine otage. 
Au cour.s de la discussion, un vent violent se leva, qui 
venait de la terre, ce qui encouragea la resistance et fit 
d’ailleurs prendre a la goelette le chemin de Milo. Passa- 
gers et equipage etaient sauves, mais leur salut devait 
confer la vie aux quatre otages, car, exasperes par la fuite 
de la goelette et se voyant frustres de leurs prisonniers et 
de leur butin, les Tures, a peine entres dans le port de la 
Canee, massacrerent, sans aucune forme de proces, le capi­
taine ainsi que Jean Vlasto et les deux autres notables 
cretois. Pour ce qui est de Vlasto, les Tures pousserent 
la sauvagerie jusqu’a le torturer et le bafouer. Ils le lierent 
solidement. et, apres avoir charge sur ses epaules un bat 
d'ane, ils lui firent parcourir les rues de la Canee sous les 
lazzi et les huees de la populace turque et au cri ironique 
de « Vive Monsieur le Commissaire de Sfakia »! Ce ne fut 
qu’apres avoir ainsi moleste physiquement et moralement 
leur prisonnier qu’ils se deciderent enfin a le tuer et a ajouter 
ainsi, en sa personne, un martyr de plus au Pantheon de 
1’Ile heroique (1).

...Vl a s t o (Co n s t a n t in  ?)

De ce Vlasto nous ignorons le prenom. Il etait, d’apres 
ce qu’affirme Kritovoulidis, originaire de Cnossos. «Le 
Curde Roussakis — dit cet auteur — originaire d’Askifo, 
pres de Sfakia, caressa en 1823 le projet de devenir chef 
de Mylopotamo et de succeder en cette qualite a son pere 
Theodore, tue durant la guerre ; mais il echoua dans son 
dessein devant 1’implacable opposition des habitants, qui 
lui reprochaient d’avoir sans raison tue un certain Vlasto,

(1) C. Kr it o v o u i.id is , Memoires sur la Crete, p. 2811. s.
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de Cnossos, etabli a Saint-Jean, village des environs de 
Mylopotamo ». Et c’est tout ce que nous savons de lui, 
mais, a en juger par la haine des habitants pour son meur- 
trier, ce Vlasto devait etre un notable et jouir de la consi­
deration generale.

11 est presque certain que cette victime etait Constantin 
Vlasto, le pere de Stylianos, Jean et Onouphrios Vlasto. 
Il avait epouse Marianthi, fdle du riche Cretois George 
Antonakaki (surnomme Honimou).

D’apres ce que ses descendants connaissent, leur grand- 
pere Constantin Vlasto fut tue pres de Sfakia. On manque 
pourtant de details sur la cause de sa mort, et l’on ignore la 
faqon dont il perit; on sait seulement que sa femme Ma­
rianthi dut creuser elle-meme sa fosse pour l’enterrer 
hativement et proteger ainsi sa depouille. Marianthi 
Vlasto, fuyant sans doute les ennemis de son mari, quitta 
la Crete avec ses trois fils, Stylianos, Jean et Onouphrios 
et s’installa a Nauplie, ού elle vecut jusqu’a 1865. Entre 
temps, deux de ses fils, Stylianos et Jean, s’etablirent, le pre­
mier a Athenes, ού il fonda en 1841 une imprimerie, tandis 
que son frere Jean s’installa a Syra comme professeur, 
et enseigna longtemps dans cette ville, qui a ete a cette 
epoque consideree comme un important centre d’etudes. Le 
troisieme frere de Stylianos et de Jean, le nomme Onou­
phrios, retourna en Crete, jeune encore et passa sa vie 
entiere a Rethymno.

Je a n  C. Vl a s t o

(1819)

Originaire, lui aussi, de Vyzari, ii se trouvait en 1819 a 
Vienne (Autrcihe), d’ou il envoya a 1’eglise de la Presen- 
tation-de-la-Vierge de son village le livre des «Saints 
du Mois pour toute I’annee » ΜΗΝΑΙΑ edite l’annee pre- 
cedente par Nicolas Glykis, 1’editeur bien connu de livres 
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grecs de Venise. Dans Ie volume consacre au mois d’aout, Ie 
donateur avait trace de sa main les lignes suivantes :

« Vienne, 8 novembre 1819.
« A charge pour les desservants successifs de la paroisse 

de Vyzari de commemorer le souvenir des parents de Jean 
Vlasto, donateur du present recueil, savoir : Constantin, 
son epouse Irene, leurs parents, allies et enfants ; Jean, 
son epouse et leurs enfants.

« Fait a Vienne (Autriche), le 8 novembre 1819.
« Je a n  Vl a s t o  ».

Outre ce livre d’oflices. Vlasto envoya a I'eglise de son 
village plusieurs autres ouvrages de piete, parmi lesquels 
un « Pentecostaire », qui y existe encore.

Sur le compte de ce Jean Vlasto nous possedons cer- 
taines informations grace a une relation manuscrite de Paul 
G. Vlasto, de Rethymno, qui a laisse, au sujet de la famille 
Vlasto, des renseignements manuscrits tres precieux, aux- 
quels, dans cette etude, nous avons fait de larges emprunts, 
comme nous 1’avons deja dit.

Le patriote que fut ce Jean Vlasto mourut a Vienne, 
laissant par testament une somme considerable, qu'il avait 
deposee dans une banque, pour servir a la construction et 
a 1’entretien, a Vyzari, d’une ecole qui serait ouverte a tous 
les enfants du village sans distinction de religion ou de race. 
La banque informa de ce depot le consul d’Autriche a 
Rethymno, M. de Barbieri, qui etait marie a une demoiselle 
Vlasto, en lui demandant de vouloir bien inviter la muni- 
cipalite de Vyzari a envoyer a Vienne quelqu’un de qualifie 
pour recevoir la somme deposee. Le consul se mit en rap­
ports a ce sujet avec un certain Frangopoulos ... (lequel, 
pour prouver sa soi-disant parente, avait accole le nom de 
Vlasto a son propre nom), et le chargea de se rendre a cet 
effet a Vienne. Ayant recueilli le legs en question, Fran­
gopoulos revint a Rethymno; il y sejourna, et seulement 
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apres un certain temps il se decida a pousser jusqu’a 
Vyzari, mais sans faire la moindre allusion a Γargent qu’il 
avait touche. Aussi Georges G. Vlasto, flairant quelque 
malversation, s’empressa-t-il, des qu’il fut elu demoge- 
ronte en 1858, de convoquer Frangopoulos a la Maison 
communale, transformee en tribunal religieux, et 15, sous 
peine de chatiment, il obligea le mandataire infldele a 
verser trente mille piastres, sur la somme qu’il s’etait 
indument appropriee, entre les mains des marguilliers de 
1’eglise de Vyzari.

Ge o r g e s , My r o n  ε τ  Emma n u e l  Vl a s t o  
(1820-1884)

Lors de Γ Insurrection grecque, trois autres Vlasto se 
virent contraints, pour cause d’insecurite, de s’expatrier. 
C’etaient trois freres : Georges, Myron et Emmanuel Vlasto, 
qui se refugidrent en Roumanie. La, apres avoir vecu 
quelque temps ensemble, ils se separerent, et seul Georges 
resta a Galatz, ού il ne tarda pas a devenir 1’un des ban- 
quiers les plus en vue de la ville et 1’un des plus riches 
Hellenes de Roumanie, proprietaire d’immenses domaines a 
Leova, en Bessarabie. En outre, il etait consul des Pays-Bas. 
Il fut ruine au cours de la guerre russo-turque, en 1878.

Au temps de sa prosperite, Georges Vlasto combla sa 
patrie, la Crete, de bienfaits. II rebatit a ses frais et aida 
de ses deniers 1’eglise cathedrale de Rethymno en 1844, 
et lui fit don d’un grand chandelier portant son nom grave. 
Regulierement il envoyait en Crete des secours en argent, 
destines a subvenir a 1’entretien des ecoles, et il subven- 
tionna souvent la publication de livres utiles. Kritovou- 
lidis, dans la preface de ses « Memoires sur la guerre de 
1’Independance grecque en Crete» ecrit, a son sujet, ce qui 
suit :

«tin juste hommage doit egalement etre rendu a un 
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autre Cretois, a Georges Vlasto, qui ayant lu a Galatz 
les Memoires en question, decida, de concert avec son 
frere et associe Myron, d’en publier le supplement. Plus 
tard, il prescrivit d’envoyer un certain nombre d’exem- 
plaires de 1’ouvrage complet aux ecoles de Crete pour etre 
distribues comme prix aux laureats des examens a venir, 
afin que les jeunes Cretois pussent se rendre compte des 
efforts et des sacrifices consentis par leurs peres en faveur 
de la sainte liberte ».

Et Kritovoulidis fait suivre ce qui precede de la lettre 
que lui adressa Vlasto de Galatz.

« Le libraire C.-D. Georgiou vient de me remettre votre 
lettre du 2 septembre 1859, en meme temps que le manus- 
crit de vos « Memoires ». J’en ai lu avec attention le contenu 
et c’cst avec plaisir que j’assumerai les frais du supple­
ment; car bien qu’enfant a 1’epoque de la guerre de 1’Inde- 
pendance, et partant, dans l’impossibilite d’y prendre part, 
neanmoins, la mort de tant de parents et de compatriotes, 
les uns tombes au champ d’honneur, les autres victimes 
innocentes de la sauvagerie turque, a tellement impres- 
sionne mon coeur juvenile, qu’il m’est impossible, vu aussi 
mon amour naturel pour mon pays, de ne pas m’interesser 
a tout ce qui est fait en sa faveur ».

Et, a la fin de sa lettre, Vlasto signale 1’omission dans 
les Memoires du meurtre de nombreux habitants de 
Rethymno, dont il avait ete le temoin occulaire; et il 
recommande qu’on envoie, dans le but que nous avons 
indique, un certain nombre d’exemplaires du livre aux 
ecoles de Crete.

Georges Vlasto etait la personnalite la plus en vue de 
la communaute grecque de Galatz. La villa qu’il s’etait 
fait construire est occupee actuellement par la mairie, et 
le grand jardin qui entourait cette vaste demeure est 
devenu le jardin municipal public. Georges Vlasto est 
decede en 1884 a Galatz.

Le second des freres Vlasto, Myron, separe de Georges, 
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s’etablit a Bucarest, on il acquit lui aussi une enorme for­
tune. II n’oublia jamais son pays natal, et en plusieurs 
circonstances lui vint en aide.

Le troisieme, Emmanuel Vlasto, etabli a Craiova, etait 
un des medecins les plus reputes de son epoque. President, 
pendant de nombreuses annees, de la communaute grecque 
de cette cite roumaine, il se distingua, tant par ses capa- 
cites professionnelles que par ses sentiments philantro- 
piques et patriotiques. Emmanuel Vlasto mourut en 1888.

Je a n  G. VLASTO 

(1842-1907)

Jean G. Vlasto etait le fils de ce Georges Vlasto dont nous 
avons retrace plus haut le role heroique pendant la guerre 
de Γ Independance. Digne emule de son pere, Jean G. Vlasto 
tint a honneur de participer a tous les mouvements insur- 
rectionnels qui se succederent en Crete, depuis 1866, alors 
que, jeune encore, il s’etait empare d’un fusil et s’etait range 
sous les ordres de Diogene Moschovitis, le vaillant chef 
d’Amari, jusque, malgre son age avance, aux dernieres 
revolutions. Pendant les trois ans que dura 1’insurrection 
qui commenca en 1866, Jean Vlasto prit part a tous les com­
bats contre les Tures aux alentours de Rethymno. Quand 
I’insurrection risquait d’echouer, faute d’argent, il eut le 
courage d’entrer secretement dans Rethymno occupe alors 
par les Turcs. Le Consul de Grece lui confia une somme 
de 500 louis d’or, et, au risque de sa vie, Jean Vlasto put 
rejoindre le camp cretois et remettre l’argent a Coroneos, le 
chef des revolutionnaires. Cette somme ranima et prolongea 
I’insurrection. En 1878, il faisait partie des representants de 
Rethymno au traite de Halepa, sous le nouveau regime de 
I’autonomie. Il fut elu plusieurs fois depute d’Amari. II 
mourut en 1907.
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Siph is G. Vl a s t o (1885-1921)

Co n s t a n t in J. Vl a s t o (1893-1922)

Il est juste que dans ce Pantheon de la grande famille 
Vlasto ces deux cousins figurent a cote 1’un de l’autre, 
puisqu’une niort glorieuse les a unis a tout jamais.

Descendants d’une famille qui, des siecles durant, lutta 
pour la liberte, et fils tous les deux de guerriers qui passerent 
leur vie a combattre la tyrannie turque, ces deux jeunes 
gens ne pouvaient que mourir en heros, lorsque, a leur tour 
ils furent entres dans la carriere, c’est-a-dire an cours des 
dernieres guerres qui acheverent 1’oeuvre liberatrice, et 
etendirent les frontieres de la Grece.

Siphis G. Vlasto naquit en 1885, s’enrola a vingt et un 
ans dans Farmee grecque et, sous Funiforme hellene, prit 
part aux deux guerres contre la Turquie et la Bulgarie 
(1912-1913) et a la guerre mondiale (1914-1918), au cours 
desquelles il se signala par sa bravoure et conquit par des 
actions d’eclat les epaulettes de commandant. Pendant 
la campagne d’Asie-Mineure, alors qu’a la tete de son 
bataillon il couvrait la retraite apres la bataille du Sanga- 
rius, il fut blesse grievement et mourut des suites de sa 
blessure le 16 aout 1921. L’elogieuse communication du 
ministere de la guerre annoncant sa mort a sa famille, 
constitue pour la memoire de ce vaillant officier le plus 
beau titre de gloire.

Non morns vaillant fut son cousin Constantin J. Vlasto. 
Ne en 1893, Constantin prit part a toutes les campagnes 
grecques de la Grande Guerre et fut tue le 20 aout 1922 a 
Kios, port de la province asiatique de Brousse, au cours 
de la tragique retraite d’Asie-Mineure. Constantin J. Vlasto 
mourut capitaine, grade obtenu sur le champ de bataille.
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Pa u l  G. Vl a s t o

(1836-1926)

Paul G. Vlasto naquit a Vyzari en 1836 et fut eleve a 
Rethymno, ou des son Jeune age, il fit preuve de reelles 
dispositions pour les lettres. Nomme instituteur en 1853, 
il s’adonna, durant ses loisirs, a l’etude de la musique 
byzantine, fort negligee a 1’epoque. Les insurrections suc- 
cessives, dont Rethymno fut le theatre, obligerent cet homme 
pacifique a se refugier d’abord a Smyrne, puis a Constan­
tinople, ou il completa ses etudes et se perfectionna dans 
la musique ecciesiastique. En 1860 il fut appele par fad- 
ministration de la ville de Candie a diriger le chceur de la 
cathedrale et a enseigner aux eleves du Lycee superieur 
la musique byzantine, dont il passait pour etre un specia- 
liste distingue.

C’est alors qu’il prit l’initiative de recueillir tons les 
chants populaires cretois et de les transcrire, paroles et 
musique. L’oeuvre etait considerable, et, pour la mener a bout, 
il lui fallut parcourir la Crete tout entiere et consulter les 
vieillards de chaque localite. En m£me temps que les chants, 
Paul G. Vlasto eut fexcellente idee de recueillir un impor­
tant materiel laographique et historique, qu’il transcrivit 
egalement, et dont les elements lui furent encore fournis 
par les anciens des villages. Un grand nombre de ces chants 
populaires, mis en musique, furent publics par lui dans la 
revue « Φό^γξ », mais ce qui a paru n’est rien en com- 
paraison de la collection qu’il en a formee, et dont la ma- 
jeure partie est malheureusement encore inedite, sans 
parler des documents laographiques et historiques qui 
remplissent vingt volumes manuscrits et qui sont de tres 
precieux materiaux pour 1’histoire de la Crete. Tres pre- 
cieux, parce qu’ils representent le travail de trois quarts 
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de siecle (1850 a 1926, annee de sa mort); parce qu’ils sent 
le fruit non pas d’etudes livresques, mais d’une patiente 
enquete personnelle aupres de gens aujourd’hui disparus ; 
et enfin parce que sans lui, ces documents oraux seraient 
aujourd’hui a tout jamais perdus. La richesse de ce tresor, 
qui comprend des poesies populaires, des proverbes, des 
traditions et des prejuges agricoles, des moeurs et coutumes, 
des legendes historiques tres utiles pour 1’histoire de la 
Cr£te, lui a permis de publier, outre de nombreux articles 
dans des revues cretoises et atheniennes, les etudes sui- 
vantes, qui ont ete tirees a part :

« 1° Le Mariage en Crete : Moeurs et coutumes des Cre- 
tois. — Contribution importante a 1’etude du folklore de 
File.

2° Apollonius et Archistrate. Vestige de 1’ancien theatre 
cretois.

3° Digenis, geant antique et grand heros cretois.
Paul G. Vlasto a egalement recueilli une documenta­

tion considerable sur sa propre famille, documentation 
que nous avons utilisee dans la presente etude. Jusqu’aux 
derniers jours d’une vieillesse avancee mais toujours verte, 
il continua ses recherches historiques et laographiques, 
veritable tresor cache pour 1’editeur qui se decidera a publier 
I’oeuvre inedite de cet historiographe distingue. Paul 
G. Vlasto etait fils de Georges J. Vlasto, dont il a ete ques­
tion precedemment, et frere de Jean G. Vlasto, dont nous 
avons egalement parle plus haut. Il est mort sans laisser 
d’enfants.

Je a n  C. Vl a s t o

(1814-1869)

Jean C. Vlasto naquit en 1814 a Rethymno. Lors- 
qu’eclata Γ Insurrection grecque et que la Crete, a son tour 
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se souleva centre 1’oppresseur turc, Jean fut oblige de 
quitter sa petite patrie et de se refugier, comme nous 
1’avons dit avec sa mere et ses deux freres Sty- 
lianos et Onouphrios a Nauplie, ού professait alors le 
maitre Georges Gennadius. Jean C. Vlasto profita de 
son sejour pour suivre 1’enseignement de cet illustre pro- 
fesseur dans 1’ecole que celui-ci venait de creer. Puis les

Vu e d e Re t h y mn o s o u s l a  Do min a t io n  TURQUE, v e r s l ’a n 1800.

deux freres se separerent, Stylianos, lui, alla s’etablir 
definitivement a Athenes, ou il fonda Timprimerie et 
la maison d’edition bien connue (voir chapitre xvii). Jean 
se rendit a Syra avec le desir secret de faire sa carriere 
dans les lettres et d’instruire les jeunes gens de cette 
ile.

A cette epoque, le peuple grec, a peine affranchi d’une 
longue servitude, etait plonge dans 1’ignorance. Aussi pen 
nombreux etaient alors les Grecs qui savaient lire et ecrire 
et tres rares et tres estimes ceux qui etaient capables 
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d’enseigner (1). Ainsi Jean C. Vlasto, forme par un maitre 
aussi eminent que Gennadius, rendit de signales services 
a 1’instruction publique dans File, services dont temoigne 
un acte officiel de 1858. Cet acte est une lettre adressee 
par le ministre de 1’instruction publique d’alors, Th. Chris- 
topoulos, a Jean C. Vlasto, lui annoncant que « Sa Majeste 
le Roi Othon Ier avait daigne lui exprimer par decret sa 
royale satisfaction pour les precieux services qu’il avait 
rendus an cours d’une carriere longue et ininterrompue », 
et le priant d’agreer ses felicitations personnelles pour 
cet «enviable temoignage de reconnaissance des efforts 
que, durant plusieurs annees, il avait deployes en faveur 
de 1’instruction primaire. » Nous retiendrons, pour preuve 
de l’interet passionne que cet educateur temoignait a 1’en- 
seignement, ce fait, peu ordinaire pour 1’epoque, que Vlasto 
redigea de nombreux livres pedagogiques. Mais ses obli­
gations professionnelles ne faisaient pas negliger a Jean 
C. Vlasto ses devoirs purement patriotiques; on le salt 
par une lettre oflicielle du commandant militaire d’ Athenes, 
1’informant que le Ministre de 1’Interieur venait de lui 
conferer « 1’Aristion » (medaille du Merite) du 3 septembre 
1843, « pour les nobles sentiments dont il avait fait preuve a 
Athenes en cette journee memorable ». Nous manquons 
malheureusement de details sur le role joue par Jean 
C. Vlasto an cours de cette journee insurrectionnelle, qui 
eut pour resultat 1’abolition de la monarchie absolue et 
1’instauration du regime constitutionnel en Grece. Mais 
pour que Vlasto ait obtenu a cette occasion « l’Aristion » 
il faut que ce role n’ait pas ete negligeable. Voici les deux 
certificats en grec :

(1) Sur 1’etat de 1’instruction en Grece a cette 0poque, voir l’im- 
portant ouvrage de Lazare Bellelis, Capodistria fondateur de ΓIns­
truction primaire en Grece (Athenes, 1925). (Λ. Βελέλη : Καποδίστριας, 
ιδρυτής τής δημοτικής έκπαιδεύσεως έν Έλλάδι).



— 159 —

ΒΑΣΙΛΕΙΟΝ ΤΗΣ ΕΛΛΑΔΟΣ
ΥΠΟΥΡΓΕΙΟ^ ΕΣΩΤΕΡΙΚΩΝ

Πρός τον Κύριον Ιωάν. Κ. Βλαστόν.
Δυνάμει τής από 27 Ίανουαρίου υπό Άριθ. 1319 διαταγής 

τής έπι των Εσωτερικών Γραμματείας τής Επικράτειας λαμβά- 
νομεν την τιμήν ν’ άπευθύνωμεν πρός υμάς έγκλειστον Ά ρ ι- 
στεί ο ν τής 3ης Σεπτεμβρίου διά τα όποια έδείξατε λαμπρά 
αισθήματα εν τή Πρωτευοΰση κατ’ εκείνην την έθνοσωτήριον ή- 
μέραν με την άδειαν νά φέρητε αυτό, μέχρι τής παρά τής αρμοδί­
ου Αρχής έκδόσεως τοΰ τακτικού διπλώματος.

Έν Άθήναις την 29 Φεβρουαρ. 1844.
'Ο Στρατ. τής Πρωτευοΰσης Διοικητής

(Σφραγις) (δυσανάγνωστος υπογραφή)

Nous donnons ci-apres le texte des felicitations officielles 
que le Ministre de 1’Instruction publique de Grece adressa 
a Jean C. Vlasto an sujet des services rendus par lui au cours 
de sa carriere :

ΒΑΣΙΛΕΙΟΝ ΤΗΣ ΕΛΛΑΔΟΣ
'Υπουργείον έπι των Εκκλησιαστικών 

και τής Δημοσίας Έκπαιδευσεως,

Πρωτ. 713
Άριθ. -------------Έν Άθήναις, τήν 20 Φεβρουαρ. 1858.

Δικ. 459

Πρός
τον Κύριον Ίωάννην Βλαστόν, Νομαρχιακόν δημοδιδάσκαλον 

Έρμουπόλεως.
Ή Αύτοΰ Μεγαλειότης εύηρεστήθη κατά πρότασιν τού Υ­

πουργείου, ου προϊστάμεθα, νά έκφράση ύμίν, Κύριε, διά τοΰ 
από 25 Ίανουαρίου ε. ε. Βασιλικού Αυτής Διατάγματος τήν Βα­
σιλικήν Αυτής ευαρέσκειαν διά τήν πρός διδασκαλίαν τοΰ λαού 
συνεχή και μετ’ επιμονής πολυετή και εύδόκιμον υμών υπηρεσίαν. 
Τήν εκφρασιν ταύτην τής Βασιλικής εύαρεσκείας διαβιβάζοντες 
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προς υμάς, Κύριε, διά τής παρούσης, σ|υγχαίρομεν ύμϊν από καρ- 
δίας διά την επίζηλον ταΰτην αμοιβήν των πολυετών υμών υπέρ 
τής δημοτικής έκπαιδεύσεως αγώνων, και δεν άμφιβάλλομεν δτι 
ύπ' αυτής ένθαρρυνόμενος, θέλετε εξακολουθεί και του λοιπού 
τον Ιερόν σκοπόν τής αποστολής σας μετά τής αυτής άξιεπαίνου 
επιμονής, βέβαιος δτι οί κόποι σας και έκτιμώνται και βραβεύον­
ται, καιρού δίδοντος, ύπό τού ύπερτάτου τών υπέρ τής κοινής ό- 
φελείας άγωνιζομένων βραβευτού και αθλοθέτου.

(Σφραγΐς)
Άντίγραφον Ό Υπουργός

’Αρώ. 3153 Θ. ΧΡΙΣΤΟΠΟΥΛΟΣ

Jean C. Vlasto eut le rare bonheur d’avoir comme epouse 
Callirrhoe, nee Psaltoglou, de Smyrne. De cette union na- 
quirent quatre fils: Solon-Stylianos, Constantin, Georges, 
Demetrius, et deux filles, Marianthi et Athanasie. La maison 
de Vlasto a Syra etait une sorte d’asile, un vrai consulat 
cretois, ou se refugiaient les insulaires fuyant 1’oppression 
turque. Jean C. Vlasto depensait jusqu’a son dernier sou 
pour venir en aide a ces malheureuses victimes, au point 
de se priver, lui et les siens, du strict necessaire en faveur de 
la cause nationale. C’est pourquoi a la mort de cet homme de 
bien, de cet ardent patriote, survenue en 1869, sa famine 
fut obligee de se refugier a Galatz, aupres du riche banquier 
Georges Vlasto. Deux enfants de Jean C. Vlasto quitterent la 
Roumanie pour les Etats-Unis. Ces deux Vlasto, dont 
1’un s’appelait Stylianos-Solon (connu sous ce second pre- 
nom) et 1’autre Demetrius, fonderent a New-York, en 
mars 1894, VAtlaniis, le premier journal grec d’Amerique, 
et la premiere imprimerie grecque d’editions du Nouveau 
Monde, suivant en cela, sans doute par atavisme, I’exemple 
de leur illustre ancetre Nicolas Vlasto, qui avait fonde a 
Venise en 1493 la premiere imprimerie grecque, et encore 
I’exemple de leur oncle Stylianos C. Vlasto, qui fonda en 1841 
une des premieres imprimeries a Athenes.
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So l o n (St y l ia n o s ) J. Vl a s t o  
(1852-1927)

Une courte biographie de Solon J. Vlasto, completera 
1’histoire de cette branche. Apres avoir fait ses etudes a Syra, 
il termina son education a Athenes, et, a 1’age de dix-huit 
ans, il se rendit aupres de son oncle Georges Vlasto, banquier 
a Galatz, ού il resta deux ans. C’etait 1’epoque ou les peuples 
d’Europe se ruaient vers le Nouveau Monde, et lui aussi 
fut enframe dans un enthousiaste elan de jeunesse a s’em- 
barquer sans ressources pour 1’Amerique.

Ce jeune homme, debordant de vie et d’activite, etait 
appele a une destinee plus large et plus elevee que celle 
que pouvait rever tout autre emigre. Il fut oblige en arri- 
vant a New-York de travailler aux plus rudes besognes 
pour gagner sa vie. Quelques mois plus tard, ayant appris 
suffisamment 1’anglais, il fut engage comme employe au 
bureau d’une grande maison d’entreprises maritimes. Deux 
a trois ans plus tard, on le retrouve a Boston, et ensuite a 
New-York, a la tete d’une maison du meme genre. C’est 
l’ere de sa grande activite qui commence. Travailleur 
infatigable, puisant en lui-meme des ressources toujours 
nouvelles, allant toujours de l’avant, il voyait prosperer ses 
affaires commerciales et maritimes.

Son attention resta presque toujours fixee sur les echanges 
entre les Etats-Unis et la Mediterranee. Il fut le premier 
a developper 1’exportation des richesses du sous-sol grec 
en Amerique, et surtout des minerais, tels que la magne­
site d’Eubee et Saint-Theodore, le minerai de fer de Seriphos, 
le manganese, etc.

Pendant vingt-huit ans, il fut un des principaux nego- 
ciants de New-York et realisa une fortune considerable, 
qu’il perdit plus tard par la malechance et par une serie 
de revers.

En 1902, il vit ses efforts aneantis ; et souffrant d’une 
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forte attaque de sciatique, il se decida a retourner en 
Grece et se soigna pendant deux ans et denii a Kephissia. 
Il reprit courage, se remit resolument a I’oeuvre pour se 
refaire et revint a New-York, quand un changement radical 
s’opera dans les directives de sa vie. Le journaliste qui, 
durant huit ans auparavant, etait double d’un homme 
d’affaires commerciales, l’a finalement emporte. Des lors, 
il devait jouer un role bien plus eleve dans la colonie helle- 
nique d’Amerique, devenue entre temps tres importante.

En effet, le 31 mars 1894, a New-York, un petit hebdo- 
madaire grec fonde par lui vit le jour sous le titre Atlantis. 
En 1904, ce meme journal devient un grand quotidien et 
son champ d’action est etendu et varie.

Pour comprendre toute la valeur des services rendus a ses 
compatriotes par Solon J. Vlasto, il est indispensable de se 
representer le desarroi dans lequel se trouvait, au debut, 
1’emigration grecque, composee presque uniquement de 
gens qui ignoraient tout de la vie des grandes villes et ne 
savaient que leur langue maternelle.

La grande masse d’emigrants grecs, perdue litteralement 
dans le labyrinthe des cites americaines, incapable de toute 
initiative individuelle, avait grand besoin d’etre instruite, 
guidee et protegee. Solon Vlasto etait la... il se langa ener- 
giquement dans le travail de YAtlantis, et, d’un tempera­
ment combatif, s’est revele un polemiste, soutenant par 
ses articles, d’un enthousiasme enflamme, la foi patriotique 
et religieuse des emigres de 1’Hellade.

C’est a lui qu’on doit la fondation de la premiere fra- 
ternite grecque a New-York, sous le nom de YAthena, 
dont il fut le president de 1891 a 1895. Cette societe de 
bienfaisance etablit en 1892 la premiere eglise grecque de 
New-York : la Sainte-Trinite, qui, depuis, donna naissance 
a plus de cent cinquante autres eglises, repandues dans 
plusieurs villes des Etats-Unis et du Canada. Solon Vlasto 
organisa par YAtlantis des souscriptions toujours d’un 
caractere national ou charitable, et on evalue a environ 
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vingt millions de francs les somrnes recueillies et envoyees 
en Grece. Le Gouvernement hellenique, en reconnaissance 
des services qu’il avait rendus a la patrie, lui decerna la 
Croix de Commandeur du Sauveur.

Solon Vlasto a encore eu la gloire insigne de sauver 
1’independance de 1’Eglise orthodoxe grecque aux Etats- 
Unis.

En effet, les Russes se prevalaient de ce que leur com- 
munaute jouissait seule, depuis fort longtemps, du titre 
d’Eglise orthodoxe grecque, un titre purement historique, 
qui marquait seulement les origines byzantines de cette 
Eglise mais qui ne lui conferait aucune autorite morale 
ou materielle sur les autres eglises grecques disseminees 
en Amerique. Ce titre etait de nature a creer a son profit 
la presomption d’une sorte de primaute, et les Russes 
avaient habilement obtenu du Conseil legislatif de l’Etat 
de New-York le vote d’une loi qui devait faire passer au 
pouvoir absolu de Γ episcopat russe toutes les Eglises ortho- 
doxes d’Amerique sans distinction d’origine. L’execution 
de cette loi, si elle eut ete ratifiee, ne pouvait qu’aboutir 
a l’aneantissement, aux Etats-Unis, de la religion propre- 
ment grecque, et de la culture nationale hellenique.

Solon Vlasto avait prevu ce danger; il n’hesita done 
pas a le denoncer dans son journal Atlantis. La campagne 
vigoureuse qu’il mena ainsi a cette occasion, et ses de­
marches personnelles, mirent en garde le gouverneur 
Hughes contre les consequences injustes d’une ratifica­
tion trop hative de la loi soumise a sa signature. Cedant 
aux instances de Solon Vlasto, ce haut personnage voulut 
examiner en personne les elements de la cause, et, a cet 
effet, convoqua devant lui les representants des deux partis 
opposes. Finalement, ayant entendu et pese les raisons 
de chaque parti, il mit son veto a la promulgation de la 
loi de spoliation spirituelle que les Russes avaient espere 
lui faire ratifier.

Le Patriarche OEcumenique, S.B. Joachim III, pour 
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recompenser Solon Vlasto de son devouement et de ses 
nombreux autres services, lui confera le titre &Archiexarque 
general de 1’Eglise orthodoxe grecque, un titre qui, an cours 
des siecles, n’avait jamais ete accorde a un laique.

A 1’age de soixante-dix ans, il se retira de la lutte et s’ins- 
talla a Paris en 1921. Il s’eteignit le 29 septembre 1927 au 
« Val-Joli», a Bures-Morainvilliers (Seine-et-Oise) et repose 
a Saint-Germain-en-Laye.

Tons ceux qui ont eu 1’occasion de le connaitre con- 
servent Fineffagable souvenir de cette noble et puissante 
nature qui incarnait tous les traits manifestos a travers 
les siecles dans la grande famille dont il portait fierement 
le nom et dont il fut un des plus dignes representants.



CHAPITRE X

ZACHARIE VLASTO, DE MONTENEGRO

J
u s q u ’a  present aucune histoire complete de la guerre de 

I’lndependance hellenique n’a encore vu le jour, et cela 
parce que, avant de 1’entreprendre, il serait indispensable de 

recueillir et de publier 1’inepuisable collection de documents 
que cette periode comporte. Mais, meme alors, la tache 
sera ardue et l’on est en droit de se demander si la redac­
tion d’un ouvrage d’ensemble definitif ne serait pas entravee 
par 1’absence d’un grand nombre de pieces a jamais 
perdues. Et, en particulier, plus difficile encore sera-t-il 
d’etablir 1’histoire de 1’activite deployee au cours de cette 
periode par les Hellenes vivant a 1’etranger, car les docu­
ments qui s’y rapportent ont ete, pour la plupart, soit 
detruits pai' leurs detenteurs soit accidentellement egares. 
Ainsi, on a bien une idee vague des efforts tentes par cer­
tains notables grecs, et par les gouvernements qui se sont 
succede en Grece durant la Guerre de I’lndependance, 
pour soulever les autres peuples de la peninsule balka- 
nique, mais, a 1’exception de quelques rares informations, 
on ne sait rien de positif, et quiconque s’est occupe de ce 
sujet s’est trouve devant un veritable chaos. C’est en face 
de pareilles difficultes que nous aussi nous nous sommes 
trouves apr£s la decouverte d’un precieux document con­
cernant la famille Vlasto. Recemment, P. Condoyannis, 
professeur a 1’Universite de Salonique, a publie le premier
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volume des archives du ministere des affaires etrangeres 
de Grece, recueil englobant les principaux documents sur 
la guerre de 1’Independance et renfermant, entr’autres, 
une interessante lettre de Zacharie Vlasto, Grec etabli 
an Montenegro, adressee a «1’Honorable Gouverneraent 
provisoire de la Grece ». Dans cette lettre, Vlasto explique 
les raisons pour lesquelles il ne peut pas pousser le peuple 
montenegrin a se revolter contre la Porte.

Mais qui etait ce Zacharie Vlasto ?
Indubitablement il devait occuper au Montenegro une 

situation importante, car de la lettre susmentionnee il 
appert qu’en avril 1825 le gouvernement grec avait deja 
envoye au Montenegro un certain Jean Anastassiou en 
qualite d’emissaire special, avec une lettre pour Zacharie 
Vlasto, demandant a ce dernier de mettre tout en oeuvre 
pour soulever contre les Tures la population montenegrine. 
Dans sa reponse, que publie P. Condoyanni et que nous 
reproduisons textuellement dans la deuxieme partie de 
cette etude, Zacharie Vlasto dit que le soulevement du 
Montenegro a ce moment etait malheureusement impos­
sible. «Et pourtant, ajoute-t-il, j’aurais desire qu’il en 
fut autrement, parce que si la petite partie de ce peuple 
que je gouverne par la providence du Tres-Haut, jouit avec 
moi d’une certaine liberte, je ne saurais cependant oublier 
que mes ancetres, qui avaient fidelement servi le sultan 
et qui s’etaient confies a sa generosite, sont tons finale- 
ment tombes sous le glaive des satrapes de ce meme fa­
rouche sultan, sans parler des maux quotidiens indescrip- 
tibles et des dangers qu’encourent nos conationaux et nos 
coreligionnaires, c’est-a-dire les Serbes et les Bulgares, 
vivant aujourd’hui hors de nos fronti£res dans une duie 
servitude, lesquels maux et dangers me blessent et trans­
percent mon coeur comme des fleches empoisonnees ».

Gela dit, Vlasto raconte qu’avant meme que 1’insurrec- 
tion grecque eut commence, il connaissait les efforts de 
la « Philiki Hetairia », et qu’il esperait que l’on demanderait 
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sa collaboration. C’est pourquoi il s’etait empresse de pre­
parer les peuples voisins a 1’idee de la liberte, en attendant 
1’invitation des chefs de 1’Hetairia, ainsi qu’un expose de 
leur plan en vue d’une action commune. Mais cette col­
laboration ne lui fut demandee que lorsque Ypsilantis 
« fuyant, avec les debris de ses troupes, cherchait le salut 
aux frontieres de 1’Autriche ». Aussi, crut-il agir sagement 
en sauvegardant la tranquillite de « ses peuples ». Et Vlasto 
enumere les raisons qui lui avaient fait prendre cette deci­
sion. Il n’osait pas risquer 1’existence de son peuple et cela 
d’autant plus que : 1° l’Autriche, sa voisine, se montrait 
partiale en faveur de la Turquie ; 2° qu’il fallait obtenir la 
cooperation des Serbes et des Bulgares et se procurer des 
armes et des munitions; 3° mais que ce qui l’avait fait 
surtout hesiter c’etaient les querelles et les discussions intes­
tines des chefs grecs, qui menagaient de faire echouer 
I’oeuvre liberatrice.

Toutefois, ajoute-t-il, «a partir d’aujourd’hui toutes 
mes pensees et toutes mes forces tendront a prendre les 
dispositions desirables et susceptibles de hater, avec 1’aide 
de Dieu, et dans un accord parfait, le succes de cette entre- 
prise commune. » II demande done au gouvernement 
provisoire hellenique de le tenir au courant de tous ses 
projets et de tous ses actes et 1’assure que, lui aussi, ne man- 
quera pas d’agir de meme a son egard. Enfin, pour ter­
miner, il communique au gouvernement de la Grece qu’il 
a achemine par une voie sure les lettres a MM. Anastase 
Polychronis et Cle. La lettre de Vlasto porte la date du 
3 fevrier 1826.

La lecture de cette lettre souleve nombre de questions, 
auxquelles, pour la plupart, il est malheureuSement impos­
sible de repondre. Et d’abord qui sont ces Polychronis 
et Cle, qui se trouvaient dans les Balkans, et quel role ont-ils 
joue dans ces negociations ? Mais ce qui, surtout, serait 
interessant de savoir, c’est qui etait ce Jean Anastassiou, 
envoye pour la seconde fois par le gouvernement helle- 
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nique au Montenegro, dans un but d’interet national ? 
Nous n’avons rien pu decouvrir a son sujet, pas plus qu’en 
ce qui concerne Polychronis. Et enfin, qui etait ce tout- 
puissant Zacharie Vlasto, qui « gouvernait le Montenegro », 
suivant sa propre affirmation, et qui avait la pretention 
qu’Ypsilanti et les autres organisateurs de la «Philiki 
Hetairie » lui communiquassent leurs projets et le Assent 
participer a leur action ? Nous ne savons absolument rien 
sur son compte en dehors des informations que nous donnent 
la lettre precitee et deux autres lettres, qui n’eclairent pas 
davantage ce mystere. L’une d’elles, qui a paru dans les 
Archives de la famille Roma emane du chef du gouver- 
nement hellenique, Alexandre Mavrocordato est adressee 
« au tres noble Monsieur Zacharias Vlasto » le 6 mai 1825, 
de Nauplie, siege alors du gouvernement provisoire (1).

Sur un ton familier et tres amical, Mavrocordato ecrit : 
« J’ai eu, par Panayotis Porphyris, des nouvelles de votre 
chore sante et de vos affaires, dont la reussite, vous le 
savez, me tient tres a cceur ». Il est evident, que « ces 
affaires », auxquelles Mavrocordato s’interessait tant, ne 
pouvaient etre des affaires personnelles, mais bien la 
question du soulevement des peuples balkaniques. Et 
apres avoir remercie Vlasto pour la peau d’ours qu’il lui 
avait envoyee comme cadeau, Mavrocordato signe « A vos 
ordres, avec empressement, votre frere et ami ». Des expres­
sions si cordiales de la part d’un prince si grave et si digne 
ne pouvaient etre adressees qu’a une personnalite excep- 
tionnelle. Pourtant nous avons un doute en ce qui concerne 
1’expression de « peau d’ours ». S’agit-il vraiment de 1’envoi 
d’un cadeau sous la forme d’une peau d’ours, ou bien 
est-ce une phrase conventionnelle, dissimulant autre chose ? 
Il est connu que les membres de la « Philiki Hetairia » 
avaient un code conventionnel qu’ils employaient entre eux 
pour leur correspondence. Mavrocordato peut-etre, avec

(1) Voir le texte dans la seconde partie de ce livre, page 373. 
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cette phrase symbolique, voulait dire autre chose, qu’il ne 
voulait ecrire ouvertement, de crainte que sa lettre ne tombat 
entre les mains ennemies.

Mais nous possedons encore un autre document, tres 
interessant, concernant les pourparlers du gouvernement 
hellenique avec les Montenegrins. C’est une lettre du me- 
tropolite et prince du Montenegro, Pierre Petrovitch. Elle 
figure parmi les Documents inedits de Γ Insurrection 
grecque qu’a publies 1’historien J. Vlachoyannis (1). 
On sait que le Montenegro n’etait que pour la forme seu- 
lement vassal de la Turquie, et qu’il etait gouverne par un 
prince du pays appartenant a la famille Petrovitch, qui, 
d’ordinaire, etait en meme temps metropolite de Cet- 
tigne (2). A 1’epoque de la guerre de l’Independance helle­
nique regnait au Montenegro le prince Pierre Ier Petro­
vitch, qui gouverna le pays pendant cinquante ans (1781- 
1830). La lettre publiee par M. J. Vlachoyannis est adressee 
de Cettigne au chef du gouvernement grec d’alors, Alexandre 
Mavrocordato, et porte la date du 28 avril 1826.

Dans cette lettre, Petrovitch expose les motifs qui l’em- 
pechent, lui aussi, de pousser au soulevement du Monte­
negro, malgre les instances dont il a ete 1’objet de la part 
du gouvernement de la Grece, qui lui a meme depeche 
un envoye extraordinaire pour le convaincre. Les motifs 
qu’il fait valoir sont d’ordre divers. Mais — fait-il observer 
en terminant — les Montenegrins, bien que ne partici-

(1) Dans le journal« Politeia » d’Athenes.

(2) Un memoire anonyme d’un agent de 1’Angleterre, au com­
mencement du xixe siecle a I’amiral de la flotte anglaise dans la 
Mediterranee Nelson, dit que les Montenegrins ont etabli une 
espece de republique, a la tote de laquelle se trouve leur ev^que, 
qui est en meme temps le chef militaire, et qui peut mettre sur 
pied de guerre vingt mille hommes. Ce memoire se trouve a la 
bibliotheque du British Museum. (Nelson Papers; Additional 
Manuscripts, n° 33949).
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pant pas a la lutte, n’en sont pas moins utiles a la cause 
grecque, puisque les Tures, dans la crainte d’un souleve- 
ment en Cernagora, sont obliges d’y maintenir des 
troupes qu’autrement ils auraient envoyees contre les 
Grecs. Et Petrovitch conclut en exprimant le voeu que 
Dieu, dans -sa misericorde, ne tarde pas a delivrer la 
nation grecque (1).

Cette lettre, ecrite en dialecte slavon, prouve la persis- 
tance des efforts du gouvernement grec pour soulever le 
Montenegro.

Nous ne savons quelle fut la suite donnee a ces efforts. 
En tous cas, 1’histoire nous apprend que le soulevement 
si desire des peuples balkaniques n’eut pas lieu, alors que 
s’il se fut realise il aurait bate la fin de la lutte des Grecs 
contre les Turcs.

Dans ce meme recueil d’Archives du Ministere des 
affaires etrangeres, a la suite de la lettre de Zacharie 
Vlasto, figure une autre lettre d’un certain Jean Popovitch 
au gouvernement grec. Adressee egalement de Cettigne, 
elle porte la date du 3 avril 1826. Dans cette missive, le 
Popovitch en question (dont nous ignorons 1’etat civil), 
parle de 1’arrivee de Jean Anastassiou le 4 mars 1826, ce 
qui nous prouve qu’Anastassiou se rendait en cette ville 
pour la deuxieme fois, parce que dans sa lettre, que nous 
avons citee, Vlasto dit avoir, par 1’intermediaire d’Anas- 
tassiou, repondu au gouvernement grec le 17 juin 1825. 
On voit en outre par la que, 1’annee precedente aussi, Anas­
tassiou avait visite le Montenegro et y avait deja travaille 
au soulevement du pays. Popovitch ajoute que «les Mon­
tenegrins, de meme que leurs voisins, les Serbes et les 
Herzegoviniens, sont prets a se soulever », et il recommande 
d’envoyer de nouveau Jean Anastassiou a Cettigne, « parce 
qu’il connait les coutumes locales et la situation du pays,

(1) Voir le texte dans la seconde partie. 
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et qu’il exposera de vive voix a vos eminentes personnes 
tout ce qui a trait a notre peuple ».

A cela se bornent les renseignements que nous avons 
pu recueillir au sujet de Zacharie Vlasto. En verite, ils 
sont bien maigres et tres incomplets. Qu’est devenu ce 
Vlasto ? A-t-il pris une part active a 1’ Insurrection grecque ? 
A-t-il laisse des descendants au Montenegro ? Tous nos 
efforts en vue d’eclaircir ce point d’histoire sont restes 
sans resultat. Le Montenegro a passe depuis lors par tant 
de guerres et d’insurrections qu’il n’est reste ni documents, 
ni archives. Il n’existe pas non plus d’histoire detaillee 
du Montenegro susceptible de relater des faits de ce genre. 
Peut-etre une personne possedant les langues slaves serait- 
elle plus heureuse, bien qu’a notre avis les elements en 
langue slave doivent faire defaut, et cela parce que les 
hommes qui s’entendaient avec le gouvernement helle- 
nique le faisaient en secret et correspondaient par l’en- 
tremise de messagers speciaux ; et que, dans ces conditions, 
ils n’auraient pas commis 1’imprudence d’ecrire en slave, 
ce qui leur aurait fait courir le risque d’etre decouverts.

On doit rappeler, a la decharge du Prince de Montenegro, 
et pour excuser son hesitation a embrasser ouvertement la 
cause de 1’ Independance, que le Montenegro etait etroite- 
ment surveille a la fois par la Turquie et par l’Autriche. 
La Turquie, puissance suzeraine, y entretenait des troupes 
dont elle eut eu pourtant grand besoin a certains moments 
sur le theatre de la guerre, mais dont la presence dans la 
principaute avait justement pour but d’empecher toute 
tentative de jonction avec les Grecs revoltes.

Quant a l’Autriche, elle avait des le debut reprouve le 
soulevement des Hellenes contre les Turcs, dont elle etait 
l’alliee, et pour le compte desquels elle observait — sans 
bienveillance — ce qui se passait au Montenegro.

En ce qui concerne I’origine et la provenance de Zacha­
rie Vlasto, qu’il nous soit permis d’emettre une supposi­
tion. Dans un autre chapitre nous parlons du role joue 
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par le Corfiote Jean Vlasto, qui offrit au gouvernement 
venitien d’obtenir la cession a son profit de Valona et de 
Canina, en Albanie, et qui requt divers fiefs en recompense 
des services rendus par lui a Venise. Pour pouvoir offrir 
d’obtenir la livraison de ces deux villes albanaises, il fal- 
lait que ce Jean Vlasto entretint des relations dans la 
region. Par consequent, il n’y aurait rien d’etonnant 
a ce qu’il y residat ou s’y rendit frequemment, et se fut 
installe au Montenegro dans les terres qui lui avaient ete 
peut-etre concedees et qu’y eut fait souche. En tous cas 
1’hypothese est vraisemblable.



CHAPITRE XI

LES VLASTO PENDANT LA GUERRE

DE L’INDEPENDANCE GRECQUE

Au bout de quatre siecles et demi d’oppression sous Ie 

joug turc, qui n’avaient ete pour lui qu’un long mar- 
tyre, le peuple grec prit enfin les armes et, le 25 mars 1821, 

se souleva, en jurant de conquerir sa liberte ou de perir. Le 
drame de la Revolution grecque, qui, il y a un siecle, a 
emu tous les peuples civilises et inspire les plus grands 
poetes, en tete desquels il faut citer Victor Hugo, dura sept 
longues annees et se termina par la creation de 1’Etat grec. 
Malheureusement I’heroique Crete ne fut pas liberee en 
meme temps ; ce fut seulement des annees plus tard, apres 
bien des luttes sanglantes et des insurrections repetees, que, 
en 1912, elle fut enfin reunie a la Grece. Pendant ce temps, 
les Cretois quoique encore assujettis aux Turcs, n’en prirent 
pas moins toute la part qu’ils purent a la Guerre de l’Inde- 
pendance, avec le meme courage, la meme ardeur, et meme 
devouement que les autres Grecs. Mais ils ne furent pas 
recompenses de leurs efforts. Ils tomberent victimes de la 
diplomatie europeenne qui etait hostile a la formation 
d’une grande Hellas. Notre but n’est pas d’exposer ici la 
vaillance, les efforts et les sacrifices des Cretois en 1821 et 
durant les annees qui suivirent. Pour cela, il nous faudrait 
plusieurs volumes. Nous nous bornerons a en dire quelques 
mots.
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Les Turcs se comportaient en Crete avec leur sauvagerie 

habituelle, parcourant sans repit, dans tous les sens, 1’Ile 
oil ils semaient la ruine et la mort. Ils aneantissaient villes 
et villages, repandaient partout la terreur. Des le debut de la 
revolution en Grece, ils avaient enleve a la population de 
File toutes les armes et autres moyens de defense dont ils 
avaient pu s’emparer. Seule Fheroique province de Sfakia 
leur demeurait interdite par Faudace et Fintrepidite de 
ses montagnards, retranches dans leurs regions inacces- 
sibles, ού nul conquerant ne put jamais penetrer.

Pendant que les Turcs molestaient les gens du littoral, 
incendiaient les bourgs, ruinaient la campagne, egorgeant 
ici Farcheveque, ailleurs plusieurs eveques et notables, 
commettant partout des atrocites qui sont restees legen- 
daires, les Sfakiotes repoussaient leurs attaques incessantes 
et les contraignaient frequemment a se refugier dans leurs 
camps retranches de La Canee, de Rethymno et d’Heraclee. 
L’lle entiere etait en feu.

Entre temps le Gouvernement provisoire de Grece delegua 
en Crete, pour diriger le soulevement, son representant 
Emmanuel Tombazis, frere du celebre amiral d’Hydra. 
L’activite de Tombazis provoqua differents combats ού les 
Cretois remporterent de frequents succes qui finissaient par 
mettre les Turcs en mauvaise posture. Mais, sur ces entre- 
faites, apparut la flotte d’Egypte, amenant des troupes au 
secours des Osmanlis presque assieges dans leurs places 
fortes. Cet evenement renversait les espoirs des Cretois. 
La lutte devenait trop inegale. Ne pouvant plus la soutenir 
dans File, de nombreux braves Cretois deciderent d’aller se 
joindre a leurs freres du continent. Ils reussirent a passer 
dans le Peloponese. Nous les retrouvons face a Fennemi, en 
pleine melee avec Kara'iskaki et le colonel frangais Fabvier, 
qui etait venu combattre pour FIndependance de la Grece.

Un grand nombre de Cretois, concentres a Nauplie, 
effectuerent un debarquement en Crete. Ils reussirent a 
s’emparer des ports de Grambousa et de Kissamo, mais ils 
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n’etaient ni assez nombreux, ni assez armes pour aneantir la 
puissance ottomane. Les Tures d’Egypte continuerent a 
dominer partout dans File.

Plusieurs Vlasto ont pris une part active a la lutte 
epique que les Grecs, sept annees durant, soutinrent 
pour delivrer leur pays du joug asiatique, mais leurs 
noms, ainsi que beaucoup d’autres, ne sont pas men- 
tionnes dans les ouvrages historiques parus jusqu’a nos 
jours.

Dans la guerre, comme dans la vie privee, certains sont, 
plus que d’autres, favorises par les evenements; ceux-ci 
atteignent les sommets de la gloire, tandis que ceux-la, 
bien qu’ils aient fait tout leur devoir, et parfois davantage, 
restent dans 1’ombre. Pendant la Guerre de FIndependance 
grecque, nombreux sont ceux qui ont subi cet injuste 
oubli; car il n’y avait, du cote des Grecs, ni armee organisee 
ni corps reguliers, mais une masse irreguliere de volon- 
taires, qui ne tenaient point de livres, de rapports, ni autres 
ecritures qui pussent fournir des elements a Fedification 
d’une histoire complete et detaillee de ce temps. On peut 
cependant trouver dans quelques documents officiels cer­
tains renseignements se rapportant a ces combattants 
oublies.

En fouillant dans la section des manuscrits de la Biblio- 
theque Nationale d’Athenes, j’ai decouvert, parmi les 
pieces ayant trait a la Revolution grecque, trois enve- 
loppes contenant des documents relatifs a la famille 
Vlasto. De ces documents ressort clairement Faction 
patriotique de trois Vlasto.

La premiere enveloppe contient les documents du 
n° 17437 au n° 17441. Ils ont trait aux actes d’Antoine 
Vlasto. D’un certificat du 17 juin 1837, signe par 21 nota- 
bilites de Missolonghi, il resulte qu’Antoine Vlasto de 
Crete, etant venu se fixer a Missolonghi, y epousa la fille 
d’Anastase Polydorou, d’une famille noble de la region ; 
qu’il etait un homme probe, pacifique et d’une conduite 



— 176 —
irreprochable ; qu’il avait acquis quelques biens et etait 
considere par la societe de Missolonghi coinnie proprie- 
taire et zele patriote. Que, la Revolution de 1821 ayant 
eclate, il prit les armes, courut a toutes les batailles, a 
tous les assauts et fut present a tous les sieges que Misso­
longhi eut a subir a differentes reprises. Qu’il ne rnanqua 
pas d’offrir plus qu’il ne possedait pour les besoins de la 
lutte, dans 1’espoir de voir un jour la Patrie libre et inde- 
pendante. «... Que pendant la sortie tragique et desesperee 
du 12 avril 1826, il s’est elance avec les autres combattants 
grecs, les armes a la main, et qu’ayant par miracle, echappe 
au massacre, il s’est refugie a Nauplie ».

Voila ce que les notabilites de Missolonghi declarerent 
dans un rapport, en insistant sur 1’attitude heroique d’An­
toine Vlasto pendant la tragique epopee du siege de cette 
ville martyre.

Par un autre certificat, emanant du maire de Filiatra, 
de Trifyllia, nous apprenons qu’Antoine Vlasto alla par la 
suite a Filiatra, ou, apres la mort de sa premiere femme, 
il epousa Panajiota Scordakopoula, et s’y fixa definitive- 
ment.

Quant aux sacrifices pecuniaires qu’il fit volontairement 
pour la cause de Γ Independance, ils durent atteindre des 
sommes assez considerables; en dehors des temoignages 
cites plus haut, nous en avons la confirmation par un autre 
document qui se trouve dans la meme enveloppe.

En voici le texte :

Go UVERNEMENT PROVISOIRE DE LA Gr ECE. 

Ca ISSE NATIONALE

'N° 118.
« II est du a Antoine Vlasto 1.000 piastres, avec interet 

annuel de 8 p. 100 payable par semestre, et remboursables 
en trois ans. La presente obligation est valable pour 1’achat 
de proprietes publiques, avec option contre argent comp- 
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tant, et valable meme centre traite, conformement a la 
loi de FAssemblee d’Epidaure du 18 janvier.

A Corinthe, le 29 mai 1822 ».
Le President de I'Executif:

A. Ma v r o c o r d a t o .
Le Ministre de I'Economie : Le Secretaire d’Etat:

P. No Ta r a s . Th . Ne r is .

Par la demande qu’Antoine Vlasto adressa au gouver- 
nement hellenique le 22 juillet 1865, nous apprenons 
qu’en raison des multiples sacrifices qu’il avait consentis 
durant la Revolution, il etait accule et dans une situation 
difficile, et que « soufTrant de la varicelle et des yeux, age 
de quatre-vingt-dix ans et ne pouvant pas travailler », il 
priait la « Commission sur les Sacrifices et les Luttes » de 
lui accorder une juste indemnite.

*

L’enveloppe contenant les documents n° 17442-17443 
recele quelques renseignements sur un autre Vlasto, 
qui fut aussi un des combattants. Celui-ci, en 1846, resi- 
dait a Korthion, dans File d’Andros. Nous avons deja eu 
Foccasion de dire dans cet ouvrage que la famille Vlasto 
etait dispersee en plusieurs endroits et surtout dans les 
iles de la Mer Egee. Dans un des chapitres qui suivent, 
nous trouvons a Andros un intellectuel du nom de Vlasto. 
Georges Vlasto, dont parlent les documents de l’enveloppe 
sus-mentionnee, est peut-£tre de cette souche.

L’un de ces documents est une demande d’indemnite 
de Georges Vlasto, adressee a la « Commission des Indem- 
nites », en rappelant les sacrifices qu’il a consentis et les 
services qu’il a rendus a la Patrie.

L’autre document est un certificat des Notabilites de 
1’Ile, qui attestent que « notre citoyen de la commune de
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Korthion d’Andros, Georges Vlasto, en 1821, ayant pris 
les armes, est parti de notre ville a la tete de cinquante 
soldats ; qu’il prit part a plusieurs batailles, a Karysto, 
a Athenes, a Chio, et a nombre d’autres combats en Grece, 
ayant sacrifie toute sa fortune pour solder et entretenir 
les cinquante hommes qu’il commandait. II est revenu 
dans notre pays en 1829. »

Les batailles mentionnees sont les plus importantes 
qu’ait eu a soutenir la Revolution, et le fait que ce Vlasto 
avait arme et entretenu a ses frais cinquante hommes, 
prouve son patriotisme et sa belle situation de fortune.

*

Deux autres documents (N°s 17444-17445) nous parlent 
brievement de Philippe Vlasto. Celui-ci, le 20 avril 1865, 
s’adressa a la « Commission des Indemnites », en sollici- 
tant une indemnite a raison de ses actes pendant la Revo­
lution. La demande est appuyee par un certificat revetu 
des signatures de quatre chefs illustres des armees d’Athenes 
et d’Attique : Jean Gouras, Vasso Mavrovouniotis, Jean 
Makryjannis et An. Valettas.

Voici ce document :
«Nous, soussignes... certifions que Philippe Vlasto a 

servi comme militaire pour ΓIndependance de la Grece, 
depuis le commencement de la Revolution jusqu’a la fin, 
sous differents chefs, et a pris part a plusieurs batailles, 
telles que celles de 1’Attique et de 1’Eubee a Aliberion et 
a Vrisakia oil il a ete blesse. En foi de quoi le present cer­
tificat lui a ete delivre ».

Fait a Athenes, etc...
Nous n’avons pas trouve d’autres renseignements a son 

sujet.
Ainsi que nous l’avons dit plus haut, bien peu nom- 

breux sont ceux dont les noms ont ete conserves dans 
les differents ouvrages consacres a 1’histoire de la Revo­
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lution. Malgre la bien faible documentation que nous 
possedons au sujet des trois Vlasto dont il vient d’etre 
question, l’on doit admettre que chacun d’eux a droit 
a une place d’honneur parmi les heros de la grande Epopee 
de la Grece moderne, et a cote de tant d’autres Vlasto 
qui se sont consacres au service de la Patrie revoltee contre 
1’oppresseur et qui se sont sacrifies pour la cause sacree de 
la Liberte.





CHAPITRE XII

LES VLASTO DE ZANTE

Au cours des differentes revolutions qui eurent la 

Crete pour theatre, Zante, alors sous la domination 
venitienne, accorda toujours avec empressement 1’hospita- 

lite aux Cretois qui lui demanderent asile. On trouve 
dans une poesie populaire cretoise de 1’epoque 1’echo 
des lamentations causees par les mines qu’accumula la 
prise de la grande Ile par les Tures en 1669 et Femigra- 
tion qui s’en suivit a Zante, a Corfou et a Cephalonie (1). 

C’est, en effet, avec une sollicitude toute fraternelle 
que les iles loniennes accueillirent les refugies cretois. 
Mais, m£me avant 1’occupation de File par les Tures,

(1) B. Ψιλάκη, 'Ιστορία τής Κρήτης, Vol. II, p. 360.
Καί πουν’ οΐ τόσοι νηοΐ οΙ γραμματισμένοι,
την Κρήτην που στολίζαν οι καϋμένοι;
Σκοτώθηκαν για την πατρίδα δλοι
καί για τη μάνα μας την Κρήτη οί δόλιοι, 
κι, άλλοι έφυγαν καί παν στη Βενετιά, 
στη Ζάκυνθο, Κορφούς, Κεφαλονιά.

Et Marino Zane Bougnalis, le poete de la fameuse epopee 
« Ό Κρητικός Πόλεμος » incite Ies Cretois a s’y rendre dans les vers 
suivants :

« Χανιώτες, Ρεθυμνιώτες, στον κόσμο πάτε,
στη Ζάκυνθο, Κορφούς, καμπόσοι ελάτε, 
να βρήτε καλωσύνην καί ελεημοσύνην, 
φιλοξενείαν πλείσιαν καί ελεημοσύνην. »
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nombreux furent les Cretois qui, pour une raison ou pour 
une autre, se refugierent et s’etablirent definitivement a 
Zante et dans les autres iles loniennes. Et, a un certain 
moment, Zante, en particulier, attira un grand nombre 
de refugies a la recherche d’un meilleur sort.

Les Venitiens qui vinrent occuper Zante (1484), la trou- 
verent devastee et quasi deserte, a la suite des actes de pira- 
terie auxquels elle etait en butte de la part de la flotte otto- 
mane, et des massacres dont les Tures accompagnaient 
toujours leurs incursions. Dans le dessein d’accroitre la 
population de File, la Republique de Venise fit appel a 
des colons originaires des etablissements qu’elle possedait 
dans le Peloponese et en Grece.

Parmi ces colons, il se trouva une branche de la famille 
Vlasto de Crete; elle s’etablit a Zante, et y recut terres 
et dignites. En effet, les Vlasto furent ranges parmi les 
nobles de File, dans le «Registre des Notables» et au Livre 
d’Or (Libro d’Oro}.

De quelle annee date Finscription au Libro d’Oro ? Voila 
qui n’apparait pas clairement. En effet, Fhistorien de Zante, 
P. Chiotis, dans le Tome III de son Histoire (p. 958), publie 
la liste des families inscrites au «Livre d’Or» depuis 1483 
jusqu’en 1580, liste qui comprend les Vlasto suivis du 
titre « feudataires imperiaux », quoique sans date d’inscrip­
tion ; mais dans le Tome VI (p. 337), il affirme que cette 
famille y fut inscrite en 1520. D’autre part, ce meme 
P. Chiotis, en qualite de conservateur de la Bibliotheque 
publique de Zante, a delivre, le 19 mars 1893, un certi- 
ficat officiel attestant que «dans la copie authentique 
du « Livre d’Or » de la noblesse de Zante sous la domina­
tion venitienne, que possede la Bibliotheque, et dont 1’ori- 
ginal a ete brule lorsque les soldats de la Republique fran- 
caise envahirent la ville, la famille Vlasto figure, inscrite 
depuis 1’annee 1483 ».

Voulant en avoir le coeur net, nous avons cru bon de 
consulter la copie de ce «Livre d’Or » a la Bibliotheque 
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publique de Zante. Or, nous y avons constate que ce n’est 
ni de 1520, ni de 1483 que date 1’inscription de la famille 
Vlasto, mais de 1574, et etant donne que 1’original de ce 
precieux manuscrit a ete detruit, nous sommes obliges 
de nous en tenir a cette derniere date et de supposer que 
Chiotis est tombe dans une double erreur.

On ignore le prenom du premier Vlasto arrive a Zante ; 
mais Fhistoriographe zantiote, M. Leonidas Zois, direc- 
teur des Archives, dans une notice etablie a notre inten­
tion, releve que « le nom de famille Vlasto se rencontre 
pour la premiere fois a Zante vers 1509 en la personne du 
capitaine Manoli (Emmanuel) Vlasto; en 1514, en la 
personne d’un commandant de navire de guerre venitien; 
en 1533, en la personne du capitaine Marco Vlasto et, 
enfin, en la personne d’un noble repondant au prenom 
de Georges. » On sait que les Zantiotes, pour se defendre 
contre les incursions des pirates, employaient des galeres 
et de grandes embarcations a voiles tres rapides, montees 
par des equipages parfaitement exerces et tres aguerris, 
a 1’aide desquelles ils faisaient la chasse aux corsaires 
et aux Turcs. Souvent Venise elle-meme, ou bien sollici- 
tait le concours et la collaboration de la flotte zantiote, 
ou bien confiait aux capitaines zantiotes le commande- 
ment de ses propres navires de guerre et, en recompense 
de leurs services, leur conferait honneurs et titres. A ce 
sujet, 1’historien P. Chiotis s’exprime en ces termes (1) :

« Le Trierarque, ou capitaine, etait tenu de decorer a 
ses frais la galere envoyee par Venise et a la Commune 
etait confie, en cas de guerre, le soin de Farmer et de la 
pourvoir d’un equipage sufTisant choisi parmi les recrues 
de File, sous le commandement d’un noble zantiote designe

Π. Χιώτου, 'Ιστορικά Απομνημονεύματα Ζακύνθου. Vol. III p. 501. 
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par Venise. Les ornements qui couronnent la proue, les 
fanaux et les vivres etaient a la charge du Trierarque ; la 
Commune fournissait le pavillon, et Fequipage, compose 
en partie de rameurs, en partie de soldats, etait recrute 
parmi les paysans des divers villages de File ».

D’apres ce que nous savons (car les documents anterieurs 
ont ete brutes lors de Fincendie des anciennes Archives) 
il semble que le premier Vlasto de la branche de Zante, 
qui se soit signale, s’appelait Constantin.

La flotte ottomane, apres la conqu^te de File par les Veni- 
tiens, ne se tint pas pour battue et a plusieurs reprises 
manifesta sa presence dans ces parages par des incursions, 
des pillages et des massacres reiteres. La plus terrible de 
ces incursions fut celle de 1571. A la tete de la flotte turque 
tout entiere, Famiral Ouzoulali Pacha envahit nuitam- 
mcnt File et massacra une grande partie des habitants. 
Revenue de sa stupeur premiere, la population se decida a 
se defen dre; la defense fut organisee par les autorites 
et les Zantiotes se preparerent a chasser les Turcs, qui 
avaient jete leur devolu sur la citadelle de Zante. Apres 
de longs et sanglants combats, les insulaires parvinrent a 
repousser un violent assaut de Fennemi, qui assiegaeit 
tres etroitement la forteresse. En vain, durant un mois 
Ouzoulali Pacha s’efforQa, au prix de lourdes pertes, de 
realiser son projet de conquete. Non seulement il ne gagna 
pas un pouce de terrain, mais les frequentes sorties effec- 
tuees par la garnison assiegee decimerent ses troupes 
et Fobligerent a battre en retraite. Tandis que Fescadre 
o ttomane avec les debris de Farmee abandonnait la capitale, 
deux navires de guerre turcs, sur Fordre d’Ouzoulali, se 
dirigeaient vers Schinari, promontoire septentrional de 
Fite, inclinant un peu vers Fest, et debarquaient des troupes 
a Fendroit appele Cafirou, au-dessus du village de Volymes.

Les envahisseurs reussirent a s’avancer, sans etre vus, 
jusqu’au village de Kalipado, au centre meme de Fite. 
Aussitot que ce trait d’audace parvint a sa connaissance, 
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Contarini, le Provediteur de Zante, ordonna a deux offi- 
ciers parmi ceux qui commandaient Farmee, les nommes 
Constantin Vlasto et Georges Minoto, de se porter a la 
hate, avec leurs troupes, a la rencontre des Turcs. Ces 
deux vaillants chefs s’empresserent d’executer 1’ordre 
regu et, a la tete de forces suffisantes, ils reussirent a ecraser 
Fennemi et a lui faire reprendre, en deroute, le meme chemin 
qu’il avait pris pour envahir File.

Vlasto et Minoto poursuivirent les Turcs et les obli- 
gerent a se rembarquer, dans le plus grand desordre et 
ayant perdu beaucoup de monde, sur les navires qui les 
avaient amenes. Mais, connaissant la ruse des Turcs, les 
deux officiers zantiotes n’eurent garde de reintegrer la 
ville; ils resterent au contraire avec leurs troupes pour 
surveiller le littoral. Bien leur en prit, car comme ils F avaient 
justement soup^onne, ils ne tarderent pas a apprendre 
que les Turcs avaient de nouveau debarque a Selina, point 
de la cote situe un peu plus au sud et pourvu d’un bon 
port, ainsi qu’au monastere, tout proche, de Saint-Andre.

Vlasto et Minoto concentrerent alors leurs forces et ten- 
terent par tous les moyens de mettre en echec les projets 
des Turcs. Bien qu’exposes au feu de Fartillerie ennemie, 
dirige contre eux, les Zantiotes firent preuve d’une telle 
vaillance qu’ils mirent Fennemi en fuite et Fobligerent 
de nouveau a se rembarquer, et cette fois, a prendre defi- 
nitivement le large, apres avoir abandonne un riche butin 
comprenant deux ancres, des armes en grand nombre, 
parmi lesquelles des sabres, plusieurs embarcations et 
un attirail complet de cordes. De retour dans la capitale, 
Vlasto et Minoto annoncerent leur eclatante victoire au 
Provediteur Contarini, qui les recompensa moralement 
et materiellement de leurs services envers la Patrie.

Mais Fhistoire rapporte un autre important exploit a 
Factif de ce meme Constantin Vlasto. La Turquie s’appre- 
tait a envoyer sa flotte dans les eaux italiennes et dans les 
parages de la Dalmatie, pour terroriser Venise et trans­



— 186 —
ferer les hostilites en pleine Europe. C’etait a 1’epoque 
ou Venise cherchait a unir tons les princes de la Chretiente 
contre le Croissant, projet dont la realisation ne tarda 
pas et qui devait aboutir a la fameuse bataille navale de 
Lepante (1571), au cours de laquelle les Turcs furent com- 
pletement battus par Don Juan d’Autriche. Ayant perce 
a jour les projets de la Porte, Venise se decida a prendre 
des mesures energiques pour eviter un debarquement turc 
sur les cotes venitiennes. Elle fortifia et renfor^a les diverses 
citadelles des Sept-Iles et confia la garde du littoral a de 
nombreux navires ioniens. Alors que Constantin Vlasto 
et Stamaty Koutouvalis, avec leurs galeres, surveillaient 
la passe entre Cephalonie et Zante, ils apergurent un navire 
ennemi se dirigeant de leur cote. Les deux capitaines se 
porterent dans sa direction a grands coups de rames. Un 
violent combat s’ensuivit, lequel se termina par la victoire 
des deux valeureux Zantiotes. Le navire ennemi capture, 
fut conduit en triomphe au chef-lieu mέme de File. Quant 
a 1’equipage turc, il fut massacre, suivant la coutume, 
car en ce temps il etait d’usage que les prisonniers de guerre 
fussent mis a mort (1). Mais les chretiens qui servaient 
comme esclaves a bord du bateau ennemi, furent rendus a la 
liberte. De nouveaux honneurs attendaient Constantin 
Vlasto (2) ainsi que son compagnon d’armes.

G. Pellegrini pretend (sans dire ou il a puise le rensei- 
gnement) que Constantin Vlasto prit part au combat 
de Lepante sous les ordres de Don Juan d’Autriche, mais 
il nous a ete impossible d’obtenir confirmation de ce fait, 
car les historiens qui se sont occupes de cet evenement 
capital sont muets en ce qui concerne Vlasto, alors qu’ils

(1) Voir au sujet du massacre des prisonniers captures a cette 
epoque Ies importants documents publiees dans le livre de 
V. La ma n s k y , « Secrets d’Etat de Venise ».

(2) π. Χιώτου, v. s., p. 158. Mu t in e l l i, Storia arcana e annedotica 
d’Italia, Vol. II, p. 194.
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parlent d’autres Zantiotes qui, avec leurs navires, parti- 
ciperent a la bataille. Malheureusement, la plupart des 
documents conserves dans les archives de la famille Vlasto 
de Zante (auxquels les historiens Chiotis et Sathas se 
referent pour les avoir vus et consultes) ont ete perdus, 
de sorte que nous ne pourrons jamais savoir s’ils conte- 
naient quelque renseignement a ce sujet. Et nous sommes 
d’autant plus portes a contester Faffirmation de Pellegrini 
que Chiotis, qui — nous 1’avons dit — a consulte les docu­
ments en question et y a vraisemblablement puise la plu­
part des details concernant la famille Vlasto que son 
histoire renferme, ne parle nulle part de Constantin Vlasto 
comme ayant combattu a Lepante. Nous ne saurions 
cependant rejeter completement cette assertion de Pelle­
grini, car tous ceux qui sont verses dans ces questions 
savent que cet historien a ete un des plus serieux et 
des plus consciencieux investigateurs des archives de 
Venise.

Mais la famille Vlasto de Zante ne compte pas que des sol- 
dats : elle a eu aussi ses lettres, tel ce Manuel Vlasto qui fit, 
en 1592, ses etudes a Padoue ; il se rendit ensuite a Venise, 
et y fut nomme cure de 1’Eglise orthodoxe de Saint-Georges. 
Manuel Vlasto, dont la culture encyclopedique etait excep- 
tionnelle, entretenait des rapports suivis avec les lettres 
Grecs les plus eminents de son temps. C’est du moins ce 
qui ressort des lettres qu’il a ecrites ou qu’il a resues et 
dont les plus interessantes nous ont ete conservees. Ainsi, 
dans la Collection de Lamius, nous trouvons parmi ses 
correspondants, Denys Catiliano, eveque de Cythere, 
Leon le Cypriote, le moine Pactouris, 1’eveque de Mal- 
voisie et plusieurs autres personnages qui s’illustrerent 
dans les lettres. Il faut noter, en outre, que, dans une lettre 
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datee de 1597, le fameux Maxime Margounios appelle 
Manuel « tres savant jeune homme » (1).

D aucuns, prenant pretexte d’une faute d’impression 
echappee a Sathas, qui l’appelle Emmanuel, ont cru qu’il 

s’agissait d’un autre Vlasto ;

L'Eg l is e Sa n Gio r g o DEI Gr e c i 

a  Ve n is e .

mais il suffit de jeter un coup 
d’ceil sur les lettres publiees 
par Lamius (auxquelles renvoie 
Sathas), pour se rendre compte 
qu’il n’est question, en 1’espece, 
que d’une seule et meme per- 
sonne repondant, tantot au 
prenom de Manuel, tantot a 
celui d’Emmanuel, ce qui est 
la meme chose.

Outre ce lettre, la famille 
compte un artiste en la per- 
sonne de Jean Vlasto. Le pre­
mier qui se soit longuement 
occupe de lui est Nicolas 
Katramis, archeveque de Zante, 
dont les etudes sur 1’histoire 

de File font autorite. Or, voici ce que dit a ce sujet cet 
historiographe tres averti :

« Vers le milieu du xvii® siecle, une des families les plus 
en vue de Zante, la famille Vlasto, donna le jour a un fils, 
Jean, qui, ordonne pretre, s’adonna avec succes a 1’hagio- 
graphie. Profitant de la presence a Zante du moine Emma­
nuel (Marino) Zane, originaire de Rethymno, surnomme

(1) E. Le g r a n d , Bibliographie hellenique... au XVIIe siecle. 
Vol. III, p. 140, 176.— La mii, Deliciae eruditorum, Vol. IX, et 
Κ. Σάΰα, « Νεοελληνική Φιλολογία » ρ. 294.
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Pugnalis, homme cultive, tres expert en hagiographie et 
possedant une voix melodieuse, Jean Vlasto s’attacha a 
lui, d’abord comme eleve, puis comme collaborateur. 
Nombreuses sent dans les eglises de File les icones dues 
a ces deux artistes. L’eglise de l’Apparition, par exeinple 
(Φανερωμένη), renferme un grand tableau representant 
la Mere de Dieu, intitule « FImmaculee », ού la Vierge, 
entouree d’anges, porte dans ses bras l’enfant Jesus et 
au bas duquel on lit : « OfTrande du serviteur de Dieu 
Andre Calonas, de son epouse et de ses enfants. Execute 
de la main du pretre Emmanuel Zane ».

«Pugnalis, accompagne de son collaborateur, le pretre 
Vlasto, se rendit a Venise, ού Emmanuel avait jadis ete 
cure de l’eglise orthodoxe, et ils y executerent plusieurs 
tableaux sacres. Vlasto fit de tels progres qu’il recut, pour 
le distinguer d’Emmanuel et sans doute en raison de son 
jeune age, le surnom de Pugnaletto, c’est-a-dire «petit 
Pugnalis». Ce n’est done pas Georges Vlasto, qui fut sur- 
nomme Pugnaletto, comme quelques-uns Font suppose, 
mais le Zantiote Jean Vlasto, ainsi qu’en temoigne Ve- 
loudos en ces termes : « D’apres le dessin de Jacques Vas- 
silaki et du pretre de Crete Jean Vlasto, surnomme Pugna­
letto (1) ». Ce furent Pugnalis et Vlasto qui introduisirent a 
Zante la coutume de peindre le Saint-Suaire sur un panneau 
et d’y figurer, aux cotes le Christ mourant, la Vierge 
gemissant et en pleurs pres de la tete de son fils, et, dans 
le bas du tableau, Joseph d’Arimathie, occupe a enlacer et 
a embrasser les pieds de Notre Seigneur. Cette represen­
tation de F «Epitaphe » subsiste encore dans certaines 
eglises de Zante, et l’eglise orthodoxe de Venise possede 
un tableau de meme facture, conserve sous verre, oeuvre 
du susnomme Emmanuel Zane Pugnalis, et hautement 
prisee par Veloudos.

« Une autre icone du meme genre se trouve conservee

(1). Χρυσαλλίς, revue d’Athenes, 1858, p. 32.
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a 1’eglise orthodoxe de Naples d’Italie. L’expression des 
personnages representes est telle, que ce tableau provoque 
l’admiration et le respect, non seulement des orthodoxes, 
mais de tons les visiteurs sans exception, et il n’y aurait 
rien d’etonnant a ce que ce fut aussi Γoeuvre des memes 
peintres religieux et que la communaute grecque de Naples 
l’ait fait venir de Venise, ού residaient et travaillaient 
le Cretois Zane Pugnalis, et son collaborateur, le Zantiote 
Jean Vlasto, surnomme Pugnaletto.

« Mais le savant M. Veloudos fait erreur lorsqu’il qualifie 
de Cretois le pr^tre hagiographe Jean Vlasto, alors que 
celui-ci est ne a Zante, de parents zantiotes » (1).

L’extrait ci-dessus est si clair et si probant qu’il n’est 
pas besoin d’autres explications pour demontrer que Jean 
Vlasto etait Zantiote, bien qu’il appartint a une famille 
originaire de Crete. Aussi est-il desormais hors de doute 
que le distingue historiographe de la communaute grecque 
de Venise, Jean Veloudos, s’est, par inadvertance, trompe 
sur le pays d’origine du peintre Jean Vlasto. II a certaine- 
ment confondu cet artiste zantiote, denomme, comme 
nous 1’avons vu, Jean, avec Georges Vlasto, qui fut 
cure de 1’eglise orthodoxe de Venise, publia des ouvrages 
religieux et qui, lui, etait, en effet, originaire de Rethymno 
en Crete. C’est pourquoi Emile Legrand, parlant de ce 
dernier, ne lui attribue pas la qualite d’artiste mais l’ap- 
pelle pretre et editeur (2). Cependant il est assez curieux 
que ce Georges Vlasto aussi porte le surnom de « Pugna­
letto », tout comme Jean. S’agit-il d’une simple coinci­
dence, ou bien la version d’apres laquelle Jean Vlasto 
aurait regu ce surnom de son maitre Pugnalis serait-elle 
fausse, et le surnom de « Pugnaletto » serait-il 1’apanage 
de la famille originaire de Crete ? Car, sous la domination

(1) N. Κατραμή, Άνάλεκτα Ζακύνθου, p. 341.

(2) E. Le g r a n d , Bibliographic hellenique des XVe, etXVIe siecles. 
Vol. II, p. 146.
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venitienne, il etait d’usage, aussi bien dans les iles loniennes 
qu’en Crete, lorsqu’une famille se multipliait, d’affubler 
chacun de ses membres, pour les distinguer entre eux, 
d’un surnom different. A Cephalonie, encore aujourd’hui, 
ces surnoms sont d’un usage courant, (voir Typaldo-Fo- 
resti, etc.). Or, il en est de meme dans la famille Vlasto. 
En effet, Zambelios ecrit : « Les douze families, a mesure 
qu’elles se subdivisaient en branches multiples et qu’a 
leur tour, celles-ci se propageaient dans la campagne, 
prenaient, pour se distinguer entr’elles, des surnoms diffe- 
rents et des sobriquets les plus varies. Ainsi, par exemple, 
les Foumistos, les Dimitrakis, les Camilaris, les Papa- 
dakis, les Sophistis, les Dascalos sont issus de la grande 
famille des Vlasto... » (1).

D’ailleurs, dans son rapport officiel, date de 1557, qui 
range la famille Vlasto parmi les « anciennes families 
archontales grecques », le Provediteur de la Crete, G. Fos- 
carini releve que, dans la grande Ile, 1’usage a prevalu de dis­
tinguer par des surnoms les differentes branches d’une 
meme famille (2).

Il n’y a, dans ces conditions, rien d’etonnant a ce qu’un 
membre de la branche cretoise des Vlasto, surnommee en 
Crete Pugnaletto, ait, en emigrant a Zante, conserve son 
surnom.

A. Xirouhakis, editeur de la « Guerre de Crete» des 
poetes A. Diakroussis et Zane, ecrit :

« Le nom de Pugnalis etait porte par une branche de 
la famille Vlasto, celle precisement a laquelle apparte- 
nait le pretre Vlasto, editeur des « Livres d’offices pour les 
Saints du mois », et surnomme Pugnalis. Le surnom de 
Pugnalis etait egalement porte par les Zane de Re- 
thymno » (3).

(1) Σ. Ζαμπελίου, Κρητικοί Γάμοι, p. 105-16.
(2) Voir dans la seconde partie : Documents.
(3) A. Ξηρουχάκη « Κρητικός πόλεμος >, ’Έκδοσις Τεργέστης, 1908, ρ. 62.
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Ce temoignage de M. Xirouhakis est precieux, comme 

emanant d’un homme qui a rempli plusieurs annees l’of- 
fice de cure de 1’eglise Saint-Georges a Venise, et s’est 
specialement occupe d’etudes historiques cretoises. Et il 
ressort de la note ci-dessus que Georges Vlasto, 1’editeur 
d’ouvrages religieux, s’appelait Pugnalis.

L’historiographe cretois Paul G. Vlasto, dans une note 
manuscrite concernant 1’histoire de la famille Vlasto, et 
qui se trouve entre nos mains, et dans laquelle nous 
avons puise de nombreux details, s’exprime ainsi :

« Georges Vlasto s’appelait Pugnaletto parce qu’il por- 
tait un « pugnaletto », c’est-a-dire une petite epee d’offi- 
cier. Et aujourd’hui encore, il est d’usage en Crete que le 
fiance offre a sa fiancee un « pugnaletto », c’est-a-dire 
un couteau avec son fourreau ».

Mais ni Paul Vlasto ni Pellegrini, dans une autre note 
manuscrite concernant la famille Vlasto, et qui se trouve 
egalement en notre possession, ne font mention du peintre 
Jean Vlasto, et ils semblent le confondre avec Georges. 
Le premier qui ait tire la chose au clair est N. Catramis, 
qui — nous l’avons vu plus haut — a revele 1’existence 
de deux personnages differents par leur prenom et le lieu 
de leur naissance. Sa maniere de voir est partagee par 
les historiens P. Chiotis et M. Leonidas Zol's, qui, tous deux, 
insistent sur 1’origine zantiote de Jean Vlasto, dit Pugna­
letto (1).

Evidemment tres maigres sont les details biographiques 
relatifs a 1’un et a 1’autre de ces Vlasto, et, faute d’une 
documentation suffisante, nous ne pouvons retracer leur 
carriere respective. Mais ce qui est certain c’est que le 
p^etre Georges Vlasto a ete desservant de 1’eglise ortho- 
doxe Saint-Georges de Venise en 1579, alors que Jean 
Vlasto, le peintre, a vecu vers le milieu du siecle suivant,

(1) π. Χιώτου, Ιστορικά Απομνημονεύματα Vol. VI, p. 337. — Λεωνίδα 
Ζώη, Λεξικόν φιλολογικόν και Ιστορικόν Ζακύνθου, p. 142.
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de m^me que Zane. Voila un detail qui suffit a prouver 
qu’il y a eu, sur ce point, confusion entre deux personnes 
distinctes.

Dans un livre recemment paru sur Greco, 1’auteur 
Danois I. Willumsen (La jeunesse du peintre El Greco, 
Paris, 1927, t. I, p. 48) parlant des tableaux qui ornent 
1’eglise grecque de Saint-Georges a Venise, dit :

« Un autre peintre de Crete, Joannes Blastos a dessine 
les cartons des mosalques de « Marie » et de « Saint-Jean- 
Baptiste » en collaboration avec A. Bassilakis, de Melos, 
et ce sont les mosaistes connus de Saint-Marc, I. A. Marini 
et A. Gaetano qui les ont executees ».

On sait que A. Vassilakis, originaire de File de Milo, 
etait eleve de Fillustre Paul Veronese et s’etait distingue 
comme peintre a Venise. Le fait qu’il collabora avec Jean 
Vlasto prouve que ce dernier etait un des peintres les plus 
estimes a Venise.

** *
Mais revenons aux Vlasto militaires, en commen^ant 

par Jean. Celui-ci, a 1’epoque ού la Republique de Saint- 
Marc donna mission au generalissime Fr. Morosini d’aneantir 
la puissance turque dans la Mediterranee, s’unit aux guer- 
riers grecs ('Αρματωλοι) qui, aux cotes des forces venitiennes, 
guerroyaient en Moree contre les Tures (1). Deux autres 
Vlasto, nobles tous les deux, les freres Francois et Eustache, 
capitaines-marins de leur etat, des qu’ils eurent vent de 
l’arrivee et des projets de Morosini, non seulement s’em- 
presserent de mettre a la disposition du generalissime leurs 
personnes et leur navire, mais armerent celui-ci a leurs 
frais. Bien plus, ayant, pour le recrutement de 1’equipage, 
fait appel aux meilleurs marins et soldats zantiotes, ils 
entrerent en 1687, en campagne a la suite de Morosini.

(1) Π. Χιώτου, v. s. Vol. VI, 337.

■ 3
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Le generalissime avant de partir pour donner la chasse a 

1’ennemi, concentra toute sa flotte dans le port de Zante, 
ού il fut rejoint par d’autres nobles zantiotes qui, a 1’exemple 
des Vlasto, et jaloux de participer a la lutte contre les 
Turcs, laquelle s’annoncait comme imminente, lui offrirent, 
eux aussi, leurs navires et leurs services personnels.

Morosini commenca par debarquer a Patras, et, a la 
faveur d’une adroite manoeuvre, parvint a cerner 1’ennemi 
qui, dans sa deroute, ne reussit a sauver que des debris 
de son armee. Au cours de ce glorieux combat, les freres 
Francois et Eustache Vlasto, a la tete de leurs braves 
Zantiotes, accomplirent des prodiges de valeur. Puis, les 
uns et les autres suivirent Morosini vers le golfe de Co- 
rinthe, ού la flotte turque s’appretait a attaquer les Veni- 
tiens. Les freres Vlasto, dont le navire se trouvait a 1’avant- 
garde de la flotte venitienne, combattirent vaillamment 
au cours de cette campagne diflicile. Un jour qu’avec leur 
bateau ils se trouverent en face d’un vaisseau de guerre 
turc en train de transporter des troupes de Rion a Anti- 
rion, ils 1’attaquerent et le mirent en fuite. Et lorsque 
la lutte dans le golfe de Corinthe se fut terminee par la 
defaite complete des Turcs et par la retraite du seraskier 
et de ses troupes a 1’interieur de la Moree, Eustache Vlasto, 
sur 1’ordre de son chef Angelo Negri, opera, le 22 aout 
1687, une descente a Castel Tornese, pres de Clarence, 
et somma par un ultimatum les chefs turcs, Mehmet et 
Moustapha, campes dans le voisinage, de se rendre. Apres 
avoir oppose une certaine resistance, les Turcs qui, dans 
1’intervalle, avaient ete informes des succes de Morosini 
et s’etaient rendu compte de leur impuissance a se main- 
tenir dans la citadelle, resolurent de capituler et de livrer 
le fort, dans lequel Eustache Vlasto fit son entree triom- 
phale le 26 aout.

*
* *
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Un episode de la carriere militaire de cet Eustache 

Vlasto est relate dans un document publie par 1’histo- 
rien Sathas (1).

Du temps ού Morosini combattait les Turcs en Moree, 
I’evSque Philotheos, de Salone, avec d’autres patriotes 
grecs. et d’accord avec les Venitiens, tentait de soulever 
la Grece continentale. Malheureusement, 1’insurrection 
projetee echoua, et la plupart des insurges, 1’eveque en 
tete, trouverent la mort au cours du combat qui decida 
du sort de la campagne. Les habitants de Salone et ceux des 
autres localites qui avaient repondu a l’appel de la Liberte, 
essuyerent par la suite toute sorte de mauvais traitements 
de la part des Turcs. Un grand nombre, pour se sauver, 
se refugierent a Zante, alors sous la domination venitienne. 
Parmi eux on enregistre le nom du frere de 1’eveque tue, 
le nomme Demetrius Charitopoulos qui, le 7 juillet 1708, 
redigea son testament. Ce document historique, qui existe 
encore, parle en ces termes d’Eustache Vlasto :

« Les Turcs vinrent a Salone et chasserent les Venitiens. 
C’est alors que moi, ainsi que plusieurs autres de mes com- 
patriotes, bien que les Turcs eussent pris 1’engagement 
de nous laisser tranquilles, je m’enfuis, avec mon frere 
Georges, et sur la galere du capitaine Eustache Vlasto, 
gagnai 1 ile ού actuellement je reside, et qui s’appelle 
Zante ».

*

Concernant Francois Vlasto, egalement cite plus haut, 
le seul document que nous possedions est un acte du notaire 
J. Matessi, date du 3 mai 1698, et conserve aux archives 
de Zante, en vertu duquel le susdit Francois autorise, 
avec le consentement de sa femme Marie Nomico, ses 
trois filles Catherine, Anne et Marine, a prendre le voile

(1) Κ. Σάθα, Ή Τουρκοκρατούμενη Ελλάς, p. 411.
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et a entrer, en qualite de nonnes, au convent de Saint- 
Jean-Baptiste, sis dans la citadelle de Zante, et offre comme 
apanage au monastere, conformement au reglement de 
la communaute de Zante relatif a 1’entretien de ce cou- 
vent, la somme de trois mille ducats. A 1’epoque, c’etait 
chose courante que les filles des meilleures families zan- 
tiotes entrassent au couvent comme religieuses. Mais ce 
qui, en 1’espece, est assez curieux, c’est que les fdles 
de Francois Vlasto aient toutes les trois decide de se consa- 
crer a Dieu.

* *

Les memes archives (registres du notaire Denore) 
contiennent, a la date du 17 novembre 1726, le testament 
du tres noble Constantin Vlasto, fils de Francois; d’ou il 
appert que ce dernier avait un second fils appele Emma­
nuel, lequel devint moine sous le nom de Makarios.

Puis, une obscurite presque complete se fait sur la 
branche zantiote de la famille Vlasto. A peine si, ca et la, 
quelques renseignements de detail sont parvenus jusqu’a 
nous. Les archives de Zante nous apprennent, par exemple, 
qu’un certain Constantin Vlasto, pretre de son etat, a, 
en 1763, mis en musique sur le rythme ecclesiastique dit 
cretois, les tropaires des Heures de Noel et de 1’Epiphanie ; 
qu’il etait tres verse dans la musique religieuse et qu’il 
mourut en 1790 (1). Spyridion Lambros, en enumerant 
Jes codes de la Bibliotheque d’Alexis Colyva, mentionne 
1’ouvrage suivant du a Constantin Vlasto :

«Manuel musical, ecrit par moi, Constantin Vlasto, 
pretre. Venise 1769, octobre 21, page 61 ».

(1) II. Γριζάνη, « Διάσημοι μουσικοδιδάσκαλοι » (dans le journal « Έλπις » 
de Zante, n° 1685, de fan 1908).
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Dans le livre intitule « Βίβλος χρονική περιέχουσα τήν 

ιστορίαν τής Βυζαντίδος » publie a Venise, en 1767 (1), 
parmi les souscripteurs, on rencontre le nom de Constantin 
Vlasto, « pretre tres pieux et Grand Sacristain, de Zante » 
(« ό έν ίερεΰσιν ευλαβέστατος Κωνσταντίνος Βλαστός, Μέγας 
Σκφοφνλαξ, έκ Ζακύνθου » ). II s’agit sans doute du meme 
pretre qui a ecrit le livre de musique liturgique, dont nous 
venons de parler.

Il parait que sa famille fut victime d’une tragedie intime, 
car Sp. Lambros (2), dans la liste des documents des archives 
des Frari, a Venise (Busta 1038, Filza 140), fait figurer un 
document portant le titre suivant : « Vlasto Papa Cons­
tantino, per riscuotere assegno stabilito degli Inquisitori 
quale risarcimento alla deflorazione patita dalla propria 
figlia a mezzo del co. Pietro Logotheti, 1774 ». On peut 
done conjecturer que le pretre Constantin Vlasto avait 
une fille, qui fut seduite par le noble Logotheti, et que 
celui-ci fut de ce chef condamne a une amende.

L’histoire enregistre les noms de deux autres Vlasto qui 
furent egalement ecclesiastiques : celui du pretre Georges 
Vlasto, qui vecut vers la fin du xvie siecle et celui du tnoine 
Nicephore Vlasto, qui mourut en 1756, a l’age de 63 ans 
et fut proprietaire et restaurateur de 1’eglise de la Vierge 
dite de Tsouroufli.

*

Outre la branche de la famille Vlasto, dont nous venons 
de parler, et qui parait avoir ete etablie a Zante depuis le 
xve siecle, il resulte d’une circonstance que nous allons 
relater, qu’une autre branche de la meme famille emigra 
dans File vers la fin du xvne siecle. Voici les faits :

L’Eglise de l’Episkopiani, qui subsiste encore, fut cons-

(1) * Νέος Έλληνομνήμων » Vol. XIII, p. 255.

(2) « Νέος Έλληνομνήμων » Vol. XI, p. 455.
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truite en 1683 par des refugies cretois, qui avaient cherche 
asile a Zante apres la defaite des Venitiens et 1’occupation 
de la Crete par les Tures. Or, nous savons que la famille 
Vlasto, avec les autres families patriciennes cretoises, 
se rangea du cote des Venitiens et combattit avec eux 
contre les Tures, et qu’apres roccupation de la Crete par 
1’ennemi, ces families, la famille Vlasto entr’autres, — comme 
nous 1’exposons dans une autre partie de cet ouvrage — 
quitterent leur ile et se refugierent dans les autres possessions 
de Venise. Une branche de cette derniere famille s’eta- 
blit a Zante. Ces refugies cretois qui, suivant la coutume 
grecque, avaient apporte avec eux des saintes reliques 
et des icones precieuses, solliciterent du Provediteur de 
Zante I’autorisation de construire une nouvelle eglise et 
d’y deposer, parmi d’autres, une image miraculeuse rap- 
portee par le Sieur Meneghis Moschopoulos, intitulee « La 
tres Sainte Vierge Misericordieuse Episkopiani », et qui en 
Crete, dans la majestueuse eglise qui lui avait ete consa- 
cree et d’ou on 1’avait enlevee, etait 1’objet d’une grande 
veneration.

Voici, en traduction, le texte de la requete adressee par 
les refugies cretois en question :

« Illustrissime et Excellentissime Seigneur Provediteur. »
« Au nombre des tres precieuses reliques de 1’infortunee 

Cr£te, transportees ici a la suite de la fatale occupation 
ennemie, il existe une icone miraculeuse de la Tres Sainte 
Vierge Marie, intitulee Episkopiani, qui etait honoree 
dans 1’eglise cathedrale de notre ville et desservie par de 
nombreux compatriotes, lesquels apres avoir suivi la glo- 
rieuse banniere de la Serenissime Republique, ayant du quit­
ter leur patrie, n’eurent pourtant pas le courage d’abandonner 
1’image de la Madone, et la transporterent ici avec les 
objets du culte et les meubles que, dans leur hate de s’em- 
barquer, ils purent sauver. Mais, faute d’emplacement 
approprie, 1’icone et les objets du culte en question ont 
ete provisoirement deposes dans 1’eglise de^ Saints Qua- 
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rante Martyrs jusqu’a ce que la Tres Sainte Mere de Dieu 
inspire a quelque chretien de consacrer un terrain a 1’erec- 
tion d’une eglise vouee au Tres saint culte de la Vierge, 
au soulagement spirituel de tant de malheureux Cretois, 
victimes d’infortunes sans nombre... ».

Le document en question annonce ensuite la cession qui 
leur a ete faite par un certain M. Roussiano, d’une maison, 
et ils prient le Provediteur de vouloir bien leur permettre 
de la transformer en eglise, autorisation qui leur fut accordee 
par la suite et a laquelle nous devons Γ eglise, erigee sur 
les lieux memes et qui — nous l’avons dit — existe encore 
de nos jours.

Au bas de ce document, portant la date du 7 decembre 
1683, figurent les signatures de plusieurs refugies cretois, 
parmi lesquels un nomme Stavrakis Vlasto, qui apparait 
ainsi comme le chef d’une autre famille Vlasto, de Zante, 
outre celle deja existante.

On rencontre egalement le nom de ce Stavrakis Vlasto 
dans un acte du notaire zantiote, J. Matessi, precisant 
que ledit Vlasto venait de Crete et qu’en 1696, il exercait 
a Zante le metier de fabricant de bougies et confiseur. 
L’indigence rend industrieux.

Dans la « Chronique inedite » (1), redigee par un lettre 
zantiote, le notaire Denys Barbias (1788-1866), d’apres d’an- 
ciens documents et temoignages, nous relevons ce qui suit :

« 1686, 5 juillet. — Une felouque turque s’est rendue 
a Marathonissi et s’est emparee de quatre moines, ainsi 
que de la femme du pere Roumantza, de la belle-sceur 
de celui-ci, epouse du tres noble sieur Francois Vlasto, 
et d’une icone de la Vierge, et le 27 du meme mois de 
juillet, une autre felouque turque s’est rendue a Psaro et a 
fait prisonniers trois esclaves et les Tures ont fait couper la 
tete a un pretre. » L’ilot de Marathonissi est situe au sud

(1) Cette « Chronique » existe en manuscrit dans les Archives de 
Zante.
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de Zante en face du golfe de Keri et son perimetre est d’envi­
ron 1 mille. Sur cet ilot, etait bati le monastere de la Vierge, 
et c’est a ce couvent qu’appartenaient les moines qui furent 
enleves au cours de 1’incursion turque mentionnee dans la 
chronique ci-dessus. Nous avons vu les Tures enlever, en 
meme temps que ces moines, la femme d’un pretre et 
1’epouse de Francois Vlasto. Sans aucun doute, il ne peut 
s’agir ici que de la femme du capitaine Francois, dont 
nous avons retrace plus haut l’activite guerriere. Le rapt 
est anterieur d’un an a la participation de Francois Vlasto, 
et de son frere a Γ expedition de Morosini contre les Turcs, 
et il n’est pas improbable que la capture de sa femme 
l’ait pousse a se venger des Turcs. Le chroniqueur ne dit 
pas ce que les Turcs firent de leurs captifs, mais tout porte 
a croire qu’ils les echangerent contre du butin, car s’ils 
les avaient mis a mort, Barbias n’eut pas manque de le 
dire, comme il l’a fait pour 1’autre pretre, arrete a Psaro 
et decapite.

* *
Au debut du siecle dernier, on rencontre a Zante un nomme 

Emmanuel Vlasto, dont l’activite patriotique etait notoire 
et qui se distingua parmi les nobles de File. Ne en 1790, il 
prit part a toutes les tentatives ayant pour but l’abolition 
du regime tyrannique introduit dans les iles loniennes par 
le Haut-Commissaire anglais Thomas Maitland. Avec 
d’autres liberaux zantiotes, il osa, en depit de la terreur 
qui regnait alors, signer le 23 fevrier 1821, le fameux Me- 
moire au roi Georges IV d’Angleterre, qui demandait 
la revision, dans un sens plus liberal, de la soi-disant Cons­
titution lonienne. Au nombre des signataires figure aussi 
le poete national Denys Solomos. Ce document devait etre 
envoye secretement au fameux poete zantiote Ugo Fos­
colo, qui residait alors en Angleterre et qui se serait charge 
de le faire parvenir au Souverain Britannique. Mais Mait-
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land, prevenu a temps, mit obstacle a 1’envoi du Memoire 
en question et condamna a la prison ceux qui avaient pris 
I’initiative de cet acte d’insubordination. Emmanuel Vlasto 
joua egalement un role actif au cours de la Guerre de l’In- 
dependance. On sait que pendant toute la duree de l’In- 
surrection hellenique, Zante ne cessa d’etre le centre de 
ravitaillement des Insurges. Missolonghi, en particulier, 
recevait de Zante subsistances, munitions et argent, ainsi 
qu’il ressort des documents officiels parvenus jusqu’a 
nous et des recits des historiens contemporains. C’est a 
Zante que se reunirent au commencement du xixe siecle 
les promoteurs de la Guerre de 1’Independance, Theodore 
Colocotronis en tete, avant la proclamation de l’Insur- 
rection ; et c’est dans la petite eglise historique de Saint- 
Georges, frequentee par les membres de la « Philiki Hetai- 
ria », que les conjures firent le serment de se sacrifier a 
rafTranchissement de leur Patrie. Malheureusement il 
n’existe pas de comptes rendus authentiques des faits de 
cette periode historique, car tous les actes precurseurs 
de la Revolution grecque s’accomplirent en secret, tres 
mysterieusement, etant donne que ΓAdministration britan- 
nique des Sept-Iles poursuivit severement toute tenta­
tive ayant un caractere liberateur. C’est ainsi que l’on ne 
possede ni la liste des membres zantiotes de la « Philiki 
Hetairia », ni le moindre detail concernant leur activite. 
Neanmoins, par la lecture de certains documents parvenus 
par hasard jusqu’a nous, on peut se faire une idee du role 
joue par les Zantiotes au cours de la Guerre de 1’Indepen- 
dance hellenique. Ainsi, les archives de la famille Coun- 
douriotis (1) contiennent une lettre de l’amiral Andre 
Miaoulis, datee du 3 juin 1825, par laquelle celui-ci informe 
les primats d’Hydra que, le 20 mai, il a envoye a Zante 
le capitaine D. Kiosses, commandant d’un navire de guerre,

(1) Αρχεία Λαζάρου καί Γεωργίου Κουντουριώτου (1821-1832). Vol. IV, 
ρ.539.
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et l’a adresse au sieur Emmanuel Vlasto. Dans cette lettre, 
Miaoulis se refere, sur ce point, a une precedente missive 
qui ne se trouve pas aux archives, d’ou impossibilite pour 
nous d’apprendre 1’objet de la mission confiee a Kiosses. 
Quoi qu’il en soit, ce seul detail suffit a etablir qu’Emma- 
nuel Vlasto etait une personnalite marquante, un patriote 
travaillant a la liberation de la Grece, et qu’il jouissait de 
la confiance de I’heroique amiral Miaoulis. Emmanuel 
Vlasto mourut en 1844.



CHAPITRE XIII

LES VLASTO DE CHIO

C’e s t  dans Ie premier quart du xviie siecle qu’on 

rencontre pour la premiere fois, dans les documents 
de File de Chio, le nom de Vlasto. Le premier per- 

sonnage de ce nom qui y figure est un nomme Coco Vlasto 
(1628). D’ou descendaient ces Vlasto ? De la branche 
cretoise ou de la branche byzantine ? Gela n’a pas ete 
eclairci. G. de Pellegrini (1) pretend que les Vlasto en ques­
tion se sont refugies a Chio a la suite de la prise de Cons­
tantinople par les Tures (1453). Mais 1’historiographe de 
Chio, G. Zolotas (2), conteste cette version et soutient 
que « les Vlasto etaient d’origine cretoise, et que ceux-ci 
se refugierent a Chio en meme temps que l’autre partie de 
la famille se refugia a Zante, c’est-a-dire apres la soumis- 
sion de cette ile aux Tures ». Et il ajoute que « Chio, qui 
etait alors sous la domination genoise, donna a la meme 
epoque asile aux Callergis, aux Hortakis, aux Melissinos 
et a d’autres grandes families cretoises ». Mais Zolotas 
se contredit, puisque dans la liste que, plus loin, il donne 
des Vlasto de Chio, il commence par Coco Vlasto qui vivait,

(1) G. De Pellegrini, dans «Bolletino Araldico»: Venezia 29 fevrier 
1908.

(2) Γ. Ζολώτα, « 'Ιστορία τής Χίου », Vol. I, part. II, p. 296.
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nous 1’avons vu, en 1628, alors que la Crete n’a ete cedee 
par les Venitiens a leurs vainqueurs, les Tures, qu’en 1669. 
De quel cote se trouve la verite ? Sans pouvoir nous pro- 
noncer d’une fagon categorique, nous ne sornmes pas 
eloignes de croire que les deux auteurs ont tous les deux 
en partie raison. C’est-a-dire qu’il est arrive a Chio ce qui 
est advenu a Zante, a savoir que 1’emigration des Vlasto 
en cette ville eut lieu en deux periodes differentes : 1’une 
apres la chute de Constantinople, 1’autre apres la prise 
de la Crete par les Turcs. Car, autrement, on ne saurait 
expliquer que des Vlasto se fussent trouves a Chio avant 
1669, date a laquelle la Crete est tombee entre les mains 
des Turcs.

En ce qui concerne, d’autre part, la question des Vlasto 
de Constantinople, Zolotas est dans 1’erreur lorsqu’il 
affirme (1), contre Pellegrini, que « les Vlasto qui vivaient 
a Constantinople sous la domination turque, ne descen- 
daient pas de la branche byzantine, mais provenaient de 
Chio et n’etaient etablis a Constantinople, en qualite de 
negotiants, que depuis le xvie siecle. » Sur ce point encore, 
pour trouver la solution du probleme, il convient de se 
reporter a ce qui s’est passe a Zante, c’est-a-dire qu’il faut 
supposer (faute de documents a l’appui de 1’une ou de 
l’autre des deux theses), qu’une branche de la famille est 
demeuree a Constantinople, et que, plus tard, d’autres 
Vlasto s’y sont egalement etablis pour y faire du commerce. 
C’est pourquoi nous semble quelque peu arbitraire 1’insis- 
tance de Zolotas a voir des originaires de Chio dans tous 
les Vlasto de Constantinople, meme dans ceux qui, a une 
epoque bien anterieure, emigrerent de Constantinople en 
Roumanie,· comme nous le verrons au chapitre xvn de 
cette etude.

(1) Γ. Ζολώτα, < 'Ιστορία τής Χίου », p. 296.



— 205 —

Le premier Vlasto figurant dans les annales de File est 
— comme nous 1’avons dit — Coco Vlasto (1628). En 
1634, on rencontre deux autres Vlasto, Antoine et Joseph, 
suivis d’une longue serie d’autres membres de cette famiUe, 
dont 1’arbre genealogique presente deja de nombreuses 
ramifications, et qui s’adonne de preference au commerce, 
au contraire des Vlasto de Crete et de Zante, qui se sont 
surtout distingues dans le metier des armes et la carriere 
des lettres. Plusieurs membres de la branche de Chio 
emigrerent en differents endroits : a Smyrne (ού, en 1754, 
s’etablit Zanis Vlasto), a Constantinople, a Trieste, en 
Egypte et en Angleterre. Le savant Adam Coray entre- 
tenait une correspondance suivie avec Pandelys Vlasto, 
etabli dans la capitale de l’Autriche, avec Zanis, de 
Trieste et avec un autre Pandelys Vlasto de Smyrne.

Deux Vlasto se sont occupes d’histoire et nous ont laisse 
des etudes qui ne sont pas denuees de valeur.

Alexandre Vlasto, medecin et homme de lettres, etait fils 
de Michel Vlasto, demogeronte de Chio, et, par consequent, 
un des notables de File. Emmanuel Tombazis, dont nous 
avons deja parle, etant venu en 1821 a Chio, avec mission 
du Gouvernement provisoire Grec de soulever les habitants 
contre la domination turque, Michel Vlasto le dissuada de 
cette tentative, en alleguant que la population n’etait pas 
preparee a participer a la lutte dans laquelle le peuple grec 
etait deja engage. Cependant, un an plus tard, la barbaric 
turque mettait File a feu et a sang, et Michel Vlasto, fuyant 
le massacre des chretiens se refugia a Trieste ou il s’etablit 
avec son fils Alexandre. Ce dernier fit ses etudes de medecine 
a Livourne, ού il se maria. Il y avait a cette epoque a 
Livourne une nombreuse et florissante colonie grecque qui 
s’augmenta encore des refugies de Chio, pour la plupart 
de riches commercants.

Alexandre Vlasto etait fort lettre; il a traduit en grec 
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plusieurs ouvrages de medecine, et ecrit en cette langue une 
Histoire de Chio, en deux volumes, sous le titre de « Χιακά » 
qui fut publiee, a Syra, en 1838-1840.

Stephane A. Vlasto, fils d’Antoine Vlasto, est ne en 1831, 
a Smyrne, ou son pere, pour eviter de tomber victime de la 
catastrophe de Chio, avait cherche un refuge. Il fit ses etudes 
a 1’ecole Evangelique de Smyrne, et, jeune encore, embrassa 
la carriere commerciale. Il debuta par un emploi dans la 
maison Ralli freres de Londres, universellement connue, 
a la succursale de Marseille ού il resta quelque temps avant 
de se retirer a Alexandrie.

Quoique tres absorbe par les grandes affaires, Stephane 
Vlasto s’occupa lui aussi de litterature. On lui doit plusieurs 
etudes historiques et philosophiques publiees en grec et 
en franqais. Nous citerons, parmi ses principales oeuvres : 
1453 : Les derniers jours de Constantinople, avec Preface 
par E. Burnouf (Paris E. Leroux 1883), et un autre ouvrage : 
Grecs et Tures, qui parut sous le pseudonyme de Terdjuman 
Effendi, a Marseille, en 1899. On ne saurait trop faire remar- 
quer que si le celebre orientaliste et helleniste E. Burnouf 
donna une preface a 1’ouvrage de Stephane Vlasto, 1453 : 
les derniers jours de Constantinople, c’est qu’il reconnaissait 
une veritable valeur a ce travail. Stephane Vlasto a donne 
en outre une traduction en fran$ais de Γ etude sur la famille 
Giustiniani du celebre historien allemand K. Hopf, qui 
ecrivit 1’histoire de la Grece au moyen age. Ses etudes phi­
losophiques ont ete publiees a Alexandrie (Egypte).

Dans la partie des Memoires de Gregoire Photinos 
eveque de Myriophyte, on trouve a propos d’Alexandre 
Vlasto ce qui suit : (1)

« Il y avait soixante-six eglises dans la ville, d’apres

(1) Γ. Ζολώτα, « 'Ιστορία τής Χίου », t. III, part B, p. 640.
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Vlasto. Celui-ci, tres jeune, s’evada de Chio en Autriche 
en 1822, et fut sauve dans les consulats. Cependant il a 
ete initie dans les affaires de Chio par des personna- 
lites de File, rescapees et refugiees en Europe parmi les 
premiers desquelles fut Zannis Vlasto, pere de Fhistorien en 
question, qui a ete elu en 1821 president de la demogerontie 
de Chio ».

*

Ernest-Michel Vlasto est ne le 13 janvier 1848 a Jassy, 
en Roumanie. Son pere etait Demetre Vlasto et sa mere 
Nathalie Winckler, d’origine polonaise. Envoye a Paris a 
1’age de douze ans, il fit de fortes etudes au Lycee Henri IV 
(alors Lycee Napoleon).

En 1868, il entra a 1’Ecole Centrale. Quand survint la 
guerre franco-allemande, en 1870, il demanda immedia- 
tement a prendre du service et entra dans Farmee comme 
lieutenant d’artillerie sous les ordres du general d’Aurelle 
de Paladine. Il assista aux batailles de Coulmiers et de 
Beaune-la-Rolande, et, sous les ordres du general Chanzy, 
il prit part a la retraite et a la bataille du Mans.

L’Ecole Centrale rouvrit ses portes aussitot apres Far- 
mistice ; mais, peu de temps apres, la Commune Fobligea 
a renvoyer ses eleves. Grace a sa nationalite etrangere, 
Ernest Vlasto put rester dans Paris sans etre force de s’en- 
gager dans Farmee revolutionnaire. A la fin de cette tra- 
gique annee 1871, il sort de 1’Ecole avec son diplome d’in- 
genieur.

Il commence sa carriere d’ingenieur a Hayange chez 
M. de Wendel, ού, pendant dix-huit mois, il s’initie a la 
metallurgie. Puis il se rend en Roumanie, ou il travaille aux 
chemins de fer, et quelque temps apres, il visite Constan­
tinople, ού il s’occupe de la construction de nouveaux quar- 
tiers et de minoteries. Revenu en France, il collabore a FExpo- 
sition de 1878, a la construction du palais du Trocadero.
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Peu apres, il part pour le compte d’une Societe fran- 

gaise, afin d’etudier et d’exploiter une mine d’or dans le 
Haut Amazone, au Bresil; mais il y tombe gravement ma- 
lade de la fievre jaune. Transporte dans un pays voisin, il 
guerit, et s’empresse de retourner au Bresil pour une se- 
conde exploration. Il en revient epuise et contracte une 
grave pneumonie ; mais sa robuste constitution le sauve 
une seconde fois. En 1882, il epousa Mlle Helene Zarifi, 
fille de Michel Zarifi, de Londres. Il devient ensuite admi- 
nistrateur delegue de la Societe centrale de Produits chi- 
miques, ού il invente de nombreux appareils de labora- 
toire.

Naturalise francais, membre de la Societe des Ingenieurs 
civils, il publie en 1886 dans le Bulletin de cette societe 
une etude remarquee sur 1’ouvrage de M. Berthelot, inti­
tule Les Origines de I’Alchimie. D’une activite inlassable, 
il devient administrateur de la Societe generale des Tele­
phones et est nomme, en 1889, commissaire general adjoint 
de 1’installation de la section hellenique a 1’Exposition 
universelle. Cette meme annee, la Societe des Telephones 
etant privee de I’exploitation des reseaux qu’elle avait 
installes en France, Ernest Vlasto fait construire a 1’usine 
de Bezons le cable de la Martinique a la Guadeloupe. Ce 
cable, long de 100 milles marins, a ete transporte en chaland 
au Havre et de la par bateau a Halifax, et pose par le 
«Pouyer-Quertier » : ce fut le premier cable construit 
entierement en France.

En mai 1890 Ernest Vlasto cree 1’usine de Calais, chargee 
specialement de 1’armement des cables. Au moment meme 
ού elle achetait les terrains, la societe acceptait une com- 
mande de 8 millions de francs de cables sous-marins (re­
seaux Cayenne-Bresil et Martinique-Cayenne), a livrer 
moitie en mai et moitie en juin 1891. En huit mois 1’usine 
etait en pleine fabrication et livrait la commande a la date 
fixee. Au sujet de 1’installation de cette industrie, voici ce 
qu’en disait M. Max de Nansouty dans le Genie Civil de 1891:
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« Au point de vue de 1’organisation technique, de 1’ins- 

tallation des machines speciales, tenues secretes en Angle- 
terre, et qu’il a fallu, en quelque sorte, imaginer et creer 
de toutes pieces, 1’honneur de cette belle organisation 
revient a Ernest Vlasto, qui s’est acquitte avec un rare 
merite de cette tache patriotique et utilitaire ».

Grace a son activite vraiment extraordinaire, Ernest 
Vlasto a pu s’occuper a la fois de la Societe des Produits 
chimiques, de 1’usine de Bezons et de celle de Calais, ce qui 
1’obligeait parfois a faire trois voyages par semaine ; entre 
temps, il trouvait moyen de remplir ses fonctions de pro- 
fesseur a 1’Association Polytechnique et de traduire de 
l’allemand le Traite pratique de Chimie metallurgique du 
baron Hans Juptner de JonsterfT (Gauthier-Villars, 1891).

En 1892, il fut frappe des premieres atteintes du mal 
qui devait 1’emporter, en procedant a la pose du cable sous- 
marin de Marseille a Oran, ne voulant prendre du repos, 
il fut terrasse par la maladie en 1894 et pendant six ans sa 
robuste constitution lui permit de resister a la mort qui 
1’emporta en 1900, a l’age de 52 ans.

Dans sa courte carriere, de 1871 a 1894, Ernest Vlasto 
a aborde toutes les branches de l’art de 1’ingenieur : metal- 
lurgie, construction, mines, chimie, electricite, mecanique; 
dans toutes, il marqua son passage par de nombreux tra- 
vaux. Tous ceux qui Font connu conserveront le souvenir 
de cet homme a 1’esprit encyclopedique et brillant, de 
ce causeur aimable a 1’intelligence rayonnante, aussi lit- 
teraire que scientifique, et dont la bonte etait bien connue 
de ses amis et des employes et des ouvriers places sous ses 
ordres. C’est ce qu’a rappele son camarade de promotion, 
M. G. Dumont, ancien president des Ingenieurs Civils, en 
paroles emus sur sa tombe :

«Vlasto etait un travailleur ardent, un technicien et 
un industriel de premier ordre, mais il etait egalement un 
excellent camarade. Il saisissait avec joie et empressement 
toutes les occasions de venir en aide a ses anciens et a ses

x4
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jeunes collegues. II n’epargna ni sa peine, ni ses demarches, 
pour leur permettre de se creer une situation, et il le faisait 
avec une affabilite qui en doublait le prix, seconde et 
encourage d’ailleurs dans cette voie par sa charmante 
compagne — aussi ce menage profondement uni ne comp- 
tait que de veritables amis. »

De son mariage il eut deux enfants, Madame Georges 
Rodocanachi et Michel Demetre Vlasto, ne en 1887, qui 
fit son education d’abord au Lycee Carnot, a Paris, puis 
a Winchester College, en Angleterre. II fit ensuite ses etudes 
de medecine et de chirurgie a I’University College Hospital 
a Londres et devint en 1914 Fellow of the Royal Society 
of Surgeons.

Engage a titre medical dans la Marine royale britannique 
en aout 1914, il participa a bord du Canopus aux batailles 
navales du Coronel et des Falklands. Il prit part a la cam- 
pagne des Dardanelles et ensuite fut nomme sur le navire 
de guerre Renown.

Parmi les gens de lettres de la Grece moderne, Pierre 
Vlasto, connu sous le pseudonyme d’Hermonas, occupe une 
place eminente. II est fils de Theodore Vlasto et de Despina 
Ralli, et est ne en 1879 a Calcutta, oil son pere etait directeur 
de la succursale de la maison Petrocochino. II fit ses etudes 
de droit a 1’Universite d’Athenes, puis entra dans la firme 
Ralli, qui 1’employa aux Indes et a Liverpool; en 1909, U 
epousa la fille d’Alexandre Pallis. Vers 1’age de 25 ans, il 
commenga a s’imposer dans les cercles litteraires grecs, 
grace a son ouvrage « Τής Ζωής ». II a, depuis lors, publie 
(sous le meme pseudonyme) d’autres travaux de grand 
merite. Pierre Vlasto a adopte en litterature le grec vulgaire, 
dont 1’emploi a ete patronne par J. Psichari, bien connu par 
ses oeuvres en francais et ses conferences a 1’Ecole des 
Langues Orientales, a Paris, et qui etait considere comme le 
chef des « Vulgarisants ».
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Un an plus tard, en 1905, Pierre Vlasto publia sous le 

titre « Αργώ » un recueil de ses poesies qui, par leur style 
harmonieux, leur richesse d’idees, honorent les lettres 
grecques. En 1908, parut sous son veritable nom, une serie 
de contes ayant pour titre « Στον ήσκιο τής συκιάς » qui 
ont ete traduits en frangais par Eugene Clement, avec 
preface par Louis Roussel (1924). En 1912, il publia les 
« Κριτικά Ταξίδια ». Ce sont des souvenirs de voyages et 
des etudes critiques sur 1’esthetique de la peinture en 
Hollande. Dans son dernier livre, il a tente de realiser la 
simplification de 1’orthographe grecque, en supprimant les 
accents et les apostrophes, ne conservant que l’accent aigu 
la ού il est necessaire pour eviter une confusion. Cette 
maniere n’a pas trouve d’imitateurs, quoique lui-meme 
pretend le contraire. Malgre cette indifference, Pierre Vlasto 
est reste attache a sa theorie, qu’il a exposee dans sa 
Grammaire de la langue vulgaire, parue en 1912. Plus tard, 
dans le but de demontrer que le Grec vulgaire n’est pas 
seulement utilisable pour la poesie, comme certains l’ont 
proclame, mais egalement apte a rendre en prose toutes 
les idees, il traduisit du frangais en ce style un « Traite de 
Physique » donnant en termes du grec vulgaire 1’exact 
equivalent des termes scientifiques anglais. Enfin, en 1921, 
parut une edition de luxe de ses oeuvres poetiques.

Les Vlasto occupaient tout un quartier de Chio a l’en- 
droit denomme « Aplotaria », pres de l’ancienne cathedrale 
de Saint-Nicolas, et ce quartier, a cause d’eux, avait recu 
le nom de Vlastoudika. En outre, ils possedaient ca et la 
de nombreuses proprietes, dont Zolotas parle avec details (1). 
Une de leurs maisons sur la grand’route de Cambos, por- 
tait 1’ecusson des Vlasto, lequel figurait egalement sur la 
facade d’un chateau de la famille, sis pres de Spiladia.

(1) Γ. Ζολώτα, « 'Ιστορία τής Χίου », Vol I, part B, p. 581-582.
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Dans 1’ouvrage precite d’Alexandre Vlasto sur 1’Histoire 

de Chio (1), nous trouvons la liste des victimes des 
massacres, par les Tures, des otages des notables de 
File, ml on releve les noms de Lucas Vlasto et Michel 
Vlasto. On sait qu’un monument en forme d’obelisque a 
ete erige depuis sur une place publique de la ville de Chio.

(1) Pp. 205-206.



CHAPITRE XIV

JEAN VLASTO DE CORFOU

Nous ne rencontrons pas des Vlasto seulement a 

Zante, mais egalement dans les autres Iles loniennes, 
Cephalonie et Corfou. Les premiers sent inscrits au 

Livre d’Or de Cephalonie et repartis parmi les nobles 
de File. Quant aux autres, ils ne furent pas inscrits au Livre 
d’Or de Corfou, si l’on s’en rapporte a la liste de la noblesse 
des deux iles publiee par I’historien Chiotis (1).

Incontestablement ces Vlasto des deux iles etaient tous 
originaires de Crete, d’ou ils etaient venus pour s’installer 
a Zante et aux deux iles voisines. Rien de plus probable, 
meme, que les Vlasto de Cephalonie et de Corfou ne soient 
les descendants des premiers Vlasto immigres a Zante et 
partis de la plus tard pour aller s’etablir a Cephalonie et 
Corfou. Car Zante, centre de ralliement des refugies cre- 
tois, etait par sa situation geographique Fescale la plus 
proche apres leur depart de la Crete.

Mais ce que nous relevons sur le compte des Vlasto de 
Zante se manifeste tout aussi bien pour la branche de la 
famille Vlasto de Corfou, c’est-a-dire que nous trouvons 
un Vlasto installe a Corfou bien avant Fexode des Cretois 
de leur pays natal, provoque par 1’occupation de la Crete 
par les Turcs. Car, ainsi que nous le verrons par la suite,

(1) II. Χώτη, 'Ιστορικά απομνημονεύματα Ζακύνθου, tome III, 957.
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nous trouvons un Vlasto a Corfou en 1472. Comment 
expliquer ce fait ? A la meme epoque, s’effectue a Zante 
aussi 1’installation des premiers Vlasto venus de Crete. 
Rien done ne nous empeche de croire que vers la fin du 
xve siecle, pour des raisons qui nous echappent, quelques- 
unes des branches de la famille Vlasto se soient trans- 
plantees dans les iles loniennes. Peut-etre leur emigration 
eut-elle lieu a la suite de 1’avortement de 1’une des nom- 
breuses revoltes organisees par les Cretois contre la domi­
nation venitienne ; et les instigateurs de ce mouvement 
ont du s’expatrier pour fuir des represailles severes, comme 
celles dont avait souffert Siphis Vlasto. Car il ne faut pas 
perdre de vue qu’a cette epoque les Sept Iles n’etaient 
pas encore tombees au pouvoir des Venitiens, mais qu’elles 
etaient gouvernees par la famille italienne des Tocco (1).

En ce qui concerne la famille Vlasto de Cephalonie, 
nous possedons un document officiel qui nous donne quelques 
renseignements dignes d’interet.

Selon ce document, les Vlasto de Cephalonie s’instal- 
lerent dans cette ile en vertu du decret de Francesco Mo- 
rosini du 30 octobre 1669, qui accordait a cette famille, 
comme aussi a quelques autres, le droit de participer au 
Conseil de File, et la faculte d’obtenir tous les emplois et 
titres reserves aux nobles; il appert des documents offi- 
ciels qui en font foi, que « cette famille etait de celles qui, 
parties du Royaume de Crete, etaient refugiees dans diffe- 
rentes contrees de l’Etat venitien, et avaient toujours 
vecu avec dignite et aisance ». Un de ces documents ajoute 
que « la famille Vlasto, a la suite de nombreux revers, se 
trouva dans une situation si peu florissante, qu’elle ne 
put meme pas conserver I’antique apparat digne de sa 
condition ».

(1) Carl Ho pf , Γρατιανος Τξώρτζης, μετά προλόγου I. Ρωμανού περί τής 
έν Έλλάδι Φραγκοκρατίας, Corfou, 1870, pp. 286-292.
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Cette decadence etait courante et inevitable chez les 

refugies qui, arraches a leur pays, avaient trouve asile 
en terre etrangere. La famille Vlasto de Zante qui, ainsi 
que nous l’avons longuement expose deja, avait pu con- 
server, dans sa splendeur, une place excellente pour s’etre 
distinguee de multiples famous, et pour avoir joue un role 
preponderant dans 1’histoire de File, constitue, a ce propos, 
une exception. D’ailleurs nous n’avons pu fouiller dans les 
archives de Cephalonie et de Corfou, et ainsi nous ne sommes 
pas a m£me de connaitre dans tous ses details la vie de 
cette famille dans ces deux iles.

Nous possedons neanmoins des renseignements sur 
Vlasto de Corfou, renseignements puises dans les Archives 
venitiennes. Mais il s’agit d’un Jean Vlasto qui n’appar- 
tient pas a la branche des Vlasto refugiee dans File apres 
Foccupation de la Crete par les Tures en 1669, puisque 
son activite remonte a une epoque plus reculee.

Le premier qui s’est occupe de ce curieux personnage 
est Fhistoriographe du moyen age grec, Charles Hopf (1), 
et ensuite le savant historien William Miller (2).

Il ressort done de ces documents conserves aux archives 
de Venise qu’en 1472 un certain Corfiote du nom de Jean 
Vlasto s’offrit a livrer a Venise Valona et Canina, en Alba- 
nie, contre versement comptant par le Gouvernement 
venitien d’une somme de mille ducats et, par la suite, d’une 
pension annuelle de quatre cents ducats. Le Gouvernement 
de Venise, en reponse a ces ouvertures, chargea le Gou­
verneur de Corfou d’entrer en rapports avec Vlasto et de 
lui offrir, en tout et pour tout, cinq cents a mille ducats 
au grand maximum. C’est tout ce que nous savons concer-

(1) K. Ho pf , Geschichte Griechenlands, etc., t. 86, p. 157.

(2) W. Mil l e r . Essays on the Latin Orient, p. 437.
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nant ces negotiations, si ce n’est qu’elles n’eurent pas de 
suite. «Et pourtant — conclut Hopf — Vlasto n’etait 
pas un imposteur, car c’est a son zele que Venise etait 
redevable de l’occupation, en juillet 1473, de la ville de 
Strivali, dont le gouverneur turc avait ete assassine par les 
freres Lech et Philipp, descendants, peut-etre, du Sebas- 
tocrator Ghin Genevisi, et qui recurent une pension des 
le 17 septembre, c’est-a-dire peu apres l’occupation ».

Ainsi s’exprime le plus eminent historien de la Grece 
medievale, sur la foi de differents documents officiels con­
serves aux archives de Venise. Comme il ne nous a pas ete 
loisible de consulter a propos ces archives, nous ne sommes 
pas completement edifies sur le vrai role de Jean Vlasto, 
ni sur la nature exacte de ses pourparlers avec Venise et 
sur les circonstances particulieres qui amenerent la capi­
tulation de la ville, a laquelle Hopf fait allusion plus haut. 
Gela est d’autant plus regrettable que des recherches me- 
thodiques dans les archives venitiennes nous vaudraient 
sans doute maints autres details sur le compte de cet 
homme, dont I’influence sur les populations albanaises 
parait avoir ete tres grande.

Du recit qui precede, nous pouvons tirer certaines 
conclusions.

D’abord, ού etait situee la ville de Strivali ? Aucune 
ville d’Albanie ou d’Epire ne repond a cette denomination. 
Il s’agit done d’une erreur de transcription, ce qui n’a 
rien d’etonnant, attendu que les auteurs du moyen age 
rapportaient tres infidelement les noms grecs, et, en general, 
les noms orientaux, qu’ils defiguraient au point de les 
rendre meconnaissables, surtout les noms de lieux. Heu- 
reusement, tel n’est pas le cas en 1’espece, car il est facile 
de deviner que, sous le nom de Strivali, se cache Strovilli, 
puissante forteresse, situee dans le departement epirote 
de Philiates, aujourd’hui reuni a la Grece, et qui joua un 
grand role a 1’epoque byzantine. Son emplacement n’a 
pas change de nom jusqu’a ce jour, et il s’elevait 
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sur une hauteur a proximite de la mer, entre les villes 
actuelles de Sayades et de Konispolis. Voila pour ce qui 
concerne le nom et 1’emplacement de la citadelle qu’en 
1473 Vlasto reussit a livrer aux Venitiens.

L’histoire, d’autre part, nous instruit sur le sort des 
villes du littoral adriatique et ionien qui furent, de nom- 
breuses annees durant, le theatre de luttes sanglantes 
entre Venise et les Tures, luttes qui devaient aboutir a la 
victoire definitive de ces derniers ; mais elle ne nous fournit 
que de vagues renseignements sur le sujet qui nous occupe.

Le Sultan Arnurat, dans son desir de porter un coup 
mortel a la puissance de Venise, son ennemie, resolut d’oc- 
cuper tout le littoral adriatique et ionien en meme temps 
que les Sept-Iles. La meme politique fut suivie par son 
successeur Mahomet II, le conquerant de Constantinople. 
C’est ainsi qu’en 1452, le sanguinaire general Hadgi Bey, 
a la tete de dix mille hommes, envahit l’Epire avec le des- 
sein formel d’occuper toutes les localites et toutes les for- 
teresses de la region. Les habitants de Parga, de Strovilli 
et des autres villes fortifiees, ne disposant pas de forces 
suffisantes, et attaques d’ailleurs par surprise, ne purent 
faire front a un ennemi tres superieur en nombre; et, 
apres une defense acharnee, durent capituler.

Venise, qui occupait alors des points strategiques impor­
tants, tant en Albanie qu’en Epire, ne vit pas sans emoi 
cette victoire des Ottomans, et, des 1452, ayant les Cor­
fiotes pour allies et, conformement au traite conclu avec 
eux, entra en campagne avec des forces importantes qui 
ne tarderent pas a s’emparer de Parga et de Butrinto et 
a occuper Strovilli. Bien que nous manquions de details 
circonstancies sur la participation des Corfiotes a 1’expe- 
dition, tout nous porte a croire que 1’initiative de cette 
cooperation revient a Jean Vlasto.

Il va de soi que les Tures ne pouvaient accepter leur 
defaite comme irremediable; aussi tous leurs efforts ten- 
dirent-ils a reoccuper les localites perdues. Mais a cette 
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epoque, le heros albanais Scander-Beg etait au zenith de 
sa gloire, et la tentative de Mahomet II echoua, du moins 
pour le moment, car, apres la mort de Scander-Beg, sur- 
venue en 1468, les Tures reprirent courage et renouve- 
lerent leurs attaques contre 1’Albanie et 1’Epire. En 1472, 
ils reussirent meme a s’emparer de Valona et de Canina 
(ville solidement fortifiee situee a I’interieur du pays et 
non loin de Valona). C’est evidemment a cette epoque 
que doit se placer 1’offre de reddition faite par Jean Vlasto. 
Si Venise ne l’accepta pas, c’est sans doute qu’elle ne la 
jugea pas realisable, car il est impossible d’admettre que 
les pourparlers ne furent rompus que parce que la somme 
exigee fut jugee exorbitante. D’abord, parce que cette 
somme a notre avis n’etait nullement exageree par rap­
port a un tel service ; et, ensuite, parce que, meme si elle 
eut ete superieure, la retribution demandee n’eut pas arrete 
Venise qui, nous le savons, n’hesita pas, en 1473, pour 
reconquerir ces deux villes, a envoyer une forte armee 
flanquee d’une puissante flotte. P. Aravantinos dans sa 
Chronographie de 1’Epire ecrit que « dans les derniers 
jours de juillet 1473, les Venitiens et les Corfiotes s’empa- 
rerent de la citadelle de Strovilli, qui s’eleve en face de 
Corfou, et que les Tures venaient a peine de conquerir ». 
Ce detail concorde avec ce que dit Hopf de 1’activite que 
Jean Vlasto deploya en juillet 1473 en faveur de 1’occu- 
pation de cette forteresse par les Venitiens. Mais sans 
donnees precises a ce sujet, il nous est impossible de deter­
miner le role exact joue par Vlasto dans toute cette affaire. 
En tous cas, ce role doit avoir ete important, et il se peut 
mSme que Jean Vlasto ait commande en personne les 
trois mille Corfiotes qui, aux dires de ce meme Aravan­
tinos (1) et de P. Chiotis (2), debarquerent en 1475 sur la 
cote epirote et empecherent les Turcs d’occuper les pos-

(1) π. Άραβαντινοΰ : Χρονογραφία τής Ηπείρου, tome I, p. 181.

(2) Π. Χιώτη, 'Ιστορικά απομνημονεύματα Ζακύνθου, tome III, p. 51.
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sessions et les forteresses venitiennes, entr’autres la cita- 
delle de Strovilli (1). Chiotis (2), enumere toutes les expedi­
tions centre les Tures en Epire auxquelles les Corfiotes prirent 
part, sur la foi de rapports officiels conserves aux Archives de 
Corfou,et parnii celles-ci Γ expedition corfiote de 1473, qui mit 
en ligne cent petits navires (grippo) et fut, entr’autres, 
marquee par la conquete sur les Tures du fort de Strovilli. 
Dans un document des archives de Venise, nous trouvons 
que le Senat, par un acte du 12 septembre 1473, a accorde 
a 1’unanimite mille ducats a Joanni Volassi comme recom­
pense pour ses longs efforts et les depenses qu’il a faites 
pour s’emparer de la forteresse de Strovilli, afin de la rendre 
a Venise. En meme temps que lui, d’autres personnes qui 
ont combattu sous ses ordres et contribue a la prise de la 
forteresse ont recu differentes sommes. Leurs noms et les 
sommes resues sont mentionnees a la fin du document. 
Ce document (3) est le temoignage de I’estime dont 
Jean Vlasto jouissait aupres du Gouvernement veni- 
tien et des honneurs et recompenses qu’il a recues pour 
ses services. Son nom est deforme en Volassi, ce qui n’est 
pas rare dans les documents Venitiens lorsqu’il s’agit de 
noms grecs. Dans un autre document que Sathas mentionne 
seulement sans le publier (4), ce meme nom est deforme 
en Vlassi. Mais tous les details, et surtout 1’evenement 
auquel ils se rapportent, prouvent nettement qu’il s’agit de

(1) Les documents cites par Hopf sont ceux figurant aux Archives 
de Venise au fonds Mar. Vol. IX fos. 179 et 180. Vol. XVII fac. 
180 et Vol. XVIII f° 2.

(2) π. Χιώτη, op. cite plus haut, p. 51.

(3) C. Sa t h a s , Documents inedits relatifs a l’Histoire de la Grece 
au moyen-dge, Paris, 1888. Vol. VI, p. 11.

(4) Document du 17 septembre 1473. (C. Sathas, ouvrage cite). 
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Jean Vlasto. Voici la traduction du document en ques­
tion (1).

« 1473, 12 septembre.

« Il n’est pas seulement digne et convenable pour 1’hon- 
neur de notre Etat, mais aussi utile et profitable d’encou- 
rager tous afin de le servir. Pour cette raison, il est decide 
qu’a 1’excellent homme Jean Volassi, grace a 1’habilete 
et aux efforts duquel le territoire de Strovilli est soumis a 
notre pouvoir, soit donne 80 ducats pris sur les revenus 
de ces domaines, qui precedemment entraient dans notre 
tresor (cameram) et 200 ducats ici en argent comptant 
pour les depenses qu’a fait Jean Volassi pendant 1’accom- 
plissement de cette operation, ayant travaille longuement 
pour faire revenir ces territoires sous notre autorite.

« II est aussi decide de donner a lui et aux autres siens, 
pour lesquels il a demande pour prevoyance (provisionem) 
durant leur vie et apres leur mort, a leurs fils, le dixieme 
de la dime totale qui revient a notre Etat par ces terri­
toires. Qu’il soit ordonne, en son honneur, d’etre capitaine 
de notre Etat en dehors de ce territoire, dans tout le domaine 
de notre pouvoir, a 1’obeissance de notre representant et 
de notre gouverneur que nous avons a Strovilli.

«Α Lucas de Borsi et Philippe Vinella, qui ont tue 
le commandant de la garnison (castellanii) et des bom­
bardiers (bombardierii) et d’autres turcs qui possedaient 
ce lieu, d’etre donne par prevoyance 50 ducats a chacun 
durant toute leur vie, et apres leur mort une partie des 
revenus du territoire sus-mentionne, et d’etre nommes 
en plus soldats (stradioti), a cet endroit, leur vie durant 
avec la solde de ceux qui servent avec un cheval, comme

(1) Le document existe dans les archives de Venise. Senato 
Mar. IX, f. 179.
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Jean lui-meme propose et assure qu’il promettra a ceux 
qui lui donneront satisfaction, de 1’argent des ressources 
dudit territoire. Et que Jean Volassi et les autres choi- 
sissent leur uniforme, comme le Conseil des Dix en a decide. 
Pour le gouverneur et la bonne garde de Strovilli decision 
sera prise au prochain conseil des rapporteurs, ainsi qu’il 
a ete decide par le Conseil des Dix ».

Suit la liste des soldats qui resolvent des recompenses, 
ainsi que les sommes qui leur sont promises.





CHAPITRE XV

LES VLASTO DE CONSTANTINOPLE

De Byzance, avons-nous dit au debut de cet ouvrage, 

provenait la famille Vlasto qui s’etablit et se signala 
en Crete. Sur J’histoire de son existence a Constanti­
nople, nous n’avons aucun renseignement, ni en ce qui 
concerne la periode anterieure au depart de cette ville de 
la future branche cretoise, ni sur la periode qui suit. Peut- 
etre les archives du Patriarcat recelent-elles des details 
interessants a son sujet. En tous cas, les documents actuelle- 
ment connus ne permettent pas de se faire une idee exacte 
de l’activite des Vlasto dans la ville qui fut le berceau de la 
famille.

Cette penurie de sources, en laissant planer une cer- 
taine obscurite sur cette partie de notre sujet, laisse le 
champ libre a la controverse.

Ainsi, Fhistorien Zolotas n’admet pas que les Vlasto 
signales a Constantinople apres la prise de cette ville par 
les Turcs, soient des descendants de l’ancienne famille 
byzantine de ce nom, dont une branche etait allee s’etablir 
en Crete et y avait ete anoblie. II pretend que les dits 
Vlasto ne s’etablirent a Constantinople qu’au cours du 
xvie siecle et qu’ils etaient emigres de Chio (1). Mais, a 
1’appui de cette opinion, Zolotas ne produit absolument

(1) Γ. Ζολώτα, « 'Ιστορία τής Χίου », Vol. I, partie II, pp. 295-296.
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aucun document, ce qui nous donne le droit de revoquer 
sa version en doute. Au contraire, si nous en croyons un 
document peu serieux, une branche de la famille Vlasto serait 
demeuree a Constantinople meme apres la conquete par 
les Tures en 1453. Gela dit, on est en droit de se demander si 
le document en question constitue un criterium historique 
suffisant, et si l’on peut en tirer des deductions certaines. 
Pour notre part, nous en doutons, attendu que ce document 
est de beaucoup posterieur a la periode dont il parle 
et senible avoir ete ecrit dans le but manifeste de permettre 
a une branche de la famille Vlasto etablie, apres la prise 
de la Crete par les Turcs, dans une des possessions de 
Venise, de se prevaloir de titres de noblesse. Et 
nous sommes d’avis que les faits mentionnes dans ce 
document procedent plutot de traditions verbales, non con- 
trolees, transmises dans cette famille Vlasto de pere en 
fds. Neanmoins il semble qu’apres la prise de Constanti­
nople, Emmanuel Vlasto, ne voulant pas demeurer sous 
le joug ottoman, se refugia avec sa famille a Chio, et, de 
la, se rendit en Crete, ou une autre branche de la famille 
etait deja etablie depuis trois siecles. G. de Pellegrini, 
dans sa notice sur la famille Vlasto (1), ecrit, sans indiquer 
d’ou il a tire ce renseignement, « qu’un des Vlasto estima 
de son interest de rester sous les Turcs, qui ne se mon- 
trerent pas trop durs pour les Grecs, puisque, plus tard, 
un autre Vlasto devait gouverner la Valachie au nom de 
la Porte ».

Rien n’est plus facile que de refuter cette imputation, 
qui ne repose sur aucun fondement serieux. En effet, pour 
ce qui est des Vlasto qui se distinguerent en Valachie, et 
dont nos lecteurs trouveront 1’histoire dans un chapitre 
special, la verite est qu’ils servirent sous les princes 
phanariotes avec lesquels ils etaient tres lies et qui, non

(1) Bolletino Araldico, Venezia 1908, Anno VII, n° 2. 
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seulement n’etaient pas hostiles a 1’Hellenisme, mais, au 
contraire, le soutinrent, au point de faire des provinces 
danubiennes le premier foyer de la renaissance grecque, 
d’ou Alex. Ypsilantis devait, au debut du xixe siecle, 
partir en campagne pour liberer la Grece. Et, d’une fagon 
plus generale, les Grecs qui demeurerent a Constantinople 
apres la chute de FEmpire byzantin ne sauraient £tre 
consideres comme des renegats; car 1’Histoire atteste 
que parmi eux, nombreux furent ceux qui se distinguerent 
par leur patriotisme et leur foi dans les destinees de la race. 
D’ailleurs, en ce qui concerne particulierement les Vlasto, 
G. de Pellegrini n’etaye son assertion sur rien de precis.

Quoi qu’il en soit, on ne sait rien au sujet des Vlasto 
de Constantinople. Le premier Vlasto connu apres la 
chute de la ville aux mains des Tures est Nicolas Vlasto (1), 
qui vivait en 1484 ; on connait ensuite 1’existence d’Ando- 
nakis (Antoine) ou Andronakis (2), en 1596. En 1641, un 
Michel Vlasto est promu de la dignite de Protekdikos a 
celle de Grand Ecclesiarque du Patriarcat (Ecumenique, 
tandis que la dignite de Protekdikos est conferee a Thomas 
Vlasto, ex-Grand Rheteur, epoux d’Assonina Caradja, 
cousine germaine de la mere d’Alexandre Mavrocordato, 
conseiller intime du Grand Seigneur. De meme, au xvnie 
siecle, il y avait en cette ville de riches negociants du nom 
de Vlasto qui, affirme Zolotas — sans fournir de preuves a 
1’appui de son assertion — etaient originaires de Chio. 
Mais, outre ces Vlasto negociants, I’histoire locale nous 
a conserve le souvenir d’un lettre de ce nom dont nous 
parlons ci-apres (3).

(1) Ομ ο ν τ  : Inventaire. Tome III, p. 65.

(2) Pa PADOPOULO-Ke r AMEUS, Κατάλογος χειρογρ. τοΰ εν Κων)πόλει 
Συλλόγου, ρ. 85.

(3) C. SATHAS. Μεσαιωνική Βιβλιοθήκη tome III, ρ.582-Ε.Ε. HURMU- 
ΖΑ.ΚΙ. Documente provitore la Storla Romanilor. tome XIV, p. 146.

15
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Je a n  Vl a s t o

(1819)

Le peu que nous savons a son sujet est qu’avec Cons­
tantin Psomakis et d’autres lettres grecs, il collabora a 
la redaction de « L’Arche de la Langue Grecque » 
(Κιβωτός τής Ελληνικής γλώσσης), dictionnaire dont seul le 
premier volume parut, en 1819, et qui fut imprime a l’im- 
primerie meme du Patriarcat de Constantinople. La publi­
cation des volumes suivants fut interrompue tragiquement, 
car des la proclamation de Γ Insurrection grecque, les 
Turcs s’empresserent de mettre a mort, en meme temps 
que d’autres martyrs de 1’Hellenisme, le Grand Drogman 
de la Porte, Demetrius Mourouzis, accuse de cooperer 
avec les chefs du mouvement insurrectionnel, qui avait 
eu 1’idee de cette publication, et qui avait subvenu aux 
frais d’impression du premier volume (1). A ce sujet, 
M. Manuel Gedeon (2) dit : « En ce temps-la le medecin 
Jean Vlasto etait occupe a traduire, avec la collabora­
tion d’autres lettres grecs, le Tresor d’Henri Stefanou, 
si utile a la nation, travail que Mouzouris avait pris sous 
son patronage. L’archimandrite et recteur de 1’Academie 
Patriarcale, Dorothee Prol'os, avait ecrit a ce sujet a Coray, 
qui lui avait repondu et lui avait fourni certains rensei- 
gnements (3). La redaction du manuscrit entier etait com- 
pletement achevee, c’est du moins ce qu’affirme le pros­
pectus de 1’edition publie en 1815 et reproduit dans le

(1) Παρανίκα Μ. Σχεδίασμα etc., p. 32, note 5; A. Βρεττός, Νεοελληνική 
φιλολογία, t. II, p. 205.

(2) M. Γεδεών, Ή πνευματική κίνησις τοΰ γένους ημών, κατά τα πρώτα έτη 
του ΙΘ' α’ιώνος, « Εκκλησιαστική Αλήθεια » Κωνσταντινουπόλεως, vol. IX, 
ρ. 204.

(3) Απάνθισμα επιστολών Κοραή, σ. 218-232, et « Λόγιος Ερμής » Αππέθ 
18 6, pp. 55-65 et 265-267 et annee 1817, pp. 39-51.
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Mercure savant, lequel dit textuellement : « Acheve, grace 
a Dieu, revise avec soin et exactitude et pret a etre 
mis sous presse». Le dictionnaire complet devait com- 
prendre trois volumes, et les Grecs de Turquie avaient 
souscrit en masse a cet ouvrage, veritable entreprise natio- 
nale. En 1819, parut le premier volume, qui allait de A 
jusqu’a D, et 1’impression du second volume etait arrivee 
au mot <t έκφροντίζω ». Mais survint 1’Insurrection grecque : 
1’imprimerie fut fermee et le manuscrit depose a la Biblio- 
theque patriarcale, ού il se trouve encore ».

M. Manuel Gedeon a publie ce recit dans un periodique 
paraissant a Constantinople, ce qui explique qu’il n’ait 
pu s’etendre sur les raisons qui motiverent Finterruption 
violente du dictionnaire.

La liste de souscription a ce dictionnaire nous apprend 
qu’en 1816 il y avait a Constantinople un grand negociant 
appele Lucas Vlasto.

Sur Vlasto, collaborateur au dictionnaire de YArche, 
le comte de Marcellus, l’ancien ambassadeur du Gou- 
vernement francais a Constantinople, qui est celebre 
pour le rapt de la Venus de Milo, nous donne de tres pre- 
cieux renseignements dans les deux volumes de memoires 
sur son sejour en Orient, Souvenirs de 1’Orient et Episodes 
litteraires en Orient. II etait a Constantinople au com­
mencement du xixe siecle. Dans Episodes litteraires en 
Orient, se trouve un chapitre intitule E Arche de la langue 
grecque, ού il expose longuement 1’histoire de la creation 
de ce dictionnaire d’apres le recit d’un savant ecclesias- 
tique qui y collabora. Voici ce qu’il dit sur Vlasto (1) :

« On s’etait mis promptement a la recherche des moyens 
les plus expeditifs et les plus efficaces pour combler cette 
lacune, lorsqu’on apprit a Constantinople que Jean Vlasto, 
medecin, cretois d’origine, travaillait a Yassi (Roumanie),

(1) M. Ma r c e l l u s , Episodes litteraires en Orient, tome, I p. 331. 



— 228 —
a un glossaire universel. Demetrius Mourouzi et 1’Hospodar 
Alexandre Kantzeti, s’assurant du fait, fournirent aussitot 
a ce studieux compilateur tous les lexiques et la collection 
des auteurs qui pouvaient lui servir a perfectionner son 
ouvrage combine sur la base du Tresor de Henri Estienne. 
Celui-ci redoubla de zele, et, apres de longues veilles, il 
livra son oeuvre, telle qu’elle etait, a ses deux protecteurs ».

Plus loin, dans le meme ouvrage, Marcellus rapporte 
une de ses conversations avec son ami Colettis, alors 
ambassadeur de Grece a Paris, qui lui dit : (1)

« Tout jeune encore, j’ai connu Vlasto, medecin, comme 
je l’ai ete moi-meme. Par le desir et sous la direction du 
savant Coray, qui reclamait a grands cris un dictionnaire 
national, Vlasto commenqa et poursuivit ses elucubrations 
lexicologiques, et comme j’avais souhaite que ce vaste 
repertoire de mots grecs contint aussi quelques notions 
precises de la mythologie, de la geographie et des sciences, 
je redigeai moi-meme quelques-uns de ces articles a 1’ombre 
des sommets du Pinde, ού j’avais vecu humble litterateur, 
avant de devenir guerrier et diplomate.»

(1) V. S. p. 353.



VLASTO
Stemma della illusive famiglia bizantina 
Vlasto come da documenti dell’ Archivio 

della R. Universita di Padova.
Venezia, 4 Maggio 1907

G. d e Pe l l eg r in i.





CHAPITRE XVI

LES VLASTO A L’UNIVERSITE DE PADOUE

Αν τ ο ιν ε Vl a s t o

Recteur de Γ Universite de Padoue

PARMI ceux de la lignee des Vlasto qui se distinguerent 

dans les lettres, Antoine Vlasto occupe une place 
preponderante. Quelques renseignements recueillis 5a et 

la nous permettent de inettre en relief Faction et l’ceuvre 
de ce savant.

Antoine Vlasto, fils de Georges, originaire de Crete, 
nous apparait tout d’abord comme etudiant en droit a 
FUniversite de Padoue. Son instruction et sa valeur etaient 
telles que Fetudiant devint rapidement docteur en droit, 
puis, peu apres, professeur, et, enfin, le ler aout 1589, 
il fut elu doyen de FUniversite. Il garda ce titre jusqu’au 
14 aout 1590.

Deux documents nous revelent un curieux episode de 
sa carriere. Sapori Facciolati dans son livre « Fasti Gym- 
nasii Padavini », page 27, rapporte qu’en 1590, Antoine 
Vlasto fut radie de FUniversite et expulse pour avoir 
«gravement offense Theodore Sviros, son compatriote ».

D’autre part, dans le journal du secretaire de FUni­
versite (1), Gio. Batta de la Tolfa, on lit ce qui suit :

(1) Dia r io  (autografo. n° 54, p. 76).
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« ... Docteur Antoine Vlasto, dit Pampano (1), Doyen 

de I’Universite, a ete expulse parce qu’il a fait donner la 
bastonnade au cretois Theodore Sviros ».

Ce sont les seuls temoignages que nous possedons sur 
cet incident, dont la veracite ne peut etre contestee, puisque 
les annalistes officiels de I’Universite eux-memes en font

mention. Mais, faute de details, nous ne pouvons tirer 
aucune conclusion de ce recit succinct. En tout cas, cet 
incident n’etait pas de ceux qui brisent la carriere d’un 
homme, puisque nous retrouvons Antoine Vlasto dans 
un rang distingue et actif.

Le 8 avril 1592, il fut fait Chevalier de Saint-Marc, titre 
que l’on n’accordait qu’a des personnalites exceptionnelles. 
Un septenaire plus tard, le 7 septembre 1599, il fut eleve

(1) Le surnom Pampano etait 1’ancien nom romain de la famille 
Vlasto,« Popiniani» deforme. Nous en avons d’ailleurs longuement 
parle dans le chapitre II du present ouvrage.

1
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a la dignite de Comte palatin, ainsi que nous Fapprend 
un document officiel venitien que nous reproduisons dans 
la deuxieme partie de cet ouvrage. L’investiture de ces 
hautes fonctions lui fut donnee par Constantin Marte- 
laos, Comte des Saints Palais de Latran (Comes San. 
Lateranensi Palatti), suivant l’acte redige par le notaire 
de Zante, Pierre Martelaos. Car l’investiture eut lieu a 
Zante, en 1’eglise de Saint Jean de la Forteresse. En meme 
temps, son fils Demetrius etait eleve a la meme dignite.

Mais une question embarrassante surgit sur ce point : 
Pourquoi cette ceremonie eut-elle lieu a Zante, quand, 
d’apres G. de Pellegrini et d’autres encore, (sans compter 
une inscription conservee jusqu’a ce jour a 1’Universite de 
Padoue qui le certifie) assurent qu’Antoine Vlasto etait 
un Cretois de Rethymno ?

N’etait-il pas des lors plus logique qu’elle eut lieu en 
Crete, ou tout au moins a Padoue, ού ce dignitaire residait 
et enseignait ? A cette question nous croyons devoir re- 
pondre en soumettant un avis : Est-ce qu’Antoine Vlasto 
appartiendrait a cette famille des Vlasto etablie a Zante, 
bien qu’originaire de Rethymno ? Car mέme la branche 
des Vlasto etablie en Dalmatie et en Istrie ne cessait pas 
de se reclamer de la Crete et de Rethymno (Cretensis- 
Rethymnesis), parce que de telles origines equivalaient 
pour eux a un titre honorifique. Toujours est-il que ce 
point reste obscur. Ce qui contribue a embrouiller davan- 
tage nos suppositions, c’est le fait que les manuscrits 
se rapportant a 1’octroi des titres a Antoine Vlasto et a 
son fils Demetrius sent deposes aux archives de Venise 
dans le easier special des archives du due de Cr^te, ce qui 
ne serait pas si Antoine Vlasto avait ete originaire de 
Zante. Bien plus, dans ces monies archives du due de 
Crete, il existe un document (1) etablissant qu’en 1613

(1) Archivio del Duca di Candia. Reg. Leggi Statuarie, C, 1207- 
1669,fasc. II p. 45.

1
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Antoine Vlasto etait candidat a la Commission chargee 
d’aviser aux moyens propres a discipliner le barreau 
de Crete. Par contre, G. Pellegrini dans une de ses 
notes sur le fils d’Antoine, considere Demetre comme 
natif de Zante.

G. Pellegrini et d’autres encore, assurent qu’Antoine 
Vlasto etait un cretois de Rethymno, ce qui est atteste 
aussi par une inscription visible encore de nos jours a 
I’Universite de Padoue

A I’Universite de Padoue existe encore, en effet, 1’ins- 
cription suivante, surmontee du blason sculpte des Vlasto(l):

ANTONIO VLASTO
N. Cr e t e n s i J. U. D.
Ae QUITI AC RECTORI 

Ju r is t a r u m me r it is s imo UNIVERSITAS AC

ANNO MDXC

Dans une autre inscription, parmi d’autres noms, nous 
trouvons egalement celui de Demetre, fils d’Antoine, vers 
l’an 1612 (2).

Le Patriarche grec d’Alexandrie, Meletius Pighas, dont 
nous avons eu 1’occasion de parler dans un precedent cha- 
pitre, entretenait avec Antoine Vlasto des rapports tres 
cordiaux. Dans une lettre que Pighas lui ecrivait en 1596. 
il 1’appelle «tres noble sieur Antonakis », et, dans une autre, 
en reponse a celle de Vlasto, qui 1’engageait a accepter 
la dignite du Patriarcat OEcumenique de Constantinople, 
Pighas observe : « Et comme superieur et comme patriarche 
j’ai beaucoup fait, avec 1’aide de Dieu, pour le trone pa-

(1) Grotto dell’ Ero della Universita di Padova. Cenni e 
iscrizioni. Iscrizioni relative all’ Universita dei Legisti, p. 7, 
inscrip. 23.

(2) Grotto del Ero. V. S. note 2, p. 10. Inscrip, 50.
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triarcal, et mieux que personne Ta Seigneurie a pu appre- 
cier les innombrables dangers que j’ai courus, ainsi que 
les luttes et les fatigues que j’y ai supporte.es pour le bien 
de la communaute ».

Antoine Vlasto entretenait egalement des rapports 
amicaux avec le celebre patriarche de Constantinople 
Cyrille Loukaris ; c’est de lui que parle ce dernier en 1607 
dans une lettre envoyee d’Egypte a Denis, metropolite 
d’Heraclee (1). Au cours de la meme annee, de la terre 
d’exil ού il s’etait relegue, Loukaris ecrit au Patriarche 
CEcumenique Neophyte pour lui recommander Antoine 
Vlasto, et le prier d’employer toute sa sollicitude au regle- 
ment heureux d’une affaire qui le concerne.

De ces renseignements epars, mais non moins precis, 
nous pouvons deduire qu’Antoine Vlasto etait une des 
personnalit.es marquantes de son temps.

Le role qu’il a joue dans le monde des savants grecs, 
ses contemporains, a ete preponderant; sa reputation 
n’etait pas etablie seulement parmi ses compatriotes : elle 
s’etendait a toute la societe cultivee de son temps, car 
1’Universite de Padoue, ou il enseignait le droit et dont il 
fut le Recteur, etait consideree comme 1’une des premieres 
Universites d’Europe. Peut-etre fera-t-on plus tard, a 
Padoue et a Venise des decouvertes qui permettront de 
reconstituer completement I’ceuvre d’Antoine Vlasto, et qui 
eclaireront d’une lumiere plus vive sa personnalite.

Ge o r g e s Vl a s t o

Celui-ci aussi fit ses etudes a 1’Universite de Padoue. 
II etait originaire de Rethymno et on le surnommait 
« Pugnaletto ». Vers l’an 1579, Gabriel Seviros, archeveque

(1) E. Le g r a n d . Bibliographic hellenique du XV IB siecle. 
Vol. IV, p. 240.
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de Philadelphie et exarque patriareal a Venise, le designa 
pour occuper la cure de 1’Eglise de Saint-Georges de Venise. 
C’etait un hornme d’une culture remarquable. II a publie 
divers ouvrages ecclesiastiques, dont il surveilla person- 
nellement la composition, la correction et 1’impression. 
En dehors des «Μηναία», traite ecclesiastique en douze 
volumes, il fit editer en 1589 un livre intitule « Le Tresor 
de Damaschinos et de Studite », et en 1589 1’ouvrage de 
Zacharie Scordilis « Sur les degres de parente ». Georges 
Vlasto s’occupa activement des innombrables publications 
de la grande maison editrice grecque Zaneto, de Venise (1). 

Parmi les inscriptions de 1’Universite de Padoue, il en 
est une, dans la collection des Juristes, qui dit (2) :

Ge o r g iu s Vl a s t o

No b . Rh e t y mn e s i c o n s , ju r is t . 
in  Na t . Ul t r a ma r in a

Dans les Archives de la bibliotheque de 1’Universite 
de Padoue encore (3). on lit :

Ge o r g iu s Vl a s t o
No b . Re t h y mn . Sy n d ic u s

MDCXXX

Et dans un autre manuscrit (4) de 1’epoque :
« Gio r g is Vl a s t o , Cretense nell’anno 1680 1° Agosto, 

fu eletto Consigliere della Naz. Ultramarina. »

(1) E. Le g r a n d . Bibliographie des XV et XVI6 siecles, vol. II, 
p. 51' — Κ. Σάθα, « Νεοελληνική Φιλολογία », pp. 233 et 181.

(2) Cenni ed Iscrizioni dell’Universita di Padova : Iscrizioni 
relative all’Universita dei Legisti, p. 31. Iscriz. 125.

(3) Archivio Bibliotheca Universitaria (Album : Consiglieri 
nazione Ultramarina, p. 26 e. c.).

(4) Biblioteca Universitaria, Manoscrito, Vol. 21.
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Dans la meme bibliotheque universitaire (1), dans 

le Matricule des Docteurs en droit de cette meme Univer­
site, on trouve :

« D. Georgius Vlastus, cum signo super oculum, Cydo- 
niensis, die 14 Aprile 1635 Grat. Nationis Ultramarinae. »

Nous nous trouvons done en presence de deux Vlasto 
ayant porte le meme prenom : Georges ; Fun se place vers 
1630, et est designe comme ayant eu une marque au-dessus 
d’un ceil; l’autre, vers 1680. Nous ne savons a leur sujet 
que ce que nous en apprennent les trois epigraphes citees 
plus haut. Il y a une quatrieme epigraphe au nom de 
Georges Vlasto, juriste de Rethymno, mais sans indication 
chronologique. S’agit-il d’un de ces deux Vlasto, ou bien 
de ce troisieme, qui a fait ses etudes a la meme Universite 
de Padoue, et sur le compte duquel, par ailleurs, nous ne pos- 
sedons pas de renseignements plus complets ?

Ma r c Vl a s t o

Nous rencontrons Marc Vlasto a Padoue, ού se place 
ce que nous savons de ses actes. Car nous ne possedons 
que des renseignements peu etendus a son sujet. Ce que 
nous savons de sa vie peut se resumer ainsi :

En 1680, il est fait exactor insularum (2), poste qu’il con­
serve jusqu’a 1’annee suivante, a en juger par le rapport 
qui existe toujours et qui le represente comme Nob. Rethymn. 
Exactor Nat. Ultramarinae Cons, et Asses. (3).

En 1682, il est premier conseiller des Beaux-arts (4), et, en 
1684, il est de nouveau exactor.

La seule composition litteraire que nous ayons de lui

(1) Biblioteca Universitaria manoscritto Vol. 29 (Matricularum 
D. D. juristarum Patavini Gymnasi, p. 11).

(2) Album della Nazione Ultramarina, Padova. Tavola XXVII.

(3) Cenni ed iscrizioni de 1’Universita di Padova, p. 51.

(4) Album de la Nazione Ultramarina. Padova, Tavola XXVIII 
et XXX. 
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est un sonnet. Nous le trouvons a la derniere page du 
livre : «Propugnator Angelicus. Oratio de D. Thoma 
Aquinate « (Padova, 1683), dedie a « Giorgio Pallada Pre­
tense », et precede de ce prelude :

« All’ammirabile virth del Sig. Giorgio Pallada, nel lodar 
S. Tomaso d’Aquino in occasione della sua Festivita, 
1’effetto sincero del sig. Marco Vlasto, Sonetto ».

Ceci nous fait penser que Marc Vlasto etait aussi poete (1).
Son nom et son blason se trouvent de nos jours encore 

au tableau des dignitaires et officiers dignes de considera­
tion (Tavola degli ufFiciali benemeriti) dans « ΓAlbum della 
Nazione Ultramarina », conserve aux archives de 1’Uni- 
versite de Padoue, ainsi que dans une inscription qui se 
trouvait encastree dans le mur d’un batiment de cette 
meme Universite, et qui n’existe plus aujourd’hui, mais 
dont le texte nous a ete transmis par Grotto dell’Ero (2) :

MARCO VLASTO
No b . Rh e t h y mn . e x a c t o r  in c l it a e
Να τ . Ul t r a ma r in a e c o n s , ε τ  a s s e s s .
An t o n iu s d e LEONARDIS VERON, c o n s . Ετ a s s e s . 
An n o Sa l u t is md c l x x x i tral. Ang.

La conservation de cette inscription dans la collection 
des Inscriptions de la section des Beaux-Arts de 1’Univer- 
site de Padoue (Universita degli Artisti) nous permet de 
supposer que Marc Vlasto etait homme de lettres en inline 
temps qu’artiste.

En resume, le peu que nous savons de ce Vlasto nous 
autorise cependant a voir en lui un homme exceptionnel, 
qui, loin de sa ville natale de Rethymno, etait parvenu a

(1) E. Le g r a n d , Bihliographic hellenique du XVIIs siecle, 
Vol. V, p. 135.

(2) Della Universita di Padova : Cenni ed iscrizioni (iscrizioni 
relative all’Universita degli Artisti, p. 51, iscriz. n° 112).
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se rendre digne de tant d’honneurs et a occuper un poste 
aussi eleve.

NICOLAS, CONSTANTIN ΕΤ DEMETRE VLASTO

Une inscription de meme nature que celles que nous 
avons deja vues, nous apprend qu’un Nicolas Vlasto fit 
ses etudes a 1’Universite de Padoue, et qu’en 1694, 1697 
et 1698, il y remplissait les fonctions de Esattore del Regno 
di Candia per la Nazione Ultramarina. Son blason est 
reproduit dans l’Album precite. En 1697, nous le retrou- 
vons occupant les memes fonctions.

* *

Un autre Nicolas Vlasto a fait ses etudes en 1708 a cette 
meme Universite. Il fut meme exempte, par un ordre 
special, de payer la contribution universitaire (1).

De 1708 a 1711, nous trouvons un antre etudiant de cette 
meme Universite, du nom de Constantin Vlasto, exempte, 
lui aussi, de la contribution universitaire (2). Plus tard, 
le 28 aout 1721, nous le retrouvons celebrant son mariage 
avec Aurora Corner, issue d’une noble famille venitienne. 
Enfin, le 4 aout 1726, il recoit, ainsi que son fils Georges, 
nouvellement ne, le titre de comte. Nous ne possedons 
pas le texte du document qui lui confere ce titre, de sorte 
que nous ne connaissons pas les motifs qui lui valurent 
une distinction generalement reservee aux seuls citoyens 
indigenes de la Republique venitienne.

Enfin, dans les pieces que nous avons pu consulter, il 
est aussi question d’un Demetre Vlasto, Cretois, etudiant 
a 1’Universite de Padoue, mais sur le compte duquel nous 
ne savons rien.

(1) Archivio dell’Universita di Padova, C. 483 Tedi.
(2) Voir note precedente.
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DOCUMENTS SUR LES VLASTO 
TROUVES A PADOUE

Pendant la preparation de ce chapitre sur les Vlasto a 
FUniversite de Padoue, nous avons fait proceder a des 
recherches complementaires, qui nous ont fourni plusieurs 
documents en latin. Ci-joint la reproduction de ces pieces, 
accompagnees de trois armoiries, celle d’Antoine Vlasto, 
de Georges et Marc Vlasto, ainsi que celle de Nicolas Vlasto.

Nous croyons que des recherches plus minutieuses a 
FUniversite sus-mentionnee nous fourniraient d’autres 
interessants documents sur les Vlasto.

Il y a lieu de signaler ici que les Grecs de Crete appur­
tenant aux Nazione Ultramarine des Venitiens, se sont 
rendus, apres la prise de Constantinople par les Turcs, a 
Padoue, ainsi qu’a Florence, ού ils se distinguerent dans 
les lettres et les arts au moment ού la Grece entiere, 
gemissant sous le joug des barbares, etait plongee dans 
les tenebres de l’ignorance. Le but patriotique de ces 
savants etait de sauver la litterature grecque dans ces 
temps troubles ; et, malgre leur origine etrangέre, Fintelli- 
gence et le savoir dont ils firent preuve leur a permis 
d’atteindre les postes supremes de recteurs des universites 
italiennes.
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(Museo Civico di Padova)

Dal Volume :

GYMNASIUM PATAVINUM 
lacobi Philippi Tomasini = MDCLIV —

Pag. N° 429 :

RECTOR LEGISTARUM ANTONIUS VLASTUS 
CRETENSIS, ΕΤ ARTISTARUM VINCENTIUS LUMA- 
TIUS MANTUANUS DIE 2 AUGUSTI ELECTUS, QUI 
29 OCTOB. A FRANCISCO PICCOLOMINEO CAPU- 
TIUM ASSUMPSIT HABITA ORATIONE DE EIUSDEM 
LAUDIBUS A D. HECTORE DE JULIIS VERO- 
NENSE JURIS SCHOLARE.
RECTOR 21 APRILIS 1590 LAUREAM DOCTORATUS 
OBTINUIT AB ANNIBALE BIMBIOLO, ΕΤ DIE 
25 EIUSDEM MENSIS EQUES A DUCE CREATUR.
QUOD RECTORUM, E CONSILIARIORUM STEM- 
MATA FIERENT EX LAPIDE, HOC TEMPORE 
DECRETUM EST.

Pag. N° 485, chap. 171 :

IN PARIETE VERSUS MERIDIEM

ANTONIO VLASTO NOB. CRETENSI I.V.D. EQUITI, 
AC RECTORI JURISTARUM MERITISS.° SUA UNI- 
VERSITAS P.P.C. ANNO 1590.



— 240 —

Dal Volume :

INSCRITIONES PATAVINAE

A.Mag.Jacopo Salomonio-Patavii = MCCCVIII =

Pag. N° 103, chap. 296 :

ANTONIO VLASTO NOB. CRETENSI J.U.D. EQUITI 
AC RECTORI JURISTAS MERITISSIMO SUA UNIV. 
P.C. ANNO 1590 =

VLASTO ANTONIUS CRETENSIS EQUES RECTOR 
JURIST. MARCO = RETIMO = ASSESSOR =

DE MARCUS VLASTO NOB.RET HIM.EX ACT OR 
INCL.NAZ.ULTRAMARINAE CONFILIAR . E . ASSES- 
SOR= ANTONIUS DE LEONARDIS VERON.CON= 
SILIAR ΕΤ ASSESSOR J.U.D.KAL.AUG.ANNO SALU- 
TARIS 1681 —

Sub Statua Marmorea=

Libro autografo :

CENNI ED INSCRIZIONI DI LUIGI IGNAZIO GROTTO 
DELL’ ERO = MDCCCXLI =

A.D. ANTONIO VLASTO.CANDIOTTO.VOLGARMENTE
PAMPIN0 = 1589=



VLAST0
Dall Album della Nazione Ultramarina 

Arcbivio dell’ Universita di Padova.
Venezia, 15 Luglio 1907

G. d e Pe l l eg r in i.
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Dal libro autografo 
del GROTTO DELL’ ER0 = MDCCCXLI =

Pag. 44 :

ANTONIO VLASTO N.CRETENSI I.U.D. 
EQUITI AC RECTORI JUSRITARUM MENTISSIMO 

SUA UNIVERSITAS P.C.ANNO = 1590 =
(AULA MAGNA)

(Dagli scritti del Grotto d’Ero si rileva essere stati dipinti 
gli sternmi di quell’epoca da Dario Varotari padre e 
maestro del Padovanino).

i6
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Dal Volume :

FASTI GYMNASII PATAVINI

Jacopi Facciolati= AB.A.MDXVII =

Pag. 27 :

MDLXXXIX.KAL.AUGANr0NIUS VLASTO CRE- 
TENSIS, VULGO PAMPINO.EX.COD.LXIII.P.II.ANNO  
SEGUENTI MENSE APRILI, QUOD GRAVEM INJU- 
RAM INTULISSED THEODORO SVIRO’CONTER- 
RANEO SUO, EAMQUE IN PUBLICIS SCHOLIS, 
MISSUS EST IN EXILIUM.
Ex Diario Tolfi M.S.P.80.=

Dal Volume 1° :

HISTORIA GYMNASII PATAVINI

Nicolai Comneni Papadopoli = MDCCXXVI —

Pag. 98 —Anno 1588=1589. Caput. XVII. Gymnasiarche 
Patavini ab anno MDCXXXII ad MDC.=

ANTONIUS VLASTUS POTIUS 
BLASTUS CRETENSI I.C.R.
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(Archivio aniico Biblioteca Universitaria)

Album : CONSILIERI NAZIONE ULTRAMARINA = 
Νθ 482 =

OFFICIALBUS — BENEMERITIS — INCLITAE — 
NATIONIS — ULTRAMARINAE — PRO — ANNO — 
DNI — MDCLXXX — 1 — mi _ DECORA — ΝΑΤ- 
SIO — VELUTINS — TAM — SUA — DECORA — 
COLAT

Pag. 26, 27, 28, 30, 40, 43, 44;

GEORGIUS VLASTO MARCUS VLASTO

Nob. Rhetym. Rhetym. Exactor
Synpicus; Insul.m

MDCXXX = i = MDCLXXX

NICOLAUS VLASTO

Exactor Regni = 

■ 694 = 1697 = 1698 = sindi =
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(Biblioteca antica Univ.Patavina)

Volume N° 14 a Pag. 63 = Manoscritto dell’epoca =

QUINTUS BASIGNARIUS PROPONE, DAVANTI AL 
PRESIDENTE GIORGIO CONTARINI PRETORE E 
CAPITANO DI PADOVA, IL MAGNIFICO RETTORE 
ASCANIO ZICO TRIDENTINO VICE RETTORE E 
SINDACO E DAL SINDACO FRANCESE JOAN DELLE 
FERRIERE, A RETTORE ANTONIO VLASTO CRE- 
TENSE = Anno D. 1589 martedi mattina 1° Agosto. = 
ADUNATI TUTTI I CONSILIERI ΑΡΡΕΝΑ ELETTI 
DELLE NAZ ULTRAMONTANA E CITROMONTANA 
IL PRESIDENTE INIZIA LA VOTAZIONE E TRA 
I CONSILIERI NICOLAS GUALDUS E FORTEMENTE 
CONTRARIO ALL’ELEZIONE DEL VLASTO.

IL CONSILIERE DELLA NAZ ULTRAMARINA ALES­
SANDRO SINGLITICO (Greco) DA’ PARERE FAVO- 
REVOLE.

ELETTO IL VLASTO CON MAGGIORANZA DI VOTI 
IL PRETORE CONSEGNA IL CAPPUCCIO RETTO- 
RALE.

Nel N° 21 manoscritto :

GIORGIO VLASTO CRETENSE NELL’ANNO 1680 
10 AGOSTO FU ELETTO CONSILIERE DELLA NAZ. 
ULTRAMARINA.
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(Biblioteca antica delVUnw.)

Volume N° 670 Pag. 281 : Nomina a Rettore dei Giuristi.

PASCHALIS CICONEA (DOGE)

158g .3Ag.°
Ant. °Vlastof di 

Candia =Rettore.

DALLE VOSTRE LETTERE DE DI 
PRIMO INSTANTE HAREIAMO INTESO 
L’ELLEZIONE DELLA PERSONA DI 
D.ANTONIO VULASTO DI CANDIA IN 
RETTOR DI COTESTA MAGNANISSIMA 
UNIVERSITA DE SCOLARI LEGGISTI, 
ΕΤ RICORDANDONE NOI LA CONFIR- 
MAZIONE DI ESSO GIUSTO IL SOLITO 
PERCHE POSSA HAVERE IL POSSESSO 
QUANTO PRIMA DEL SUO RETTORATO 
VI ABEIAMO VOLUTO FAR PRESENT! 
PAR LE QUALI CONFIRMIAMO ΕΤ 
APPROBIAMO DETTA ELLEZIONE SPE- 
RANDO CHE ABBIA AD ESSERE UTILE 
ET FRUTTUOSA ALLO STUDIO MEDE- 
SIMO.

1589. 3 AG.°

Lorenzo Massa Sec.0
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(Biblioteca Unwersitaria)

Dal volume — manoscritto antico N° 29.
MATRICULARUM D.D. JURISTAR=Patavini Gym- 
nasi=

a pag. U—:

D.GEORGIUS VLASTUS CUM SIGNO SUPER OCU- 
LUM. CYDONIENSIS DIE 14 APRILE 1635. Grat. 
Nationes Ultramarinae.=

Dal Diario di Gio Batta della Tolfa (bidello della Sez. 
Giuristi) autografo : N° 54 vol.

a pag. 76 et suite :

1589 DI MARTI HORE 13 ADI 29 AGOSTO= IL MAG.° 
ECC.° ANT. VLASTO,CANDIOTTO PIGLIO’IL CAP- 
PUZZO SOLENNEMENTE NELLA CHIESA DEL 
DUOMO PER MANO DEL MAG.ECC.SIG.K.RUG.0 ALLA 
PRESENZIA DEL VICARIO DEL VESCOVO MONS. 
VALERIO ET DEL M.° SIG.GIORGIO CONTARINI 
PODESTA ET CAPITANIO A LAUDE DELL’ONNI- 
PENTE IDIO.=

a pag. 81 : 83 :

D.ANT.VLASTOAUTRIMENTI IL PAMPANO RETT; 
HORA BANDITO PER HAVER FATO BASTONAR 
THEODORO SVIRO CANDIOTO IN LA FEDE
PRI ORE DEL COLLEGIO D. GIULIU BALZUOLO 
(il vecchio)
ADI 14 AGOSTO VENERDI DELL’ANNO 1590 fine 
del Rettorato del VLASTO.
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(CURIA ARCIVESCOVILE DI PADOVA;

Dal manoscritto dell’epoca :
DOTTORATI DELL' UNIVERSITA DI PADOVA =
VOL. NA 57 :

DIE 26 AUG.1589

MAGN. ANTONIUS VLASTUS FIGLIUS DOMINI 
GEORGIS CRETENSI PRO DIE MERITIS AD CAPU- 
CIUS RECTOR JURISTARUM.
D.JULLIUS CESARE TRECAVALLUS. CRETENSE
D.QUINTUS BARIGNANUS. BRISIENSIS
FIGLIUS QUONDAM DOMINI OTTI.=

D autre part, les Vlasto de Chio se servent d’une autre 
armoirie, que nous reproduisons egalement ici, mais dont 
on ignore la provenance.

ΒΛΑΣ1TOI
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Le regrette professeur, G. de Pellegrini, publiait a Venise 

un Bulletin genealogique et heraldique sur les families 
grecques en Crete pendant la domination venitienne. Il 
nous a fourni plusieurs documents sur les Vlasto dont nous 
avons fait usage dans cet ouvrage et nous en publions le 
texte en pages 344 a 347. En plus, il nous fournit quatre 
armoiries en couleurs, qu’il a relevees a 1 Universite de 
Padoue et que nous reproduisons ici en hors-texte.

Pour toute description de ces blasons, nous donnons en 
pages suivantes le texte du livre du Dr Gerola Giuseppe, 
M. E. sur les armoiries des familles cretoises a 1’Universite 
de Padoue. Le Dr Gerola est une autorite sur ces questions 
car, comme le dit E. Gerland, 1’auteur de I’Histoire de la 
noblesse cretoise au moyen dge (1) le Dr Gerola 1’a beaucoup 
aide dans son travail et nous copions de son livre ceci : 
« II a ete charge par divers corps savants venitiens d’ex­
plorer les monuments de Farchitecture venitienne en Crete, 
a sejourne deux ans et demi dans cette ile. Le resultat de ses 
travaux a ete fortifie et complete par les publications de 
Stephanos Xanthoudidis, et en particulier par celle de son 
Recueil des inscriptions chretiennes de Crete. Le Dr Gerola 
prepare une histoire de la Crete sous la domination veni­
tienne (1).

(1) E. Ge r l a n d . Histoire de la noblesse cretoise au moyen dge.
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Αττι d e l  Re a l e Is t it u t o  Ve n e t o d i s c ie n z e , l e t t e r e ED ART!
Anno accademico 1928-929 - Tomo LXXXVIII - Parte seconda

Gli stemmi cretesi dell’Universita di Padova (1)

GEROLA GIUSEPPE, μ . ε .

(Adunanza ordinaria del giorno, 25 novembre 1928)

Gli stemmi — parte dipinti a fresco, parte scolpiti in 
pietra e poi coloriti — che decorano le pareti dell’ Uni- 
versita di Padova, appartengono al periodo dal 1542 
al 1688, vale a dire dall’ epoca della riforma della sede 
universitaria a quella della emissione del decreto del Senato 
Veneto in data 29 aprile 1688, con cui veniva proibita 
la ulteriore apposizione di tali insegne.

Si riferiscono ai rettori delle rispettive due sezioni della 
universita, vale a dire dei Legisti e degli Artisti, ed ai 
Consiglieri delle nazioni alle quali gli studenti, vuoi in rap- 
porto al paese di origine, vuoi per particolare loro predi- 
lezione, si ascrivevano.

Quantunque simile usanza si riscontri anche in altri atenei 
d’ Italia, gli stemmi di Padova, che assommano alle tre 
migliaia, costituiscono — insieme con quelli di Bologna — (2)

(1) Ve n e z ia . Premiate officine graphiche carlo ferrari (1929).

(2) Cfr. A. So r b e l l i, Le iscrizioni e gli stemmi dell' Archigin- 
nasio, vol. I, Bologna, 1916.

Gli stemmi cretesi sono soltanto in numero di tre.
Quello Zorzi (n. 172), del 1754, e : di azzurro, al cavallo marino 
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il monumento araldico ρϊύ insigne della Penisola (1).

Disgraziatamente le condizioni in cui essi sono a noi 
pervenuti non possono certo considerarsi soddisfacenti. 
L’ umidita, le infdtrazioni d’acqua, le intemperie in genere, 
hanno rnenato strage di parecchi di essi. In quasi tutti, 
i colori originali, specialmente certe tinte, per processo di 
ossidazione e di alterazione chimica sono talmente dena- 
turati, da aver perduto 1’ originario aspetto, e da trarre in 
inganno sulle loro peculiarita araldiche.

Con quella fatale tempo, ha congiurato alla loro rovina 
1’ opera sconsigliata dell’ uomo : i rimaneggiamenti poco 
riguardosi, gli improvvidi occultamenti sotto le nuove 
tinte ed i nuovi intonachi, le totali demolizioni; e, incre- 
dibile a dirsi, dalla meta del secolo scorco in poi, anche 
gli imprudenti restauri. Le grandi unita originarie, per 
cui gli stemmi si raggruppavano ordinatamente in deter­
minate serie, ben distinte — anche in base alle due 
grandi categorie dei Legisti e degli Artisti — di luogo e 
di epoca, furono cosi turbate e distrutte, ogni qualvolta 
si vollero allogare altrove gli stemmi provenienti da locali 
demoliti ο rimaneggiati, oppure si credette lecito, per 
semplice intento di ornamentazione e di simmetria, di 
spostare impunemente quelle insegne : ed il lavoro fu ese- 

in atto di uscire dal mare tempestoso verso la spiaggia verdeggiante.
Quello Sottili (η. 525) e : di azzurro, al leone illeopardito di rosso, 

sostenuto da una base dello stesso.
Quello Capsa (n. 34), appartenente a Giovanni Capsa, si trova 

— come mi comunica lo stesso Sorbelli — nella sala terza del primo 
piano, fda terza.

(1) A. Br il l o , Brevi memorie sulla Universita di Padova e sugli 
stemmi in essa esistenti, in « Bollettino ufficiale della Consulta aral- 
dica », vol. IV, n. 18, Roma, 1898. — A. Fa v a r o , Stemmi ed 
iscrizioni concernenti personaggi Galileiani nella Universita di 
Padova, Padova, 1893, pag. 5 seg. — 0. Ro n c h i, Guida storica 
artistica di Padova, Padova, 1912, pag. 34 seg.
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guito in modo tanto balordo che, non soltanto non si 
tenne memoria ne si ebbe riguardo al posto originaria- 
mente occupato dai vari emblemi, ma i singoli pezzi si 
sparpagliarono a casaccio, in luoghi diversi, giungendo a 
scindere fra loro lo stemma marmoreo dalla rispettiva 
targa col nome e la nazionalita. L’ aula magna, per citare 
1’ esempio pin tipico, e in tal modo risultata, dal punto 
di vista della storia, un vero caos araldico.

L’ opera deleteria fu completata dal restauratore a 
colori, il quale — eccezione fatta per qualche piu recente 
ripristono (1) — ben di rado pare si preoccupasse di ricos- 
truire sulle traccie malfide delle tinte superstiti, le figura- 
zioni e gli smalti genuini di quegli scudi e le rispettive 
epigrafi, quali si potevano ricavare dagli illustratori del 
monumento od arguire da opere araldiche di carattere 
generale; per lo piu si appago di interpretare alla buona 
quanto gli pareva di vedere ovvero di completare arbitra- 
riamente le parti malsicure ο mancanti, quando, special- 
mente negli stemmi piu alti e meno controllabili, non 
si peritava, per far presto, di occultare addiritura sotto 
un’ unica tinta ad olio livellatrice le stesse figurazioni 
scolpite di quegli scudi.

Chi voglia oggi studiare sul serio gli stemmi dell’ 
Universita di Padova, evitando malintesi ed errori, deve 
ricorrere all’ opera di Luigi Ignazio Grotto dell’ Ero, il 
quale, dopo aver ripresso per le stampe il lavoro del Toma- 
sini sulle epigrafi dell’ Universita, raccolse in un’ opera 
tuttora manoscritta, che porta la data del 1841, tutti 
gli stemmi dell’ ateneo patavino, distribuendoli in due

(1) Sui restauri eseguiti dal 1895 in poi, si veda il rapporto gia 
citato di Antonio Brillo. I criteri allora adottati certo seri, anche 
se possa discutersi sulla convenienza di apportare delle correzioni 
agli originali. I risultati non sembrano tuttavia pienamente sodis- 
facenti.
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volumetti, I’ uno per 1’ Universita di Legisti, 1’ altro 
per quella degli Artisti, a seconda dell’ ordine cronolo- 
gico della loro successione (1). Il manoscritto del Grotto 
dell’ Ero, non serve soltanto a ricostruire le insegne ormai 
totalmente scomparse, ma a determinare Γ ubicazione 
originaria ed i dati cronologici di quelle superstiti. Ed 
e sommamente utile per il controllo delle figurazioni e dei 
colori, anche se il lavoro, per una certa imprecisione ed 
approssimazione con cui gli stemmi furono rilevati e dise- 
gnati, non possa a sua volta pretendere di essere sempre 
considerato come assolutamente degno di fede nei vari 
dettagli.

Uno studio di tal fatta abbiamo voluto tentare sugli 
stemmi degli studenti cretesi, che devono considerarsi di 
particolare interesse, sia per il loro numero, veramente 
notevole, sia per il contributo che quelle armi possono 
recare alia conoscenza della araldica neogreca.

Designati per lo piu colle specificazioni di nobilis cre- 
tensis (ossia di Candia), rhetymnensis (ossia di Retino), 
ο cydoniensis (ossia di Canea), le tre principali citta del 
Regno, oppure qualificati — di rado — semplicemente 
come graecus ο anche privi di ulteriore annotazione, ma 
annoverati per lo piu sotto la nazione « Ultramarina », 
quegli stemmi, dal 1564 in poi, erano in origine almeno 
200, piu di tre quarti dei quali sono giunti fino a noi. Nel 
novero complessivo delle insegne patavine, quelle di Creta 
costituiscono cosi la quindicesima parte della totalita —

(1) I. Gr o t t o  d e l l ’ Er o , Dell’ Universita di Padova, cenni ed 
iscrizioni.

I. Gr o t t o  d e l l ’ Er o , Cenni storici sulle famiglie di Padova e sui 
monumenti dell’ Universita, Padova, 1842-1843.

I. Gr o t t o  DELL’ Er o , Stemmi ed iscrizioni esistenti nella Uni­
versita di Padova, Padova, 1841 (Ms. B. P. n. 1413 della Biblioteca 
civica di Padova). 
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numero veramente cospicuo e per pin riguardi degno di 
considerazione, anche perche Γ affluenza degli studenti 
cretesi all’ Ateneo Patavino non si arresta colla caduta 
dell’ isola in mano al Turco (dal 1645 in poi).

Non tocca qui di trattare la questione della origine 
e della partizione della nobilta cretese. Dal punto di vista 
araldico, e interessante notare come gran parte degli 
stemmi ripetano le note figuriazioni delle famiglie patrizie 
veneziane a cui nel primo dugento tocco l’incarico di 
colonizzare Γ isola di recente acquistata dalla Serenissima. 
Le altre preferiscono volentieri, variamente distribu- 
endoli, gli stessi pochi ed ovvi motivi, — frequentemente 
parlanti (1) — e per questo si assomigliano molto fra loro : 
ma di rado sembrano vantare origine molto remota.

Il nostro lavoro e affatto schematico. Indica le varie 
localita ove attualmente gli stemmi si conservano (e 
precisamente, a pianterreno, Γ atrio d’ingresso, il portico 
quadrato, Γ aula B, il corridoio davanti al gabinetto 
dei professori ed il piccolo corridoietto verso la via S. 
Francesco ; poi le due scale ; finalmente, al piano di sopra, 
la loggia e Γ aula magna). Ma, sulla scorta del Grotto dell’ 
Ero, e sempre indicata la ubicazione originaria.

Per ogni famiglia descrive i singoli stemmi, cosi come 
oggi si vedono, accennando a tutte le varianti di figu- 
razioni ο di colori. Le famiglie sono complessivamente 86 5 
ma alcune di esse (Cassimati, Cladio, Litino, Lombardo, 
Scordili, Varuca), palesando armi totalmente diverse 
fra loro, mostrano di doversi distinguere in rami differenti.

(1) Interessante rimarcare come i nobili di origine veneta non 
di rado foggiassero la loro arma sulla falsa etimologia italiana del 
loro cognome, anziche sulla effettiva derivazione legittima (Cfr. 
consimile esempio per la famiglia Pangalo nell’isola di Zia, in 
G. Ge r o l a , Zea, in « Annuario della R. Scuola archeologica di 
Atene », vol. IV-V, Bergano, 1924, pag. 196 e 215).
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Segue il nome, cognome, patria (colle semplici abbre­

viature rispettivamente cret, cid, e ref) e data di carica 
del personaggio.

E finalmente la corrispondente citazione del manos- 
critto del Grotto dell’ Ero (citato G. D. E.), colla indi- 
cazione delle eventuali varianti in esso riscontrabili.

Spettera allo studioso che si interessi dell’ argomento 
il vagliare e discutere ulteriormente tali dati — non di 
rado fra loro contradditori —, per giungere alla deter- 
minazione del genuino contenuto dello stemma di ogni 
singola famiglia e delle legittime sue varianti (1).

Vlasto

185. « Aula magna ».
Stemma scomparso.
Antonio Vlasto, cret., 1590.
G. D. E., II, 44 : Interzato in fascia, nel primo di 

oro, alla croce patente di rosso ; nel secondo di verde, 
all’ aquila d’argento ; nel terzo d’ oro, alla fronda di 
verde (2).

186. « Nella volta della scala sinistra, affresco ».
Stemma scomparso.
Demetrio Vlasto, 1612.
G. D. E., II, 114 : senza figurazione.

(1) Chi voglia completare le proprie conoscenze sul blasone 
cretese, dovra vedere poi 1’ elenco degli stemmi raccolti dai monu- 
menti dell’ Isola, che deve costituire 1’ ultima parte dell’ opera, 
gia quasi pubblicata per intero, G. Ge r o l a , I monumenti veneti 
dell’ isola di Creta, Venezia, 1905 segg.

Cfr. pure (per lo stemma Cladio) : G. Ge r o l a , Sigilli veneto- 
cretesi, in «Bollettino italiano di numismatica », anno XII, fasc. 
4-6, Milano, 1914.

(2) Stemma parlante ; perche βλαστός e il germoglio.
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187. Loggia superiore, parete del lato sud.

Simile : Troncato di azzurro e di..., alla fascia attra- 
versante di..., accompagnata in capo da un’ aquila 
di... e in punta da un tralcio pampinoso di uva ; al 
capo di..., colla croce di Malta di rosso.

Giorgio Vlasto, ret., 1681.
G. D. E., II, 294; 1’aquila d’argento; il campo 

inferiore d’ oro.
188. Loggia superiore, parete del lato ovest; ma in ori- 

gine nella « scuola C ». In pietra.
Simile, ma manca il tralcio d’ uva; 1’ aquila coro- 

nata; la fascia di rosso.
Marco Vlasto, ret., 1682.
G. D. E., III, 232 : senza figurazione.





CHAPITRE XVII

LES VLASTO EN ISTRIE ΕΤ ΕΝ DALMATIE

A) A Parenzo

A pr e s 1’occupation de la Crete par les Tures, ter- 

minant une guerre qui avait dure un quart de siecle, 
Francesco Morosini, haut-commissaire des forces veni- 

tiennes en garnison dans la grande Ile, publia une 
ordonnance par laquelle il invitait tous les nobles et sei- 
neurs feodaux cretois, desireux d’echapper au joug turc, 
a se rendre a leur choix dans n’importe quelle possession 
venitienne ou, en meme temps que leurs titres seraient 
confirmes, ils recevraient largement de quoi vivre. Nous 
savons deja que certains membres de la famille Vlasto, 
dans ces conditions, emigrerent a Zante, alors occupee 
par les Venitiens ; que d’autres chercherent refuge a Cepha- 
lonie et que d’autres s’etablirent a Chio. Mais quelques-uns 
s’en furent encore plus loin, tel Marc Vlasto, qui, lui, se 
rendit a Parenzo, en Istrie, ou on lui reconnut le titre de 
noblesse qu’il possedait en Crete. Parti en compagnie de 
ses deux neveux Georges et Marc (fils de son frere Cons­
tantin), et etabli en cette ville des avril 1670, il ne tarda 
pas a etre choisi comme membre du conseil municipal 
(Consiglio della Citta), et trois ans apres se vit confirmer 
dans les fonctions qu’il exercait a Rethymno, celles de 
« Giudice del Consiglio », c’est-a-dire de representant au 
Conseil de la ville. Uni par les liens du mariage a Helene

«7
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Polani, appartenant a une des plus nobles tamilles du pays, 
il y fit souche, et ses fils, ainsi qu’il resulte des rapports 
officiels que le lecteur trouvera dans la deuxieme partie 
de cet ouvrage, se distinguerent dans le metier des armes. 
Plus tard, la Republique de Venise, en recompense de leurs 
services, leur confera le titre de comte.

Il ressort des actes officiels qui nous ont ete conserves 
que ce Marc etait fils de Georges Vlasto, et qu’il etait ne 
en 1629 a Rethymno. Son mariage aurait ete celebre en 
1’eglise grecque de Venise le ler juillet 1650. S’etant 
rendu de nouveau a Venise en 1673, il aurait ete atta­
che a la Monnaie (Zecca), et serait mort en cette ville 
en 1691.

Par les femmes, cette branche de la famille Vlasto 
s’allia aux meilleures families venitiennes, les Corner, 
Polani, et autres, car des le xvne siecle, elle dut quitter 
I’lstrie, enlevee a Venise, et s’etablir dans la capitale 
meme de la Republique de Saint-Marc. Plus tard, c’est-a- 
dire vers le milieu du xvine siecle, on trouve un comte 
Georges Vlasto marie a une dame noble de Naples, etabli 
en cette ville, titulaire et dignitaire de 1’Ordre napolitain 
de la Justice (del Real. Ordine Constantiniano). En 1781 ce 
Georges Vlasto etait lieutenant dans le regiment Royal 
Macedonien (reggimento Regal Macedone) forme en 1749, sur 
1’ordre du Roi Charles de Naples, par le Comte Georges 
Chorafas, de Cephalonie, que ses exploits eleverent au 
rang de general en chef. Ce corps de troupes etait compose 
de Grecs recrutes non seulement en Macedoine, mais dans 
tous les pays grecs encore irredimes; plusieurs, par la 
suite, devaient s’illustrer au cours de la Guerre de 1’Inde- 
pendance. Cependant, a en croire un document reproduit 
a la fin du present ouvrage, le Vlasto en question ne demeura 
pas a Naples, mais reintegra le pays de ses ancetres et alla 
s’etablir definitivement a Venise, ού il figurait dans les 
rangs de la noblesse.
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b ) A Zara

Les Vlasto dont nous allons parler descendent des Vlasto 
de Zante. Le premier d’entre eux est un certain Gregoire 
Vlasto, pretre zantiote qui, s’etant rendu a Zara, capitale 
de la Dalmatie, fut, le 20 juin 1670 (1), nomme cure de 
1’eglise de Saint-Jean della Spianata. En 1666, on ren­
contre dans la meme ville un autre Vlasto, un certain 
Demetrius, capitaine du regiment des «Ultramarini» qu’il 
avait leve et organise lui-meme. Nous ignorons quels 
liens de parente 1’unissaient au pretre Vlasto, car les docu­
ments qui nous revelent son existence ne font pas mention 
de sa famille; mais nous supposons que ces deux Vlasto 
ne devaient pas etre etrangers 1’un a 1’autre, et qu’apres 
avoir servi dans le corps venitien d’occupation de Zante, 
Demetrius s’etait rendu a Zara aupres du cure Gregoire 
Vlasto. Demetrius Vlasto contribua pour” beaucoup a la 
prise de la citadelle de Sign, ainsi qu’a 1’occupation de Castel 
Novo, et il s’illustra dans maints combats qui eurent cette 
region pour theatre (2). Le 27 mai 1689, Demetrius est 
oblige, pour raisons de sante, de se defaire de sa compagnie 
en faveur de son fils Zuanne. En 1692, il est nomme Gou­
verneur de Zara Vecchia, et, en 1701, commandant de la 
garnison de Zara. Mais enfin il ne devait pas tardera re- 
prendre du service actif, car en 1706 on le retrouve capi­
taine du croiseur leger (brigantino) prepose a la defense 
des cotes dalmates, poste qu’il occupe jusqu’en 1709 et 
dans lequel lui succede, apres sa mort, son fils Georges. 
Celui-ci, tout comme son pere, rendit de nombreux ser­
vices a la Republique, qui l’en recompensa en le com- 
blant d’honneurs.

En 1755, un autre fils de Demetrius, Antoine, est capi­
taine d’un garde-cotes (pubblico caichio) de la marine

(1) Voir document dans la Deuxieme partie.

(2) Voir document dans la Deuxieme partie.
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venitienne et prepose egalement a la defense du littoral 
dalmate. Get Antoine Vlasto mourut en 1769.

En 1765, on rencontre un autre Vlasto, portant le prenom 
de Zuanne, cure lui aussi de 1’eglise cathedrale de Zara, 
ce qui porte a croire que la famille avait embrasse le catho- 
licisme, supposition d’autant plus plausible qu’en 1778 
le susdit Zuanne Vlasto professait a 1’Institut ecclesias- 
tique et qu’il occupa maintes autres charges ecclesias- 
tiques romaines.

En 1769 le fds d’Antoine Vlasto, dont nous avons parle 
plus haut, fils qui s’appelait Jean, succeda lui aussi a son 
pere cornme capitaine du garde-cotes prepose a la defense 
du littoral dalmate, poste qui lui permit de rendre de signales 
services a la Republique, ainsi qu’en temoigne le satis- 
fecit, date de 1784, que lui delivra le Gouvernement venitien.

En raison des multiples services rendus par elle a l’Etat, 
la famille Vlasto se vit conferer par le Gouvernement le 
titre de comte, et c’est ainsi qu’en 1766 les documents 
font mention du comte Constantin Vlasto, fils de Georges, 
desormais citoyen de Venise et exergant certaines fonc- 
tions exclusivement reservees aux Venitiens d’origine. 
Enfin, en 1788, on rencontre un nomme Jean-Etienne- 
Ange Vlasto, avocat, exergant a Zara.

Mais aussi bien que les Vlasto de Parenzo, ceux de 
Zara et de Naples se sont italianises par suite de leurs 
mariages avec des italiennes.



CHAPITRE XVII

LES VLASTO EN ROUMANIE

EN ouvrant le chapitre des Vlasto de Roumanie, 

il nous faut encore deplorer, comme nous avons 
ete contraints de le faire au sujet d’autres branches 

de cette famille, la rarete de documents capables de nous 
les faire connaitre completement. On peut, pourtant, con- 
siderer comme acquis le fait que leur branche principale, 
celle qui s’est fait remarquer dans tant de fonctions pu- 
bliques en Roumanie, provenait de Constantinople; et 
que, plus tard, d’autres Vlasto venant, ceux-la, de Crete, 
se sont egalement etablis en ce pays pour s’occuper de com­
merce et de banque, ainsi que nous 1’avons dit dans un 
autre chapitre de ce livre.

La famille Vlasto de Constantinople, comme nous 1’avons 
vu au chapitre x iii, etait apparentee a la famille toute- 
puissante des princes Mavrocordato par Alexandre, Ex- 
Aporrhiton. Il n’est done pas etonnant que, grace a l’appui 
de ce haut personnage, les Vlasto aient reussi a penetrer 
en Roumanie et a y occuper des situations exceptionnelles 
dans la vie politique et administrative. C’est ainsi que nous 
trouvons lannakis Vlasto revetu, en Moldavie, de la 
dignite de Grand Postelnik, entre 1691 et 1701 (1).

(1) La dignite de Grand Postelnik correspondait a celle de ministre 
des affaires etrangeres. Au sujet de lannakis Vlasto, v. Letopisete, 
ed. Kogalniceanu II, 255-III, 29.— Iorga, Ist. Lit., I, 336 note.
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En meme temps que lui, nous trouvons en Roumanie 

un Manuel Vlasto, dont les faits et gestes nous sont incon- 
nus. Une chose cependant semble certaine, c’est qu’il 
doit s’etre fait hautement remarquer, car Constantin 
Voda Brancovan, prince regnant de Valachie, lui a eleve 
un monument dont 1’epitaphe fut composee par Sevastos 
Kyminitis, professeur a 1’ecole grecque de Bucarest (1).
Elle est ainsi concue :

Βλαστού τύμβος ό τήδε Μανουήλ σώμα φορεΐται 
Κωνσταντίνος τού δείματ’ άναξ πατρίδα,
Πάντες όμού δακρύσωμεν άμαρτάδος εϊνεκα τούδε, 
τωδε γάρ ένδεδύκει φάρμακα πάντα πόνων.

*

Dimitrakis Vlasto-Arapakis etait, en 1701, Kapou- 
Kehaya (agent diplomatique) de la Moldavie sous le prince 
Nicolas Mavrocordato. Plus tard, il fut eleve a la charge 
de Grand Postelnik sous le meme prince, en 1716 ou en 
1717 (2). Si nous admettons (3) que Dimitrakis descendait 
du Thomas Vlasto dont nous connaissons 1’existence en 
l’annee 1641, il faut croire qu’il y avait entre le prince

(1) Le texte de 1’epitaphe est publie dans E. Hurmuzaki, Docu­
ments privitoare la Istoria Romanilor, Vol. XIII, p. 408. Au sujet 
de Kyminitis V. N. lorga, St. si Doc., VII, p. CCXIII.

(2) Hu r mu z a k i, XIV, 507. Archives de 1’Etat roumain 
Bradu, dossier I, f, 30, Academie Roum. 24/IV et 61/XX. 
A. Ύψηλάντου : Τά μετά την αλωσιν, p. 234.

(3) Jean D. Rh a l l y s , d’Athenes, possede une collection de 
lettres autographes des xvu et xviii® siecles faite par Nicolas 
Critias, Grand Ecclesiastique (Στ. Λάμπρου, Νέος Έλληνομνήμων, Vol. 
IV, p. 206). Sur la lettre 170, figurent les signatures de Michalakis 
et Demetrius Vlasto de Roumanie, en aout 1685. 
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et son conseiller une relation de parente et precisement 
celle de cousin an troisieme degre.

Un Demetrius Vlasto vivait en 1784, mais, natu- 
rellement, ce ne peut etre le meme, puisqu’il est 
separe de 1’autre par un intervalle de temps assez consi­
derable.

Le baron Gregoire Vlasto etait 1’epoux de Balassa, fille 
de Serban Voda Cantacuzene. Il n’est pas improbable 
qu’il soit le meme que Grigoresco Greco, originaire de Cons­
tantinople, Grand Postelnik de Moldavie en 1736 (2). Il 
a eu comme enfants : le Serban, Gregoire et Marie, epouse 
de Constantin Cantacuzene, Pascan de Moldavie. Gregoire 
Vlasto epousa Sevasti Callimachi, qui appartenait a une 
famille aristocratique du Phanar, laquelle s’est distinguee 
en Roumanie (3).

Andronic Vlasto, surnomme Chrysoscouleos, fut grand 
comte et Grand Paharnic en Moldavie, en 1737, sous le 
prince Gregoire Mathieu Ghika, (4) dont il avait epouse 
en secondes noces la sceur, Mariora, en· 1736, aprds un 
divorce assez mouvemente de celle-ci avec son premier 
mari, le noble Lascaris Mamonas (5). Mariora etait, du 
cote maternel, la petite-fille d’Alexandre Mavrocordato 
ex-Aporrhiton. De 1739 a 1741, cet Andronic Vlasto fut 
chef du service des douanes et grand Stolnik (6) en Mol-

(1) Παπαδοπούλου Κεραμέως, 'Ιεροσολυμ. ΒιβλιοΦ., Δ', 315.

(2) J. Fil it t i, Role diplomatique des Phanariotes, p. 297.

(3) E. Ra n g h a b e , De la noblesse phanariote, p. 34.

(4) Grand Paharnik, titre correspondant a celui de Grand 
Echanson.

(5) V. au sujet de ce divorce et de ses peripeties : A. Letoprisete 
III, 157; 'Υψηλάντου , Τά μετά τήν αλωσιν, p. 323.

(6) Δαπόντε , Δακικαί Εφημερίδες, ed. Ε. Legrand, II, 291. 
Α. Μηλιαράκη, Οικογένεια Μαμωνά, ρ. 67. Grand Stolnik etait un titre 
correspondant a celui de Grand veneur. 
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davie, puis, en 1741, Starosta de Cernaute, et, en 1759, 
Ban (1) de Moldavie.

Le «Recueil de documents grecs concernant les rela­
tions du Patriarcat de Jerusalem avec la Roumanie », 
publie par E. Legrand (Paris 1895), contient (p. 329) un 
document par lequel Mariora, epouse de Chrysoscou- 
leos, dedie sa maison au Metropolite d’Heraclee et Ro- 
dosto (Thrace) pour le salut de son ame et de celle de son 
epoux, afin qu’apres sa mort, cette maison soit utilisee 
par les metropolites dudit diocese pour tel usage qu’ils 
jugeraient le plus necessaire.

Vers la meme epoque nous rencontrons un Jean Vlasto, 
qui a occupe differentes hautes fonctions. Ainsi, en 1738, 
il etait Postelnik (2), en 1741, Grand Postelnik (3) et, en 
1757, membre du Synode de Constantinople (4). J. Filitti, 
un historien roumain, suppose que ce Jean Vlasto est le 
meme que Arapakis Vlasto, dont il est fait mention dans 
quelques sources de l’annee 1741. Celui-ci avait epouse 
Smaragda, fille de Gregoire II, Voda Ghika, prince de Mol­
davie (5).

Dans ce « Recueil de documents grecs », publie par 
E. Legrand, on trouve (p. 331) un long discours, prononce 
par Nicolas Critias, Grand Ecclesiastique et professeur, 
a Constantinople, au cours du banquet offert a 1’occasion 
des noces celebrees en cette ville-la de « Son Altesse 
Serenissime Smaragda, la fille bien-aimee du Seigneur- 
Voevode et prince de Hungro-Valachie, Gregoire Ghika, 
avec son Excellence Jean Vlasto, Kapoukehaya ». Assis-

(1) Titre qui signifie chef, due, gouverneur.

(2) Δαπόντε, I, C. II, p. 169.

(3) N. Io r g a , I, c. v, 412.
(4) Hu r mu z a k i, I, c. XIII, trad. 363, C. G. Mano. 149.
(5) I. Fil it t i, Archiva G.G. Cantacuzione, Bucarest, 1917, 

pp. 298-299. 
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taient au banquet les Patriarches de Constantinople et 
de Jerusalem, plusieurs ev^ques, des archontes et des 
drogmans des missions diplomatiques etrangeres, ainsi 
que d’autres notabilites. Le diner fut servi dans le palais 
du Grand Logothete et Interprete de la Porte, Alexandre 
Ghika, frere du pere de la mariee.

La description de ce festin permet d’imaginer la splen- 
deur avec laquelle doit avoir ete celebree la ceremonie 
religieuse. Il n’est pas improbable que cette ceremonie 
nuptiale ait eu lieu dans le palais Patriarcal. Nous appre- 
nons par le meme document que le pere de ce Vlasto 
s’appelait Dimitrasco, qu’il avait ete lui-meme Kapou- 
kehaya, et etait encore en vie au moment de ce manage, 
de meme que sa femme (1).

Le fait d’avoir contracte des alliances avec des maisons 
princieres et seigneuriales prouve la situation sociale que 
les Vlasto occupaient en Roumanie et la consideration 
dont ils jouissaient.

Selon Jean Filitti, 1’historien roumain precite, ce Vlasto 
fut probablement le pere d’Arapakis Vlasto, plus tard spa- 
thaire de Moldavie, et dont nous allons nous occuper lon- 
guement, apres avoir passe en revue tous les autres Vlasto 
roumains, sur lesquels d’ailleurs nous avons tres peu de 
precisions.

* *

En 1720, quand, apres la paix de Carlovitz, la Valachie 
a ete occupee par I’Autriche, nous trouvons un Grigo- 
rakis Vlasto gouverneur d’Oltenia (Petite Valachie, capi- 
tale Crajova), qui envoie au gouvernement autrichien des 
rapports au sujet de la meilleure organisation possible de 
sa province. En 1731, nous le retrouvons osant, avec deux

(1) Hu r mu z a k i, I, c. supplement II, 564. 
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autres boyards (1), denoncer les abus administratifs com- 
mis par les fonctionnaires autrichiens et transmettre au 
gouvernement de Vienne les doleances des habitants.

En 1750, Cassandra Vlasto a epouse Nicolas Caradja, 
plus tard prince de Valachie, et est devenue la mere de 
Constantin Caradja, Grand Ban (2), auteur de notes histo- 
riques sur la Roumanie, connues sous le titre « Ephemerides.»

Kloutessaros Andronakis Vlasto eut un fils, Michalaki, 
ne en 1793, qui fut grand Kaminarius en Valachie sous 
1’hegemonie de Jean Caradja (3). Polyglotte et tres intelli­
gent, il acquit rapidement fortune et puissance. Lorsque 
les chefs de « Philiki Heteria » commencerent Fenrolement 
des partisans, Michalaki Vlasto s’y fit inscrire 1 un des pie- 
miers, et fut 1’un des plus enthousiastes propagandistes 
du mouvement revolutionnaire des Grecs contre les Turcs. 
Lorsqu’Alexandre Ypsilanti, en proclamant la revolution 
en Moldo-Valachie, donna le signal du soulevement general 
de tons les Hellenes, Michalaki Vlasto, abandonnant luxe 
et honneurs, s’empressa, des avril 1821, de rejoindre 1 armee 
d’Ypsilanti, qui en ce moment entrait victorieux a Buca- 
rest. Ypsilanti 1’accueillit avec joie et 1’attacha, comme 
auxiliaire a Georges Lassanis, a Τ « Assemblee generale » 
des provinces soulevees contre le Sultan, qui venait d etie 
fondee. Mais il ne se contenta pas de cette haute fonction 
de tout repos ; et, enrole dans la « Legion Sacree », il prit 
part a toutes les batailles et se distingua exceptionnelle- 
ment avec les autres « hierolochites » a la bataille de Tir- 
govitsi, aux cotes de Demetrius Soutsos.

On ne saurait clore ce paragraphe sans donner quelques

(1) Boyar, titre qui signifie noble guerrier et indique une origine 
de vieille noblesse.

(2) E. Ra n g a b e , p. 37, Hurmuzaki, I, c. XIII, pp. 69-80.

(3) ’Ιδιόχειροι Εφημερίδες, Κωνστ. Καρατζά, dans HurmUZaki, Docu- 
mente, Vol. XIII.
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details sur Alexandre Ypsilanti dont il vient d’etre parle, et 
qui fut 1’animateur du soulevement des Grecs en Moldo- 
Valachie, en qualite de chef de la section regionale de 1’He- 
tairia. Il etait le fils d’un ancien Hospodar de Valachie et 
etait aide de camp du Tzar de Russie (lequel etait lui-meme, 
dit-on, affilie a 1’Hetairia, Imais qui manifesta une vive hosti- 
lite au mouvement insurrectionnel.) II declancha le mouve- 
ment par sa proclamation, lancee de Jassy le 5 mars 1921, 
et restee celebre :

«Hellenes, 1’heure a sonne; il est temps de venger 
notre religion et notre Patrie. Partout nos freres et nos 
amis sont prets a nous seconder. En avant, Hellenes, en 
avant! En nous unissant, nous disposerons d’une puissance 
formidable pour proteger nos droits!»

Il avait pris la direction du mouvement insurrectionnel; 
mais, des le debut, il essuya des revers. Ses troupes, encore 
mal organisees furent completement battues a Dragochan. 
Lui-meme se refugia en territoire autrichien, mais la, sur 
I’ordre de Metternich, premier ministre du gouvernement 
de ’Autriche, qui etait, comme nous l’avons dit ailleurs, 
hostile a la cause de ΓIndependance, il fut arrete et jete en 
prison, ού il mourut.

Son frere Demetrius le remplaga dans la direction de 
Γagitation, et, un peu plus tard, se couvrit de gloire en Grece, 
dans diverses circonstances.

* *

Mais celui qui s’est fait remarquer par son oeuvre plus 
que tons les autres Vlasto de Roumanie, c’est Jean Vlasto, 
connu egalement sous le nom d’Arapakis. C’est, du reste, 
sous ce surnom qu’il est note chez les historiens, surnom 
qui fut donne a sa famille on ne sait dans quelles circons­
tances. Il descendait en tout cas de Demetre Vlasto, 
kapou-kehaya, dont nous venons de parler. II apparte- 
nait done a une famille qui a occupe de nombreuses hautes 
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charges. Εη 1762, nous le trouvons mele a une affaire com- 
pliquee, qui, malheureusement, est racontee par A. Com- 
nene-Ypsilanti, auteur et homme d’Etat, qui vivait a la 
meme epoque en Roumanie, et qui, par consequent, etant 
lui-meme mele aux affaires politiques, s’exprime avec une 
hostilite visible contre Arapakis. Neanmoins, comme c’est 
celui qui raconte les faits avec le plus de details (car Da­
ponte (1) n’en parle que tres brievement), nous donnons 
ici une traduction de son recit.

Nous ne pouvons donner, ne fut-ce que succinctement, 
un tableau de la situation anormale dans laquelle se trou- 
vait a cette epoque la Roumanie, ni raconter les vicissi­
tudes historiques que ce pays a traversees alors, et qui 
furent la cause des evenements qui vont nous occuper, 
car ce serait depasser les limites de la presente etude. 
Nous nous bornerons done a reproduire ici le passage qui 
s’y rapporte (2) :

« L’Oulema Tchalcadji zade remit en 1762 au sultan 
un rapport, ού il blamait Fadministration du prince Cons­
tantin Mavrocordato, rapport dont un boyard valaque 
emigre et parent de Rrancovan lui avait fourni les ele­
ments. Le sultan, en ayant fait part au grand vizir, celui-ci 
lui repondit : « Je n’ai pas presente Constantin pour ne 
pas etre oblige de m’expliquer sur sa fagon bonne ou mau- 
vaise de gouverner; je sais seulement que, conforme- 
ment a mes ordres (il faut remarquer ceci), il a paye beau- 
coup d’anciennes dettes aux Tures, aux Chretiens (Grecs 
et Armeniens) et aux Juifs. Et, a ce propos, je 1’avais pre- 
venu, que si quelqu’un portait plainte au Divan pour une 
affaire pareille, je le condamnerais a sa honte a payer ses 
creanciers ». Sur ces entrefaites, le khasnadar Arapakis 
informa la Porte que les boyards valaques avaient pris la

(1) Δαπόντε, C. pp. 79-81.

(2) A. 'Υψηλάντης, d, pp. 394-398. 
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fuite, apres avoir vole la recette de 1’impot sur le gros 
betail ou vacant (recette qui avait ete recueillie 1’annee 
precedente, en 1761, sous le regne de Charles Ghika), et 
il demandait un firman pour faire revenir ces boyards. 
Or Arapakis mentait, car les boyards en question appor- 
taient a Constantinople une requete dans laquelle Cons­
tantin Voda etait accuse a tort d’avoir preleve une somme 
de dix mille bourses dans le pays, dans 1’espace de dix-huit 
niois. Neanmoins, le firman fut accorde, mais deux de ces 
boyards, les principaux, ne furent pas arretes, et ils se 
rendirent a Pera, ou, par 1’entremise du boyard valaque 
precite, parent de Brancovan, ils remirent leur requite a 
Tchalcadji zade, qui la fit parvenir au sultan. Celui-ci 
donna aussitot 1’ordre a Arapakis de lui mettre par ecrit 
les motifs de la fuite des boyards. Arapakis ecrivit ce qu’il 
avait declare de vive voix, donnant pour cause le vol du 
vacarit. Le sultan, irrite, le fit envoyer aux galeres « comme 
menteur», et donna au grand vizir 1’ordre bizarre de 
deposer Constantin Voda, innocent de toute cette intrigue, 
et cela afin de pouvoir confisquer a son profit les dix mille 
bourses. Cependant, le grand vizir fit observer qu’il etait 
impossible que Constantin Voda ait pu percevoir une 
somme aussi considerable; que ce prince n’avait touche 
a 1’argent du Tresor que pour les besoins du pays; et que 
s’il avait acquitte quelques anciennes dettes personnelles, 
c’etait sur son ordre m£me, a lui grand vizir. D’ailleurs, 
ajouta le grand vizir, « s’il lui reste quelque chose, il va le 
cacher aussitot, informe de 1’emprisonnement de son Kapou- 
Kehaia ». On decida done de faire sortir de prison le Khas- 
nadar Arapakis, charge d’affaires de Constantin Voda. 
Cet Arapakis avait menti deux fois, simplement pour se 
tirer d’affaire; il croyait se soustraire ainsi a l’accusation 
des boyards contre Constantin Voda, en inventant lui- 
meme une autre accusation, aussi peu fondee, ce qui 
embrouillait tout, m£me au detriment de Constantin 
Voda. En outre, on fit aussi sortir de prison Nicolas Soutzo, 
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charge d’affaires du prince Callimaki, que le grand vizir 
avait fait incarcerer « pour avoir dit du mal de lui », et 
s’etre vante de n’avoir pas besoin de son intervention 
pour creer Callimaki prince de Valachie. Or Soutzo avait 
promis au sultan, par 1’entremise d’un nomme Tahir, 
trente bourses (il est singulier tout de meme que le sultan 
eut besoin de trente bourses) a titre de ran^on personnelle, 
et c’est pour cela que, quand le grand vizir proposa au 
sultan 1’elargissement d’Arapakis, le souverain aurait a 
son tour propose la mise en liberte de Nicolas Soutzo. 
Ainsi done, apres avoir recouvre leur liberte, Arapakis 
et Nicolas Soutzo, demanderent en 1763 au Kehaia-bey 
ottoman des lettres de recommandation de la part du grand 
vizir, afm de se rendre, Arapakis en Valachie et Soutzo 
en Moldavie, pour faire cesser la discussion qui s’etait 
elevee dans les deux principautes au sujet de leur empri- 
sonnement, discussion qui nuisait, d’apres eux, a la per­
ception des impots. Cependant le grand vizir crut devoir 
repondre qu’il valait mieux faire un renouvellement (c’est-a- 
dire un nouveau chasse-croise de regnes), sans que les 
princes payassent les sommes habituelles, qu’ils donne- 
raient en temps convenable. Le renouvellement eut done 
lieu; mais, tandis que celui accorde a Callimaki etait 
sincere, celui accorde a Constantin Mavrocordato n’etait 
que simule, et la raison tres claire en etait la situation 
materielle de fortune de Constantin Voda. On chargea 
bien 1’iskemme-agassi de porter le firman de renouvelle­
ment a Bucarest, mais en route, dans le voisinage d’Andri- 
nople, on lui fit tenir un hatti cherif, par lequel le sultan 
deposait Constantin Voda. Le grand vizir etait malade 
et souffrant du diabete ; il n’osa pas ou ne voulut proposer 
personne pour le trone de Valachie; peut-etre meme 
etait-on a la Sublime Porte excede de tant d’intrigues. 
Cependant Tahir en profita, en mars 1763, moyennant 
une bonne recompense, pour faire nommer, a la place de 
Constantin Mavrocordato, depose, Constantin Racovitza.
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Aussitot apres cette nomination, les charges d’affaires de 
Constantin Voda, Arapakis et Alexis Missoglou, furent 
jetes en prison ».

D’apres Constantin Caradja (1), «Ie Prince Gregoire 
Callimaki fut emmene de force a Constantinople avec 
Ie Grand Interprete Nic. Soutzo et avec le Spathaire Jean 
Vlasto, dit Arapaki, son ministre... Arrives a Constanti­
nople, ils furent enfermes dans la prison du Serail connue 
sous le nom de « Four ». Le prince Gregoire Callimaki et 
Nicolas Soutzo furent egorges. Quant aux autres trois, 
ils resterent dans le Four, ού leur detention dura tres long- 
temps ».

Au sujet de cette affaire il est conserve dans les archives 
de Venise (2) deux relations de Pierre Corner, Bayle de la 
Republique de Venise pres la Sublime Porte. La premiere 
est datee de Pera, Constantinople, le 17 Janvier 1762, et dit:

« Ces jours derniers, le Vizir a voulu manifester d’une 
facon plus evidente qu’il ne veut pas qu’on ose demander 
la grace du Sultan sans qu’il en soit lui-meme informe 
et que celui qui tenterait de le faire pouvait etre certain 
d’eprouver les effets de son ressentissement. Le kapou- 
kehaya du prince de Moldavie, Dragul (ou Drakos) (3) 
avait manoeuvre par le moyen d’une princesse afin que 
le Grand Seigneur procedat a la revocation du prince de 
Valachie et a la substitution a sa place de celui de Mol­
davie. Arapakis, kapou-kehaya du prince de Valachie, 
ayant eu vent de cette tentative, a voulu la contrecarrer. 
Dragul, mis au courant, a offert a Arapakis de lui payer 
ce qu’il allait toucher de son prince a condition de laisser 
faire et de ne pas travailler contre la deposition de son 
prince. C’est ce qui fut finalement convenu entre eux.

(1) Hurmuzaki, Documente, vol. XIII, p. 165.

(2) Archivio di Stato di Venezia disp. Constantin, Fi. 209.

(3) Il s’agit sans doute de Draguel Soutzo
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Mais le sultan en fut informe et, en guise de punition, il 
les fit arreter tous deux. Draguel aurait ete decapite sur 
le champ s’il n’avait pas eu la bonne fortune d’avoir parmi 
ses creanciers quelques gens de la cour auxquels il devait 
de fortes sommes. Ceux-ci, de peur de perdre leur argent, 
ont intercede pour que sa vie fut epargnee. Pour leur 
faire plaisir, le Sultan a commue la peine en celle des tra- 
vaux forces dans les galeres avec le kapou-kehaya de Vala- 
chie. Ils y sont encore... ».

Le meme Bayle, dans son rapport du 2 fevrier de la 
mέme annee a son gouvernement, annonce que les « Kapou- 
kehayas des deux princes de Moldavie et de Valachie ont 
ete liberes des galeres, grace a de fortes sommes d’argent, 
sans qu’il y eut aucun changement de princes ».

Nous ne savons, en dehors des renseignements qui pre­
cedent, rien d’autre relativement a 1’activite de cet Ara- 
pakis, si ce n’est qu’en 1777 il etait spathaire du prince 
Constantin Mourouzis de Moldavie, et que, 1’annee d’apr^s, 
il se trouvait a Constantinople charge d’une mission dont 
nous ignorons les details. Mais de ces renseignements, 
maigres et bien confus, nous pouvons conclure que les 
intrigues ourdies contre lui et les calomnies dont il fut 
1’objet et dont A. Comnene-Ypsilanti se fit 1’echo, n’ont 
pas interrompu la vie politique de cet homme intelligent 
et des plus actifs.



CHAPITRE XIX

LES VLASTO D’ATHENES

A quelle date les Vlasto firent-ils leur premiere appa­

rition a Athenes ? Voila encore une question a 
laquelle il n’est pas facile de donner une reponse satis- 

faisante, faute de donnees suffisantes. Ce n’est, en 
effet, qu’au xviix® siecle qu’on trouve des documents rela- 
tifs a 1’existence de cette famille a Athenes et encore ne 
donnent-ils que de pietres et vagues renseignements. D’ou 
provenaient ces Vlasto et quand exactement s’etabli- 
rent-ils a Athenes ? Nous 1’ignorons. Venaient-ils de Cons­
tantinople ou de Crete ? La seconde supposition est la 
plus plausible, car d’autres families cretoises s’etablirent 
aussi a Athenes. Mais quelle que fut leur origine, ce qu’il 
y a de curieux, c’est que les Vlasto d’Athenes portaient 
le surnom de « Hollandais ».

Le « Journal » de Demetrius Callifronas (1) nous fournit 
a ce sujet le detail suivant :

« 1769, Mai 15, Vendredi. Demetrius Vlasto a rendu son 
ame a Dieu ».

C’est tout ce que nous savons du Vlasto en question.

(1) θ. Φιλαδελφεύς, 'Ιστορία τών Αθηνών έπί Τουρκοκρατίας, Tome II, 
ρ. 320.

■ 8
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Quelques annees plus tard, on rencontre un autre Vlasto 
portant le meme prenom et voici dans quelles circons- 
tances. En 1776, vint pour la seconde fois a Athenes, en qua- 
lite de voevode, le fameux tyran Hadji-Ali Hasekis, bete 
noire des Atheniens, et dont le nom, profere encore de 
nos jours avec terreur, est devenu, a cause de sa cru- 
aute, legendaire comme celui d’Ali Pacha de Janina. 
Le tyran, a son arrivee a Athenes, descendit chez Deme­
trius Vlasto (qu’il ne faut pas confondre avec son homo- 
nyme cite plus haut et decede d’ailleurs sept ans aupa- 
vant). Ge fait prouve que ce second Demetrius Vlasto 
appartenait a la classe patricienne, car 1’exigeant musulman 
dut certainement faire choix, pour s’y installer, d’une des 
meilleures maisons de la ville (1). Son rang eleve est confirme 
par les liens de mariage qui unissaient la famille Vlasto 
a 1’une des plus anciennes families aristocratiques d’Athenes, 
celle des Beniselos, qui, plusieurs siecles durant, se distin- 
guerent et remplirent maintes charges publiques. Parmi 
ces Beniselos, la premiere place appartient a Alexandre, 
qui sacrifia sa vie pour la patrie. S’etant, en effet, rendu 
a Constantinople pour protester aupres de la Porte contre 
la mauvaise administration dont Athenes avait ete dotee, 
il fut empoisonne, selon la coutume des Turcs, qui se de- 
barassaient des geneurs en leur servant une «tasse de 
mauvais cafe ». Alexandre Beniselos avait epouse Pulcherie 
Vlasto (fille tres probablement de Demetrius), dont l’amour 
et le devouement conjugal sont restes legendaires. Mais 
ecoutons plutot M. Cambouroglou (2) :

« Chacun savait que Demetrius Vlasto avait trouve la 
mort et seule sa femme continua jusqu’a ses derniers

(1) Θ. ΦΛαδελφεύς op. deja cite. Tome II, p. 108 et 
Καμπουρογλου Δημ., Μνημεία τής 'Ιστορίας τών Αθηναίων, Tome Ier, p. 107 
(Chronique d’Anthime).

(2) Δ. Καμπούρογλου, Αθηναϊκόν Άρχοντολόγιον. Οί ’Άρχοντες Μπενιζέ’ 
λοι, ρ, 169. 
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jours a attendre son retour. Et combien tragique, en 
verite, etait le spectacle de cette vieille femme qui, a la 
moindre alerte, au moindre bruit que faisait la porte de 
la cour, se levait sur son scant en s’ecriant: « c’est Alexandre, 
je 1’entends!». Le bant rang occupe dans la societe d’Athenes 
par la femme de Beniselos, appert de la satire athenienne 
bien connue, publiee pour la premiere fois par Constantin 
Christomanos dans ses « Etudes genealogiques » et d’une 
autre satire, egalement publiee par lui dans ses nouvelles 
etudes, et qui met aux prises d’une part la bonne Pul- 
cherie Vlasto et de 1’autre I’envieuse Philia Kondogouni. 
De son manage avec la fille Vlasto, Alexandre Beniselos 
eut trois fils ».

Pulcherie Vlasto, a en croire certains documents qui 
nous ont ete conserves, vivait encore en 1826 (1).

D’autres documents nous parlent d’un proces de famille 
entre les trois fils d’Alexandre Beniselos et trois freres 
Vlasto : le diacre Paissios, Spyridion et Nicolas, qui avaient 
achete une maison dans le quartier actuel de la Metropole, 
puis 1’avaient vendue aux fils Beniselos. Le proces en ques­
tion portait sur la validite de la vente et dura un demi- 
siecle entier.

* *

Le 24 mai 1827, Kioutachi devient enfln maitre de l’Acro- 
pole, que ses defenseurs grecs avaient transformee en cita- 
delle et la plupart des habitants d’Athenes, surtout les 
notables, se voient obliges d’abandonner la ville redevenue 
turque et de se refugier a Egine. La famille Vlasto fut 
parmi les emigrants. Mais, a Egine, la peste sevissait, et 
au nombre des victimes de ce terrible fleau on enregistre 
les noms de deux demoiselles Vlasto, Elengo et Catingo,

(1) Δ. Καμπούρογλον, — op. deja cite, p. 171, note. 
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aussi jeunes que belles, et dont 1’horrible mort a fait 1’objet 
d’une elegie populaire intitulee « La Chanson de la Peste » 
que Christomanos a publiee (1).

Concernant le diacre Paissios Vlasto, mentionne plus 
haut, M. Demetrius Cambouroglou (2) nous fournit cer­
tains renseignements. II nous apprend, par exemple, que 
ce Vlasto etait prieur du couvent de Saint-Andre et Sainte- 
Philothee, bati a Athenes aux frais de Philothee Beni- 
selos, qui fut canonisee par la suite. Dans un des docu­
ments qui nous ont ete conserves, Paissios raconte lui-meme 
1’histoire de ce couvent de religieuses et de Γecole de filles 
qui en dependait et qui joua un grand role dans l’educa- 
tion des Atheniennes sous la domination turque. II retrace 
1’etat miserable dans lequel le couvent etait tombe en cette 
annee-la (1822) de Γ Insurrection grecque et rappelle, en 
un tableau suggestif, sa prosperite et sa richesse d’antan.

« Par ces temps troubles, ecrit-il, et 1’occasion leur en 
ayant ete offerte, les Tures, nos tyrans, ces persecuteurs 
de 1’Eglise du Christ, ces infideles, incendierent, en meme 
temps que toutes les eglises d’Athenes, ce fameux couvent 
voue a notre Sainte Mere Philothee. Et maintenant non 
seulement le monastere a perdu tout ce qui faisait sa pros­
perite, mais les religieuses elles-memes manquent de tout 
ce qui constitue 1’ordinaire. » Aussi Paissios fait-il appel 
a la generosite des pretres d’Athenes et de leurs ouailles

(1) Δ. Καμπούρογλου, Μνημεία etc., Tome III, ρ. 140 (d apres Une 
communication de C. Christomanos a la « Chronique » precise : 
« Cette annee la peste enleva en deux jours Elenco Hollandezou 
(nous avons vu que tel etait le surnom des Vlasto d’Athenes), 
fiancee a Jean Pantazis, agee de 24 ans, et sa soeur Catingo.

(2) Αθηναϊκόν Άρχοντολόγιον. Oi "Αρχοντες Μπενιζέλοι, Athenes, 1921, 
pp. 98-100.
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en faveur de la reconstruction de 1’eglise et de quelques- 
unes des cellules (1).

Paissios Vlasto, pendant toute la duree de la Guerre 
de ΓIndependance, entretint, outre 1’ecole de filles qui 
existait deja depuis longtemps, une ecole de gargons 
ofi il enseignait en personne.

❖

Outre cette branche, il existe a Athenes une autre 
famille Vlasto qui s’est etablie en cette ville aussitot apres 
la guerre de 1’Independance hellenique. Dans un autre 
chapitre (2), nous avons vu que les trois fils de Constantin 
Vlasto, nommes Stylianos, Jean et Onouphrios, furent, 
tout jeunes encore, obliges, a la suite d’une insurrection, 
de quitter la Crete, et qu’au cours de leurs peregrinations 
ils s’installerent en Grece.

Ils reQurent leur premiere education a Nauplie ; par la 
suite, Stylianos se fixa a Athenes, ou il fonda une impri- 
merie, tandis que son frere Jean s’etablit a Syra, ού il se 
distingua comme professeur. Le troisieme frere, Onou­
phrios, retourna en Crete et passa le reste de ses jours a 
Rethymno aupres de Mathieu Vlasto.

L’imprimerie et maison d’edition de Stylianos C. Vlasto 
s’ouvrit le 4 novembre 1841 ; elle etait appelee a devenir 
une des plus importantes d’Athenes. Elle publia notam- 
ment plusieurs ouvrages scolaires de Jean C. Vlasto, de Syra, 
frere de Stylianos, et d’autres auteurs. A la mort de son 
fondateur, elle passa aux mains de ses deux fils, Constantin

(1) Archives de la Societe Historique et Ethnologique de Grece, 
n° 2132, et Δ. Καμπούρογλου, Μνημεία τής 'Ιστορίας των Αθηναίων, 
Tome III, pp. 236-238.

(2) Voir chapitre XI.
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et Georges Vlasto qui continuerent Fimprimerie et la li- 
brairie de la rue Hermes a Athenes. Constantin epousa 
Helene Antoniadi; mais en verite celle-ci etait nee Helene 
Melissino, issue de la famille archontale des Melissinos de 
Crete. Son grand-pere a du changer de nom afin de s’evader 
de Crete et echapper aux atrocites des turcs pendant la 
guerre de 1’Independance. Il adopta ainsi le nom d’Anto- 
niadi. Constantin et Helene eurent deux fils, Styliano et 
Georges, qui sont aujourd’hui dans le commerce. D’autre 
part son frere George Vlasto epousa Theonie Orphanides, 
fille du celebre professeur et poete Theodore Orphanides 
d’Athenes. Trois enfants naquirent de cette union, Cons­
tantin, Spyridon et Zoe. Cette derniere epousa Constantin 
Christofis, avocat a Athenes, et ses freres ont continue 
Fimprimerie de leur grand-pere jusqu’a nos jours, pour- 
suivant ainsi une carriere avantageuse aux lettres grecques 
pendant presqu’un siecle.



CHAPITRE XX

LES VLASTO EN EGYPTE ΕΤ AILLEURS

D
a n s le catalogue des Codes de la Bibliotheque 

Patriarcale du Caire, est classe un Code de 1822 
en vingt pages, format in-octavo, contenant un « Office 

pour la montee du Nil, celebre naguere le premier 
dimanche apres la fete de 1’Ascension, actuellement 
transfere au dimanche de la Toussaint » (1). On lit a la der- 
niere page de ce « Code » :

« Le present office a ete compose par S. B. le tres docte 
et tres Saint-Patriarche Monseigneur Gerassime, qui suc- 
ceda, dit-on, a Cyrille Loukaris. Expose aux effets du temps, 
cet office disparut presque completement avec ses autres 
oeuvres. Il n’en est reste qu’une copie pleine de toute 
sorte de fautes et que S.B. notre tres docte et tres Saint 
Patriarche Theophile, originaire de la Libye, a corrigees. 
Il fut soigneusement copie, comme on le voit, par Demetrius 
Vlasto, negociant, originaire de File de Rhodes, sur les 
instances du T.R. Nectarius, archimandrite, grand vicaire

(1) G. Charitakis : Catalogue des Codes dates de la Bibliotheque 
patriarcale du Caire (dans « Annuaire de la Societe des Etudes 
byzantines », IV® annee, p. 190); LOffice a ete publie par Papado- 
poulos-Kerameus dans «Varia sacra graeca» Petrograd, 1909, 
pp. 184-212.
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du siege d’Alexandrie. Que ceux qui !e reciteront prient 
pour nous! En Egypte, le 4 mai MDCCCXXII. L’humble 
scribe : Demetrius Vlasto ».

La meme collection de Codes de la Bibliotheque Patriar­
cale du Caire possede un autre Code dont les titres ainsi 
que les ornements des lettres capitales initiates sent 
imprimes en rouge, et qui contient 1’ofTice de Saint-Marc, 
de Saint-Luc, etc. Sur une des pages se trouve la note 
suivante :

« Le present office a ete ecrit, sur les conseils et injonc- 
tions du T. R. Nectarius, grand archimandrite et vicaire 
du siege d’Alexandrie, par l’humble commergant Deme­
trius Vlasto, originaire de Rhodes, a 1’usage des freres 
chretiens et pour la gloire de I’illustre apotre et evange- 
liste Saint-Marc. Que ceux qui le recitent prient pour moi! 
En Egypte, le 29 mai MDCCCXXII. Le tres humble scribe : 
Demetrius Vlasto ».

Ces indications etablissent qu’il existait en Egypte, 
au commencement du xixe siecle, un Vlasto, commergant 
instruit, originaire, selon ce qu’il dit lui-meme, de Rhodes. 
Il s’ensuit qu’il y avait a Rhodes aussi une branche de 
cette famille. On ne sait si cette branche provenait de 
Grece ou de Chio, dont etaient originaires les divers Vlasto 
qui etaient etablis comme negociants dans differentes 
parties de 1’Europe. Pour avoir des renseignements a ce 
sujet, nous nous sommes adresse a M. G. Drakides, un 
lettre de Rhodes qui, du cote maternel, descend de la 
famille Vlasto. Celui-ci nous a donne quelques eclaircis- 
sements fournis par sa vieille mere. Un Jean Vlasto s’etait 
refugie en 1750 a Rhodes. Il venait de Crete. On ne sait 
pas s’il avait quitte son ile natale volontairement, ou s’il s’en 
etait enfui apres quelque revolte avortee. Il avait epouse une 
Rhodienne, dont il eut trois enfants : Demetrius, Apos­
tolos et Maroula. Demetrius epousa Phedre Castrisi ; 
Apostolos se maria a Marietoula Andronic Papa-Philippe 
(arriere-grand’mere de M. Drakides). Quant a Maroula, 
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elle epousa Demetrius Venetocles, grand-pere des deux 
grands bienfaiteurs de la Nation. Apostole s’occupait 
aussi de lettres. Il avait forme une bibliotheque inte- 
ressante, contenant des editions grecques tres rares et 
des incunables, qui se trouvent aujourd’hui chez M. Dra- 
kides.

Nous n’avons pu recueillir d’autres informations pou- 
vant etablir si Demetrius Vlasto d’Alexandrie etait le fils 
de Jean Vlasto.

Des membres de la famille Vlasto, venant de Crete, se 
sont disperses, a differentes epoques, dans d’autres iles 
de 1’Egee. Malheureusement il est impossible de recueillir 
des renseignements a leur sujet, soit que la plupart d’entre 
eux aient disparu, soit que ceux qui survivent ignorent les 
details se rapportant a leur origine.

Nous savons qu’a part celle de Syra, une famille Vlasto a 
existe en File de Milo et une autre dans File d’Andros. C’est 
ainsi que nous trouvons dans Fhistoire de cette derniere ile, 
dans un document de 1798, un Jean Vlasto parmi les notables 
de File (1). Nous rencontrons egalement a Andros un Mele- 
tius Vlasto, nomme dans un manuscrit appartenant a 
Mr. D. Paschalis et dont ce lettre a fait don a la bibliotheque 
de FUniversite de Salonique. Ce manuscrit porte le titre : 
« Les dix discours de Digenis Acritas » (2). C’est une trans­
cription en prose de 1’epopee de Digenis Acritas, le heros 
legendaire des temps byzantins. Ce manuscrit est date 
de 1632 et porte au bas du code le nom de celui qui Fa 
ecrit : «Meletius Vlasto ». Interroge par nous, Fediteur 
du manuscrit a repondu ce qui suit :

« J’ai trouve le manuscrit, il y a quelque trente ans, a

(1) Δημ. Πασχάλη : Ή νήσος "Άνδρος. Vol. II, p. 277.

(2) Publie dans la revue « Λαογραφία » d’Athenes.
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Andros. Commo il contient certains idiotismes du dialecte 
de Chio, j’ai emis dans ma preface 1’hypothese que Mele­
tius Vlasto, qui a ecrit ce code, pouvait etre originaire de 
Chio. Mais ces idiotismes ne sont pas nombreux. II n’est 
done pas impossible que Ie copiste du code soit un Andriote, 
etant donne qu’il existait a Andros des families Vlasto. 
J’en parle dans mon « Histoire d’ Andros ».

Nous trouvons, en effet, en 1798, dans les susdits 
documents, des notables de 1’ile portant le nom de Jean 
Vlasto (1). Le meme M. D. Paschalis nous a communique Ies 
noms de divers Vlasto qui habiterent 1’ile d’Andros. Il 
recueillit ces noms parmi les documents officiels qui existent. 
Ce sont: Pancrace Vlasto, tres prospere au xvie siecle; Ignace 
Vlasto, vivant en 1647; Galaction Vlasto, cite dans un acte de 
1693; Nicolas Vlasto,habitant le bourg de Corthion d’Andros, 
et duquel Samuel Plasimis acheta au commencement du 
xviii® siecle, pour la somme de 633 piastres, un terrain dans 
le village Moshiona sur lequel il fit batir une ecole, et enfin 
Stamatios Vlasto, qui habitait en 1776 a Kato-Kastro.

* *

II existe dans le catalogue des Codes de la Bibliotheque 
Patriarcale du Caire un Code, de 336 feuillets portant la 
note suivante :

« Ecrit de la main de Meletius Vlasto, diacre, le 12 de- 
cembre 1622 ».

Ce code contient le « Kyriacodromion » de Maxime le 
Peloponesien.

La patrie de ce Vlasto n’est mentionnee nulle part, ce 
qui fait que nous ne savons pas s’il etait originaire de 
Crete. A cette epoque, vivait encore Meletius Vlasto le 
lettre, a qui nous avons consacre un chapitre special de ec

(1) Δ. Πασχάλη, 'Ιστορία της "Ανδρου, I, II, p. 277, du meme auteur. 
Ή Ελληνική Σχολή τοΰ Κάτω Κάστρου έν ”Ανδρφ, ρ. 15. 



— 283 —
livre. Mais nous doutons fort qu’il s’agisse d’un meme 
personnage, car ce dernier etait un hieromonaque (moine), 
tandis que 1’autre etait un diacre.

Dans la revue grecque intitulee « Le Mercure Sa­
vant » (1), publiee a Vienne en 1821, et a laquelle collabo- 
raient les homrnes de lettres grecs les plus distingues, nous 
avons trouve une etude de 1’Allemand Mause, sur «1’His- 
toire de la Poesie grecque » traduite en grec par Etienne 
Vlasto, de Cliio, qui, selon une note de 1’editeur, n’avait 
alors que quatorze ans et etait eleve des fameux profes- 
seurs grecs Neofitos Vambas et C. Vardalahos.

(1) « Λόγιος Ερμής », 1821, p. 79-90.





CHAPITRE XXI

INSCRIPTIONS CONCERNANT LA FAMILLE VLASTO

OUTRE les monuments ecrits que nous a legues 1’His- 

toire, perpetuant le role considerable et si varie 
joue par la famille Vlasto, il existe d’autres temoi- 

gnages, aussi irrecusables et aussi importants : les inscrip­
tions dispersees dans divers monasteres et eglises. Peut- 
etre y en existait-il d’autres, mais ce que nous avons dit 
au sujet des documents ecrits s’applique egalement aux 
temoignages graves dans le marbre, c’est-a-dire qu’a la 
suite des vicissitudes, des innombrables revolutions, incen- 
dies et pillages de tous genres, auxquels la Crete fut en 
proie, nombreux furent les monuments cretois qui dispa- 
rurent, y compris le fameux couvent d’Arcadi. Mais n’ayant 
aucune donnee au sujet de ces derniers, force nous est de 
nous borner aux monuments existants, dont voici la des­
cription en ce qui concerne les Vlasto.

Dans le couvent historique d’Arcadi, pres de 1’eglise, 
se trouve la « communaute » qui comprend les cellules, 
1’office, la cuisine et la « table », c’est-a-dire le refectoire 
ou les moines prennent leurs repas en commun. Cette 
salle, bien que tres spacieuse, a son plafond d’une seule 
piece. La grande porte du refectoire est surmontee d’une 
icone de la Vierge portant 1’Enfant Jesus et au-dessous 
de laquelle on lit 1’inscription suivante :
ΠΑΜΜΕΓΑ ΜΟΧΘΟΝΑ ΕΞΑΙΟ ΒΛΑΣΤΟΥ ΗΓΕΜΟ- 
NOIO ΔΕΣΠΟΙΝΑ Ω ΜΑΡΙΑ ΦΙΛΤΡΟΝ ΑΠΕΙΡΕΣΙΟΝ 

ΑΧΟ.
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Il appert de cette inscription qu’en 1670, soit un an 

apres 1’occupation de la Cr^te par les Turcs, le prieur du 
couvent d’Arcadi etait un Vlasto (dont le prenom ne nous 
a pas ete conserve), et que c’est lui qui a fait construire a 
ses frais le refectoire du monastere.

Dans le voisinage de 1’Arcadi, avant d’arriver an cou­
vent proprement dit, et aussitot apres avoir franchi le 
ravin, se trouve une petite citerne en pierre, contenant 
de 1’eau de source. Au-dessus de cette citerne, existe une 
inscription manifestement plus ancienne que la citerne 
elle-meme. Nous en deduisons qu’il y avait la jadis une 
premiere citerne, qui fut detruite par le temps et rem- 
placee ulterieurement par la citerne actuelle, mais sans 
que l’on portat atteinte a l’inscription preexistante. 
Cette inscription atteste que le prieur Vlasto reussit, 
grace a sa perspicacite, a decouvrir une source d’eau po­
table en ce lieu desert, et a construire, en 1651, cette citerne 
si bienfaisante aux passants. L’inscription en question 
est ainsi concue :

Zl$0ONOCzJ6N^TdKPHNHCMKeNOdlTdlC 
HA ^ΦΟΜΗΓΟΥΜθΝΪ &EP6CIC ΟΣΙΤ^

L’eminent historien de la Crete medievale, M. Gerola, 
croit qu’il s’agit du meme prieur Vlasto qui est mentionne 
dans l’inscription precedente et qui semble avoir ete un 
homme d’une grande activite et d’une haute intelligence.

*

Pres du village de Roustika, province de Rethymno, 
ou la plupart des membres de la famille Vlasto se reti­
rerent apres 1’occupation de la Crete par les Turcs, existe 
un couvent, voue au Prophete Elie. Bati au cours des 
dernieres annees de la domination venitienne (1637), ce 
monastere continua d’exister sous la domination turque, 
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mais fut, lors de Γ Insurrection grecque (1), et plus exacte- 
ment en septembre 1823, incendie par les Ottomans.

Aujourd’hui, il ne subsiste du monastere du Prophete Elie 
que 1’huilerie et la cuisine, ainsi que le fait savoir un manus- 
crit conserve dans les archives monacales. Mais, selon une 
tradition orale qui nous a ete confirmee par le prieur 
actuel, le pere Dascalakis, il paraitrait que seuls les bati- 
ments auraient brule, tandis que 1’eglise aurait ete preser- 
vee ; mais, qu’en 1831, une fois la tranquillite revenue, 
cette eglise aurait ete abattue, comme trop exigue, et rem- 
placee par 1’eglise actuelle, plus grande, et que seul Tangle 
nord-ouest, avec une petite partie de la muraille nord, 
avait, a titre de souvenir, trouve grace devant la pioche 
des demolisseurs. Au-dessus de ce mur se trouve encore 
le clocher de 1’eglise sur le soubassement duquel est gravee, 
en grandes lettres, 1’inscription suivante (an 1637) :

^Xd^ HOYd-ΜΚ t rt€HCic KeiOAocTOYrfOydOY 
5ΘΫΙϊΗΤΡΟΦίΝϊ5 ICPOMONd X^ ΒίΚΚΜΙί8Μ€Νδ

D’autre part, au-dessus de la porte exterieure du Mo­
nastere, exites une autre inscription (an 1641) gravee en 
lettres pareilles, et ainsi concue :

4ΧΜ4 IB4lM4fHCICI«lO4QC^8m0YftHTPO<MOyifPO 
4ΧΟΥΤΟΥΒΜ^δΜΙΜΘΗΓΟϊΜ(;Νδ ΠΟΤ^Μ^ΚΟΜΜΜΟΓΙδ/Ιδ

De ces deux inscriptions, il ressort que ce monastere 
a ete construit par son prieur, le pere Metrophane Vlasto, 
dit Marcomanolopoulos. Comme nous l’avons explique 
ailleurs, les grandes familles cretoises, en se multipliant, 
donnaient a chacune de leurs branches un surnom pour 
les distinguer entre elles. Souvent meme le surnom pre- 
valait et prenait la place du nom primitif. En Fespdce,

(1) Creta Cristiana, Candie, 1913, t. II, p. 340. 
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nous nous trouvons en presence a la fois du nom et du 
surnom du prieur Metrophane Vlasto, qui appartenait a 
la branche des Vlasto surnommee Marcomanolis, surnom 
qui figure egalement dans une autre inscription, en 1’eglise 
Saint-Jean.

La chapelle de Saint-Jean de Myradi se trouve a proxi- 
mite du monastere de Roustika, dont elle constitue une 
dependance. A 1’interieur du sanctuaire, et a sa partie 
superieure, on trouve, scellee dans le mur, une plaque 
carree, en pierre ordinaire, encadree dans une moulure, 
et portant en son centre 1’inscription suivante :

f ω Κ 04 0 PHT4 I MCN 0 NAOC 0 V^ 
04C ΟΝΟΜΑ ΤΟΥΤΟΥ € N Δ01 ΟΥ 
ηοςθ/fy ewfc m^ rap^Nco 

τοτθερπό' ι^τό^Φ4ς ετ^ 
εΝ^ίόκτωδρ/Η ^MdwMdciN 
4€ ^ γροο  ημ ι n^cKCYOYddc β^ω 
Γονποτέ ^κω^Λ £τογ κ~ 
Γ€Ρ40ΙΜ Π^^ΠΟΤέ Μ4#0 

μ ο̂ /Η
ΩΚΟΔΟΜΗΤΑΙ ΜΕΝ Ο ΝΑΟΣ ΟΥΤΟΣ 
Ο ΕΙΣ ΟΝΟΜΑ ΤΟΥ ΑΓΙΟΥ ΕΝΔΟΞΟΥ 

(Α)ΠΟΣΤΟΛΟΥ ΚΑΙ ΕΥΑΓΓΕΛΙΣΤΟΥ ΦΙΛΟΥ ΚΑΙ 
ΠΑΡΘΕΝΟΥ ΙΩ. ΤΟΥ ΘΕΟΛΟΓΟΥ ΚΑΤΑ ΤΟ ΑΦΠΣΤ' 
ΕΤΟΣ ΕΝ ΜΗΝΙ ΟΚΤΩΒΡΙΟΥ Η' ΑΝΑΛΩΜΑΣΙΝ ΔΕ 

ΚΑΙ ΠΡΟΘΥΜΙ(Α) ΠΑΡΑΣΚΕΥΟΥΛΑΣ ΒΛΑΣΤΟΥ 
ΤΟΥ ΠΟΤΕ ΚΥΡΟΥ ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥ ΚΑΙ ΤΟΥ 

ΚΥΡΟΥ ΓΕΡΑΣΙΜΟΥ ΠΕΤΡΟΠΟΥΛΟΥ ΠΟΤΕ 
ΜΑΡΚΟΜΑΝΟΛΗ.
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La construction de cette eglise a precede de beaucoup 

celle du monastere, et ses fondateurs Paraskevoula Vlasto 
et Gerassime Petropoulos, fils de Marcomanoli (1576), 
semblent avoir ete les ancetres du pere Metrophane, fon- 
dateur du couvent; et il se peut que celui-ci, par sa mere, 
descendit des Vlasto, et, par son pere, des Marcomanolis, 
et que ce fut pour cela qu’il portait les deux noms, celui de son 
pere et celui de sa mere, plus connu et plus marquant (1).

Dans cette meme eglise, existe une autre inscription (1626), 
gravee sur une plaque en marbre et ainsi concue :

ΑΧΚΣΤ. MHNI MA I-OY.... ΣΤΑΝΤΙΝΟΥ TOY 
BAA...OY MAPKOMA....

Il s’agit evidemment ici de Constantin Vlasto Marco­
manoli, petit-fils du mari de Paraskevoula Vlasto-Mar- 
comanoli, dont nous parlons au chapitre relatif aux Vlasto 
sous la domination de Venise.

Les inscriptions qui precedent nous indiquent claire- 
ment par quelles phases ces noms ont passe. Ainsi il est 
hors de doute que Gerassime Petropoulos avait pour 
pere le nomme Marco-Manolis (car sous la domination 
venitienne, aussi bien en Crete que dans les Iles loniennes, 
les doubles prenoms etaient courants, comme c’est le cas, 
meme aujourd’hui, en Occident, et que le prieur Metro­
phane, descendant dudit Petropoulos, laissa tomber le 
nom de Petropoulos et transforma le nom Marcomanolis 
en Marcomanolopoulos.

** *

En 1’eglise de la Vierge d’Archanes, situee a 1’extremite 
septentrionale du bourg, il existe une petite plaque tumu-

(1) 2^τ. Ξανθουδίδη , « Χριστιανικαί έπιγραφαί έκ Κρήτης » publieeS dans 
la Revue « Άθηνά » d’Athenes, 1903. Tome XV, p. 153, et suiv.

'9
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laire en marbre. Celle-ci se trouve aujourd’hui enchassee 
dans le banc de pierre place devant l’eglise et porte 1’ins- 
cription suivante (an 1725) :

me

ΜΗΧ4ΗΛ mm ifiid rwc W
Wfgl ΒΛΙ^ a€cGMd Mdtf 
poc oac κίιται ddwrN? 

M^GHTdl Tv/CIN Tws
4 coTHPidc -e

Dans cette epitaphe, les idees et les reminiscences ar- 
chaiques (comme par exemple que le corps git dans la 
tombe tandis que Fame s’envole au ciel) se mdent a 1’in- 
vitation, essentiellement chretienne, adressee aux pas­
sants, de prier pour le salut du defunt, Michel Vlasto (1).

(1) Στ. Ξανδουδίδη Op. cite et «Antologia Graeca » Epigram. (Edi­
tion Teubner Tome I, p. 61 et Tome II, p. 86.
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DOCUMENTS CONCERNANT LA FAMILLE VLASTO

Document n° 1.

Nic o l a s VLASTO
11 Marzo 1514.

In questo zorno sier Piero Contarini 1’Avogador di Goman, 
cognominato Philosopho, porteo in Colegio, e poi al principe uno 
scrigno fo trovato per uno sarto de S. Zuan Crisostino al tempo de 
1’incendio di Rialto, dice trovo in aqua, nel qual era una caseta 
di raso cremisine ben ordonata, dove era dentro molte reliquie, 
come par per una bolla grecha con la sottoscrition di sier Lunardo 
Bembo vien baylo a Costantinopoli, che era li dentro, le qual reli­
quie fo di una madonna Anna Matara fo... qual Nicolo Vlasto 
fu suo herede.

Or pare al principe far metter le reliquie nel santua rio di 
S. Marco ; et mandato per sier Andrea Gritti procurator di la Chiesa 
et li castaldi, e tolto in nota la dita consignation, fu posta in loco 
dove se tien le zoie e reliquie che e nel santuario...

(Sanudo. Vol. XVIII, Pag. 127).

Document n° 2.

Con Decreto dell’Ecc.mo Senato 24 Luglio 1766 furono eretti 
in Contea li pochi beni esistenti nella Provincia dell’Istria situati 
nelli territorij di Buje, Parenzo e Pirano di particolar ragione 
del fedel Conte Costantino Vlasto, tanto a favor suo quanto di 
suo figliosuo figliuolo e sua descendenza mascolina, ed in mancanza 
di essa nelli descendenti maschi delle N. N. D. D. Elena Priuli,
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moglie del N. H. Alessandro Priuli et della N. D. Maria Anna 
Corner moglie del N. H. Antonio Maria. Appar investitura nel 
fedel Conte Constantino Vlasto de di 4 Agosto 1766, con nota de 
beni Falda Fendi Novi.

Altra investitura rinnovata nel fedel Co. Zorri Vlato, stante morte 
del fedel Co. Costantino de di 31 Agasto 1774.

Altra investitura nel fedel Co. Costantino Vlasto, stante morte del 
fedel Co. Zorri di lui padre, 30 Agosto 1793.

(Catastico d’Investiture : Istria.

Stessa busta 730- L. I, 3, pag. 21).

Document n° 3.

1707, 9 settembre.

Ser.mo Principe,

Per redimere in qualche parte la nostra povera famiglia, doloroso 
rifiuto delle rovine di Candia, siamo costretti noi divotissimi e 
fedelissimi sudditi Nicolo e fratelli Vlasto promovere varii litigi 
contro pin persone e particolarmente contro li Signori Pietro e 
Zuanne fratelli Corporesi, q. Nicolo, che detengono alcuni nostri 
beni in Parenzo e suo distretto acquistati dal q.m nostro Padre e 
furono le miserabili reliquie delle molte fortune abbandonate in 
mano de Barbari. Se dovessimo soggettarsi a lunghi giri e dispendi 
forensi si renderebbe impossibile alla nostra poverta 1’uso delle 
nostre ragioni, dovendo massime incamminar gli atti a Parenzo, 
che poi sono soggetti in appellazione a Capodistria con indispensa- 
sabile necessita di viaggi e spese intollerabili. Questo e I’efiicace 
motive che ci obbliga ad umiliare alla Serf v.i nostri voti perche 
in atto di R. Clemenza deleghi tutte le controversie tarn active 
quam passive al Mag. to Ecc. m° di superior, e dove parera a V. 
Serf con I’innappellabilita negli articoli, e con la solita appelazione 
nel merito agl’Ecc.mi Cos.1 e Collegi, a fine di poter con maggior 
brevita e minor incomodo terminare i litigi, e sia la grazia una 
benigna compensazione a travagli sofferti et esterminii incontrati 
dalla nostra riverentissima famiglia in Regno, dove tanti dei nostri 
et in partocolare Costantino Vlasto, nostro Zio paterno, Giorgio 
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e Marco di lui figliuoli e nostri primi germani, sagrificarono oltre 
le sostanze il sangre e la vita alle pubbliche glorie. Grazie !

Che sia accettata e posta in Cane. Duc.

Gier. Ant. Alberti.

Nod. Ducal.

(Id. Id. Fasci. A.-)

Document n° 4.

Nel nome di Christo, Amen.

L’anno della Sua Santissima Nativita 1765 Ind. XIII, giorno 
veramente di Giovedi li 14 del mese du Novembre, nelli tempi del’ 
Serenissimo Principe e Signore Nostro, Ecc.mo il Sign. Alvisse 
Mocenigo, per Iddio Grazia inclito Dose di Venezia, e del Regg.to 
del N. H. Ser Cristoforo Boldu, Conte di Zara e sua giurisdizione ed 
alla presenza degli infrascritti testimoni.

D’ordine dell’ Ill.m° Sign. Conte, mi sono trasferito io Alberto 
Corradini, Cancelliere Pretorio, servito da Iseppo Sanita Coman- 
dador, nella chiesa di S. Simeone di questa Citta et ici all’Altar 
Maggiore con le formalita solite e consuete ho indotto e posto 
all’attual real e corporal possesso il Rev. Don Zuanne Vlasto, 
Sacerdote di questa Metropolitana del mancionariato vacato per 
la morte del Rev. Don Giuseppe Girlanda della Collegiata di San 
Simeone, comme da lettere 12 corr. di questa Curia Arcivescovile 
scritte a questa Publica Rappresentanza con tutti gli obblighi pro- 
venti e rendite a quello spettanti ed appartenenti cose di fatto 
che di consuetudine con honore et avere come godevano i di lui 
predecessori, avendo esso Rev.d° Don Zuanne Vlasto toccato 
1’altare giurato di ossequiare, diffendere le ragioni dello stesso 
manzionerato da qualunque pregiudizio in forma affine ecc...

Presenti :
Io Rev. Don Bartolo Bia n c h i,

Don Innocente Ca l e r i, 
(Ducali, Terminazioni. — Conti Veneti in Zara.

Libro VI — pag. 16).
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Document n° 5.

Noi Antonio Loredan per la Ser."” Republica di Venezia, Conte 
di Zara e sua giurisdizione.

La Chiesa di S. Zuanne esistente in questa spianata che sin hora 
officiata da Sacerdote deluto Greco servi a po... a beneficio spiri- 
tuale de Morlacchi novi habitanti, del rito medesiino ricoverati 
e fermati nella prossima passata guerra d’intorno a questa Citta, 
colla partenza dei quali distribuiti dall’inesplicabile prudenza et 
vigilanza dell’Ill.”10 et Ecc.mo Provv. Gen. delle Provincie Barbaro 
per la reabitatione delle ville et luochi di questo ampio terri- 
torio dilatato con li recenti acquisti fatti dall’armi publiche neces- 
sariamente partirsi, deve anco il prefato sacerdote et amministrare 
gli opportuni sacramenti alli predetti nuovi habitanti del rito greco. 
Onde restando vacua la chiesa di S. Zuanne gia detta, conviene 
alla Christiana pieta e il culto divino istituire altro sacerdote del 
rito medesimo che vogli assistervi et officiarla. Informati Noi degli 
ottimi costumi e modesto relioso vivere del Rev.d° Don Gregorio 
Vlasto dal Zante, Sacerdote Greco, con l’autorita del Regg. Nostro 
1’habbiamo eletto et deputatto per capellano della sopra accennata 
Chiesa di S. Zuanne sua vita durante con tutti gli obblighi, privi- 
leggi, preheminenze et utilita alla Capellania di ragione spettanti, 
cosi che in avvenire habbia ivi ad impiegarsi et essercitare le sue 
parti nel culto et officiatura di quella, sottoponendo pero la presente 
nostra terminatione alli prudentissimi riflessi deirEcc.moSign. 
Provv. Generale per la sua confermatione. Comettemo intanto che 

, ne segua il necessario registro ove occorre.
In quorum.

Zara ; 20 Giugno 1670.
Antonio Loredan.

(Libro IV, pag. 147. Ducali e Terminationi.
Conti Veneti di Zara.)

Document n° 6

Noi Angelo Diedo per la Ser.ma Republica di Venezia Provv. 
alla Sanita in Dalmazia, Albania ed Isole adiacenti.

Il Capitano Zuanne Vlasto, direttore di un publico Felluccone, 
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servi con esso sotto le nostre ispezioni alle rive di questa contami- 
nata Citta con impegno, e fervore, e senza risparmi di se medesimo 
in ogni occasione di pericolo, per soddisfar alle publiche Commissioni 
alla di lui fede appoggiate.

Passo col pubblico ligno in replicate volte alle rive dell’infetta 
Villa di S. Martino della Brazza per publico comando e custodi 
per 40 giorni il Porto della penisola di Vragnizza, dove stavano 
collocati numerosi contumacianti, della maggior gelosia, preser- 
vando se medesimo ed il proprio equipaggio dalla contaggiosa 
infezione, ed a tutto corrispondendo con esattezza onore, et pon- 
tualita e con I’aggradimento nostro.

Se gli rilasciano percio le presenti veridiche attestazioni per 
assicurar del nierito da esso conciliatosi in cosi importante Publico 
serviggio onde valersene ovunque occorresse, e per conciliarsi 
li riflessi della Publica grazia.

In quorum.
Borgo Grande, di Spalato, 14 Ottobre 1784. 
Ang. Diedo, Provv. alla Sanita in Dalmazia, 
Albania ed Istria.

Ant. Mistura, Canc. di S. Ecc.a.

Document n° 7

Noi Domenico Condulmer per la Ser.mo Republica di Venezia 
Provveditor General in Dalmatia et Albania.

Da molti anni addietro si e utilmente impiegata la famiglia 
Vlasto in Publico servizio ne’respettivi tempi di Pace, et anco di 
guerra, dando riscontri della propria fedelta e devozione, perloche 
venne a meritarsi li soliti atti della Publica Publica Munificenza, 
che dispose e mai sempre ritenne ferma in testa d’uno di detta 
famiglia, per il suo necessario sostenamento, la direzione d’uno 
delli 4 Publici Caichi, che in Provincia servono alla Carica. Ha 
lungamente sostenuta la Direzione medesima il Maggior Dimitri 
Vlasto nella quale gli successe il Capitano Zorri et indi a questo 
il Capitano Antonio per linea retta 1’uno dall’altro discendendo. 
Mancato pero di vita nel passato mese esso Capitan Antonio perche 
gli fosse sostituito il di lui figlio Gio. Antonio ci fece fervorosa 
istanza il nominato Capitan Zorzi, Padre ed Avolo loro respetti- 



— 298 —
vamente, onde nei modi e colle condizioni finora corse pure conti- 
nuar abbia a goder effetti delle publiche beneficenze, e ci persuase 
ad esaudirlo il prestato benemerito servizio, 1’avanzata di lui eta, 
e la famiglia,che le circonda in grosso nurnero ed in istato indigente. 
Sulla base pertanto della Publica caritatevole massima di sopra 
esposta, e coll’autorita del Generalato, inerendo anche alla Termi- 
nazione 25 Maggio 1755 dell’Ecc.m° Sign. Francesco Grimani 
Precessore Nostro, ellegemo il predetto Gio. Ant. qm. Capitan 
Antonio Vlasto a Capitano attuale dell’accennato Publico Caichio, 
che era diretto da suoi autori, con tutti li oblighi annessi all’impiego, 
e colla solita paga ed emolument! avuti dalli medesimi.

Sara pero espressamente tenuto di contribuir pontualmente in 
ogni tempo al detto suo avo Capitan Zorri, e dopo la morte sua alla 
di lui famiglia, quanto corrispondeva il defonto suo padre Capitan 
Antonio, affinche a quella permanenti restino li mezzo alla sussis- 
tenza, merce la publica grazia.

Della presente ordiniamo il registro dove occorre, e 1’esecuzione 
a chi spetta ; previa per altro la Sovrana approvazione dell’Ecc.mo 
Senato cui per tale oggetto la rassegnamo.

In quorum.
Cattaro li 1 Decemb. 1769.
Domenico Condulmer, Prov. Generale.
Approvata con Ducali dell Ecc.m° Senato, 

28 Luglio 1770.
Gio Gerel. Sanfermo, Segret.

(Provv. Gen. Domenico Condulmer, 1769. Lib. II Pagina 60).

Document n° 8

Eccella Cesaera Regia Aulica Commissione nella Dalmazia
Gli autori dell’umilissimo Primo Tenente Giovanni Ant. Vlasto 

diedero non equivoche prove di suddita divozione e benemerito 
zelo sostenendo diversi impieghi nella Milizia come anco in questo 
territorio nelli tempi piu calamitosi di guerra, nonche di Pace, per 
il che meritarono luminose attestazioni di publico aggradimento.

Animato dai medesimi sentimenti il supplicante si e pur dedicato 
al pubblico servizio, e fu eletto con Decreto 1 decembre 1769 in 
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Capitano attuale di uno delli quattro Publici Caichi, ossiano Sciam- 
becchi, che servivano nel riparto della Dalmazia, di cui sin dall’ 
anno 1706 ne era stata accordata dall’ex Veneto Senato la direzione 
al Sargente Maggiore Demetrio Vlasto, proavo del supplicante, e da 
questi passata in seguito negli altri discendenti per linea retta di 
detta faniiglia, sino al prefato Gio. Ant. Vlasto onde, per tal mezzo 
permanenti rimasero alla stessa li beneffici tratti della pubblica 
munificenza in premio al lungo e benemerito servizio prestato da 
suoi autori, ad imitazione dei quali furono anche dal supplicante 
adempiuti con pontuale esatezza ed indifesa artivita i doveri del 
detto carico in tutte le piu laboriose circontanze, e massime in 
occasioni di cantaggio, come viene da pubbliche attestazioni 
confermato.

Al fortunato ingreso delle Armi Imperiali in questa Provincia, 
egli continue con egual zelo e fervore il detto servizio, come lo 
riscontrano le commissioni che gli derivarono e dal General Lusi- 
gnano, e dall’Eccelso Aulico Commissario Conte di Thurn.

Eletto dall’auguste Sovrano in Presidente all’I.R. Arsenale e 
Comandante Generale della Marina S.E. Co. Andrea Querini volle 
questi nell’anno 1799 segnar 1’organizzazione delli quattro Sciam- 
becchi e delli loro ufficiali, che servivano in questo riparto conce- 
dendo soltanto alli rispettivi loro comandanti il grado e rango di 
Primi Tenenti, con la paga mensuale di fuorini 44 onde contiunar 
abbiano il servizio di mare nelle due Privincie della Dalmazia e 
Albania.

Anche dopo tale epoca merito il supplicante di ottenere dalla 
Direzione della Flottiglia in Dalmazia riscontri di publico aggrandi- 
mento per le costanti prove di esattezza e zelo nel servizio sovrano.

Ma d’ordine supremo di S.A.R. il Ser.m° Arciduca Carlo nel co- 
minciar dell’anno 1802 chiamato il supplicante a Venezia ebbe lo 
sconforto di corgere disarmato lo sciambecco che prima dagl’ 
autori suoi, indi dal medesimo era stato diretto per il corso non mai 
interrotto di anni 96, e da quel momento rimasto egli stesso nel 
grado di Primo Tenente, ma da Maggio 1803 ridotto alla sola paga 
ex Veneta di Fiorini 22 senza alcuni aitro emolumento in compenso 
alle sue perdite ed in conseguenza esposto con numerosa iamiglia 
a tutti i pesi di un insufficeinte assegno, che amareggiano grande- 
mente una vita ch’egli con effusione di sentimento ha consecrata 
al piu Grande ed al piu Clemente dei Sovrani.
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Discendente da benemerita famiglia, sempre esatto e zeante 

nel sostenuto servizio, non resta altro conforto al supplicante, die 
d’implorare dalla Publica Clemenza un miglior colJocamento in un 
Porto ο Maritimo ο Territoriale, overo anche di Capitano di Porto 
in una delle Citta della Dalmazia.

Umilia pero egli a questa Ecc. I.R. Aulica Commissione tali suoi 
compatibili aspiri, che solo uniformandosi allo spirito della Sovrana 
Beneficenza potra calcolando la fede e suddita devozione del 
supplicante farlo in istato di rinovarne i saggi del proprio zelo 
nell’attivita del servizio e nella real compiacenza di essere sottrato 
alle angustie di una inverta e stentata sussistenza.

Zara, li 16 Maggio 1804.
Gio. Antonio Vlasto.

Prioni Tenente.
(Atti del Commissario Aulico Co. di GoSss. Archivio di Zara. 

Fasc. IX — « Domande d’impieghi ». Posizione lettera V, 1804.)

Document n° 9
Noi ecc.....................
Desideroso Dimitri Vlasto di palesar in qualche modo la divo- 

tione che professa verso il Principe, ha voluto farla spiccare in 
queste congiunture di guerra servendo come venturiere in tutte le 
occasioni che se gli sono rappresentate per pubblico servitio ; col 
medesimo oggetto ha intrapreso, e confettionato 1’ammassamento 
di una compagnia di Oltremarini, riducendo sotto insegna Gente 
habile e ben all’ordine.

Considerata percio da noi Thabilita del soggetto, et la brama 
' che tiene di ben servirle, concoremo ad investire come con 1’auto- 
rita del Generalato Nostro, e per virtu delle presenti investimo li 
sudetto Dimitri Vlasto nella Compagnia come sopra ammassata, 
dichiarandolo Capitano della medesima con la paga, utili et emo- 
lumenti soliti darsi a simil natione. Comettemo che per tale sia da 
suoi offiziali e soldati riconosciuto, rispettato et ubbidito in tutte 
1’occorrenze del Pubblico servitio, certi noi di ritraere dal medesimo 
un pontuale servitio. Comettemo che siano le present! registrate 
ove occorre.

Inquorum.
Zara, 25 Marzo, 1686.

(Prow. Pietro Valier. — Libre II, c° 263).
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Document n° 10

Noi ecc.....................
S’aumentano seinpre pin le benemerenze del Capitano Dimitri 

Vlasto, mentre sino da teneri anni ha havuto una lodevole inclina- 
izione di servire il Principe Serm° havendo in cadaun degli incontri 
insorti in queste Provincie corrisposto alle parti tutte da buon 
officiate, palesando sempre la pontualita e corraggio massime nell’ 
acquisto et espugnatione delle fortezza di Sign, nella liberatione 
dell’assedio della stessa e nella conquista dell’importante Piazza 
di Castel Nuovo, di modo che s’e reso degno di qualche grado 
honorevole, in giusta retributione delle sue ben impiegate fatiche. 
Sendosi pero instituiti i Coll.1 e Tenenti Coll.1 sopra le compagnie 
sciolte d’Oltremarini devon esser anco provvedute di Sarg. Magg. 
Conosciuta dunque l’abilita del predetto Vlasto ed il merito da lui 
acquistato, coll’autorita del Generalato Nostro 1’ellegemo in 
Sargente Maggiore del Regg.to Coll0 Zuanne ISIJ con la paga di 
ducati 25 al mese e con tutti gli obblighi, honori e prerogative alla 
carica spettanti. Ben certi Noi, che continuera nel ben servire il suo 
Principe per maggiormente meritarsi le munificenze, comettemo 
nel mentre il Registro e pontual esecutione delle presenti dov’ 
occorre e che sia lo stesso Vlasto da chi s’aspetta riconosciuto et 
obbedito nelle occorrenze del Publico servitio.

In quorum.
Spalato, I Agosto 1688.

(Prow. Girolamo Cornaro. Vol. unico, c° 499).

Document n° 11

Noi ecc..............................

A causa delle contrate indispositioni, havendo Dimitri Vlasto 
renuntiata la propria Compagnia di Fanti Oltramarini, di cui fece 
I’animassamento sotto li 20 Marzo 1686, conosciamo di necessita 
di deputare sopra la medesima altro soggetto, che la diriga, massine 
nella presente mossa, che col reggimento del Col. Isij intraprende 
verso levante.

Considerata pero 1’habilita e sufficienza di Zuanne Vlasto, 
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figliuolo del sudetto Dimitri, palesata in tante occasioni del pub- 
blico servitio, et contenuta in diversi attestati coll’autoria del 
Generalato Nostro, e per virtu delle presenti lo ellegemo, e dichia- 
ramo per Capitano sopra la medema Compagnia d’Oltramarini, 
con la paga, utili, emolumenti, soliti contribuirsi a simil Natione, 
comettendo che per tale sia da suoi offitiali e soldati conosciuto, 
rispettato, et obbedito nell’occorrenze del pubblico servitio, che 
siamo certi restera da lui con puntualita adempito, et cometemo 
il Registro et esecutione delle presenti ove occorre.

In quorum.
Lesina, 27 Maggio 1687.

(Provv. Alessandro Mo l in . — Libro II, c° 6.)

Document n° 12

Noi ecc............. .
Rimasto vacante il posto di Zara Vecchia, che veniva gia soste­

nuto dal Govern. Simon Bartolozzi, ricercano le pubbliche 
esigneze che rest! proweduto quella parte d’altro soggetto habile a 
sostenere con fede e puntualita Fimpiego stesso, e che stentamente 
invigili per il piu vantaggioso servitio del Principe. Fatti per cio 
da noi li dovuti riflessi in tal proposito, e conosciute nel Sargente 
Maggiore Dimo Vlasto parti sufficient! per supplire con vigore a tal 
incarico dato, havendo in varij altri incontri della presente guerra 
saggi distinti di esperienza e valore ; siamo devenuti in risolutione 
d’ellegerlo et nominarlo ; come in virtu delle presenti I’ellegemo e 
nominiamo in Governatore del mentovato luoco di Zara Vecchia, 
con tutti quegli oblighi honori e paga di duc. X mensuali, che s’ap- 
partiene a tal grado, e fu goduta dai suoi precessori.

Comettemo pertanto con 1’Autorita del Generalato Nostro a tutti 
quei habitanti di doverlo per tale riconoscere et ubidire sempre che 
saranno comandati in servitio del Principe ; ben sicuri che gratiato 
esso Maggior Vlasto di questo fregio distinto impieghera tutto il 
fervore per corrispondere al debito che li pone di ben servire e 
riconoscere le rimostranze di pubblica gratitudine.

Saran le presenti registrate ecc........
Zara, 1 Aprile 1692.

(Provv. Danielle Dolfln. Vol. III, pag. 56.)
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Document n° 13

Noi Vincenzo Vendramin per la Ser.mo Republica di Venezia, 
Provv. General in Dalmatia et Albania.

Possiede il Sergente Maggiore Dimo Vlasto il merito di lunga 
serie di servizi prestati ne varii impieghi in tutto il corso dei difficili 
e travagliosi accidenti della passata guerra, e quello di aver in 
tutti adempito alle parti di provettoncoraggioso epuntuale Uffiziale, 
come si fanno ampie testimonianze gli attestati de quali e munito 
di tutti gl’ Ecc.mi Sig. Provveditori Generali nostri Precessori, che 
dalli primodj della guerra stessa hanno comandato in questa Pro- 
vincia.

Con la scorta di tali sue distinte benemerenze implora che a 
motivo dell’eta sua avanzata resti creato Capitano del Caichio 
di cui egli frequentemente sostiene la diverzione, Zorzi di lui 
figliuolo, esibendo in sostituto per fino che questo venga in stato 
di dirrigerlo un Governatore di fede et abilita. Noi pero col riguardo 
appurato alla eta sua avanzata, coll’esempio di quanto fu altre 
volte praticato, e coll’oggetto di render consolato Supplicante 
cosi benemerito,concorrendo ad esaudire le di lui istanze. Ellegemo 
coll’autorita del Generalato Nostro, e destinamo in Capitanio del 
Caichio sudetto Zorzi, figliuolo di esso Sargente Magg. Goder egli 
dovra la solita paga et emolumenti, che godono gli altri Capitani 
di tal condizione e mantenere sino a che si riduca all’abilita di ben 
servire, comme ha fatto il genitore, alla direzione del Caichio 
medesimo un Governatore di pontualita, fede et abilita a nostra 
sodisfazione, per il quale dovra in ogni evento rispondere esso 
Serg. Magg., e delle presenti registrate dove occorre, comettendo 
la pontual esecuzione. In quorum.

Spalato, 27 Agosto 1709.
Ma r in  Marino, Segret.

(Provv. Vendramin- Libro IV c° 315).

Document n° 14

1706 — 23 Maggio. Presentata dal Sargente Maggiore Dimitri 
Vlasto in mano di S. E. quale veduta m’ha ordinata la sua esecu- 
tione.
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Aloisio Mocenigo, etc... Dovendosi in ordine al Decreto del 

Senato 24 Aprile cadente approbare il Capitanio sopra il Bergan- 
tino ch’era diretto dal Cap. Pietro Marcovich, obbligato alia Gius- 
tizia dal!’Inquisitore sopra datij per le cause ben note. Sia per 
questo Collegio approbato per Capitano del medesimo il Sargente 
Magg. Dimitri Vlasto che ha occupato simil impiego nel Regg. 
Isij in Dalmatia come appare dalle patente del fu Sig. Proc. Corner, 
Provv. Generale in Dalmatia in data 0 Agosto 1688 et cio con la 
paga et oblighi alla Carica stessa attimenti; e goduti dal suo Pre- 
cessore, promettendosi dal medesimo un puntuale servitio.

Qiare supradicti Cosiglij mandamo, etc...
Data in Nos Duc. Pal. die 28 Aprilis ind. 14 1706.

Maridi Ang. Negri, Segret.
(Provv. Giustini da Riva. Vol. II, c° 52).

Document n° 15

Joannes Cornelio Dei Gratia Dux Venet. Universis et singulis, ecc.
Havendo il Provv. Generale in Dalmazia eletto in Capitano del 

pubblico Caicho Zorzi Vlasto in luoco del Sergente Magio re Dimo 
di lui padre, ridotto in eta avanzata e per merito che si e acquistato 
servendo tutto il corso dell’ultima trascorsa guerra. Sia per questo 
Collegio approbato per Capitano del publico Caichio come sopra 
Zorzi Vlasto, e cio con la solita paga, et emolumenti che godono 
gli altri Capitani di tal condizione, e con 1’obligo di mantenere un 
governatore d’abilita e di fede come prescrive la terminazione 
suddetta di 27 Agosto 1709.

Quare autoritate supradicti leggis mandamus vobis ut ita exequi 
debatis.

Datae in Duc. Pal. die II Aprilis Ind. 1711.
Marini Ang. di Negro, Segret.

(Provv. Pis a n i 1712. Libro III, p. 185).

Document n° 16

Potente Chapitano di Caichio Ant. Vlasto
Noi ecc.
Ad imitazione del Maggior Dimitri Vlasto, che dirigeva un publico 

Caichio, sono scorsi 46 anni da che il benemerito Zorzi Vlasto, suo 
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figlio, fu eletto Capitano del bastimento medesimo nelle veci del’ 
padre, e con fede e puntualita ha servito nelle incessanti incom- 
benze di tradurre il publico soldo, fattosi conoscere per uno dei 
piu provetti, e diligenti nella cauta Navigazione di tali legni, 
onde sfuggire nei frequenti viaggi ogni disastroso pericolo al publico 
patrimonio Motivo per cui si rnerito con molteplici attestazioni 
1’agradimento di tutte le publiche cariche a cui ha dovuto obbedire. 
Ora aggravato dall’eta e dalle indispositioni di salute per la quale 
cagione da quattro anni in qua fa supplire le proprie incornbenze 
dal suo figlio Antonio, il quale sull’ esempio dell’avo e del padre 
corrisponde con capacita e fede al servizio, ci ha umiliato il divoto 
desiderio per il proprio sollievo e per la destinazione del detto suo 
figlio Antonio nell’attualita dell’impiego. Questa la istanza relativa 
pure alle pubbliche massime per questo genere di serventi. Coll’ 
autorita del Generalato nostro et in vigor delle presenti ellegemo 
in attual Capitanio del Caichio sudetto la persona id Antonio 
Vlasto, per avere da goderne la solita paga e gli emolumenti che 
godono gli altri Capitani di simil Legni, a condizione che questo 
atto di publica condiscendenza vaglia pure per sostentamento della 
benemerita famiglia del di lui padre, che viene a restare senza sti- 
pendio. Confidiamo che con la dovuta attenzione e fedelta sara per 
supplire agl’obblighi annessi alla diverzione del sudetto pubblico 
legno ; e le presenti avvalorate che siano dall’ Ecc.mo Senato 
doveranno esser registrate ove spetta per la sua esecutione.

Zara, 25 Maggio 1755.

Reg. 21 Giugno.
Approvata,

15 Giugno 1755
(Provv. Francesco Gr ima n i, Vol. III. pag. 95).

Document n° 17

Sermo Principe,
Col dispaccio n° 175 del fu benemerito Ecc.mo Provv. Estraordi- 

nario alle Isole rimesso alle informazioni del Magistrato Nostro per 
comando della Serenita Vostra in Ducale 10 Gennaio decorso, 
dirctte all’Eccmo Capitano delle Navi Estraordinario, assoggetate 

20
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furono alli publici riflessi le suppliche da due famiglie prodotte 
all’E.S. per ottenere 1’aggregazione alli Consigli di S. Maura e di 
Cefalonia, cioe della famiglia de Zorzi per I’aggregazione al Consiglio 
di S. Maura e dalla famiglia Vlasto per aggregazione a quello di 
Cefalonia.

L’una e l’altra di queste famiglie ha supplicata l’aggregazione 
alli sopradetti Consegli sul fundamento di essere entrambe del 
numero di quei Nobili Cretensi alli quali per la Terminazione Moro- 
sini 2 Settembre 1565, approvata dalla S.V. con decreto 30 Ottobre 
1669, fu concesso di poter godere 1’ingresso nel Consiglio di qua- 
lunque Citta maritima del Sermo Dominio colla capacita alle cariche 
offici e dignita che li nobili e gentiluomini di esse godono.

Per dimostrare che le due famiglie supplicant! veramente dis- 
cendono da Cretensi Nobili si trovano insereriti nel mentovato 
dispaccio li seguenti documenti :

Per la famiglia Zorzi:

Per la famiglia Vlasto :
Un attestato segnato dalli Sindici attuali e da molti Sindici usciti 

di Cefalonia in tutti al n° di 23, li quali tutti asseriscono di aver 
e tener notizia per veridiche traduzioni d’accreditati soggetti che 
la supplicante famiglia Vlasto, domiciliata in quell’Isola, e vissuta 
anche con beni di fortuna discendesse ed avesse la derivazione 
immediate dalla nobile famiglia Vlasto di Candia una di quelle che 
partite da quel Regno si sono disperse e ricoverate in varie parti 
dello Stato Veneto, attestando in oltre esser questa famiglia sempre 
vissuta con morigeratezza e civilta di costumi.

A quest! documenti aggiunge 1’Ecc. V. quanto alla famiglia 
Zorzi, esser eUa di quelle che......................................................................

e quanto alla famiglia Vlasto, la quale per vicende sofferte e ridotta 
a stato non florido, e per conseguenza forse non ha conservati gli 
antichi momenti di sua condizione riflette l’Ecc.mo Provv. Estr. 
non essere possibile che i migliori soggetti di Cefalonia sottoscritti 
nell’attestato rilasciato ad essa famiglia, abbiano avuto altro 
stimolo che quello della verita, specialmente avendo essi tutto 
1’interesse di guardarsi da ogni facilita in tal materia per la gelosia 
con cui devono riguardare la purita del loro corpo.
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Espote dal Magistrato Nostro le circostanze tutte di quei docu- 

menti che dall una e dall’altra famiglia supplicante furono prodotti 
per comprovare la loro discendenza da nobili Cretensi, dipendera 
dall autorita Sovrana il deliberare cio che le sembrasse piu oppotuno 
sopra le aggregazioni implorate dalla famiglia Vlasto al Consiglio 
di Cefalonia, sempre pero senza lesione alcuna di quei privileggi e 
metodi che nell’uno e nell’altro Consiglio rispettivamente vi fossero 
con pubblica autorita stabiliti per le aggregazioni di famiglia. 
Grazie.

Dal Magistrato de Dep. et Agg. ti alla Prov. del dinaro, li 10 
Marzo 1788.

Giacomo Na n i, Dep. to
Giacomo Fo s c a r in i, Dep.to.
Filippo Ca l b o , Dep.to.

(R° Scritture, N° 142, anno 1788- c° 8 tea).

Document n° 18

Nel 1453 capito in Candia Benetto Vitturi in cambio del Balbi. 
In tempo del Duca Vitturi un Siffi Vlasto, Greco da Rettimo,si mise 
in animo deliberato, con diversi suoi seguaci, parimenti Greci dell’ 
Isola, di ribellarsi al Dominio Veneto, e si congiurarono secreta- 
raente di tagliar a pezzi li Rettori della Citta e la Nobilta, e li altri 
Latini Veneti per farsi Signori dell’Isola, ο per chiamar qualc’altro 
Principe e dargli il Dominio di quella, per il che havevano fatti 
preparamenti d armi nelle case loro. II qual tradimento essendo 
penetrato ad un Papa Lima da Rettimo et a Davide Maurogonato, 
hebreo, come fidelissimi alla Repubblica, lo manifestarono al Duca, 
et anco Andrea Calergi fu d. Zorzi d’Alessio impedi detta ribellione 
ch® §1 era pervenuto a notitia onde il Duca fece prender con la 
gente del Calergi il Vlasto ribelle con li suoi seguaci, quali convinti 
fuiono fatti morir tutti, come meritarono per la loro sceleragine ; 
e cosi rimase estinta detta ribellione.

(Andrea Corner : Istoria di Candia, pag. 47 verso. Biblioteca 
Marciana. Venezia.)
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Document n° 19

Anno 1453.
Benedictus Victurius, cujus prudentia occultas pessimorum 

hominum insidias evitare valuit at dissipare.
Rem ita memorat Andreas Cornelius in Chronico-Graecolus 

quidam Rethimensis Sissius Vlasto nomine, Veneti jugo impatiens 
occultis suasionibus socios non paucos ad nefariae rebellionis 
scelus allexit.

Quum autem instructa Venetorum arma trepidaret, si in apertam 
defectionem profiliritet, diabolico consilio disposuit, Venetos 
Magistratus, et primarios ex Latinis viros statuta die in singulis 
Insulae civitatibus repentina internvenzione delere eaque clade 
peracta exterum aliquem Principem ad Regni Dominium evocare. 
Interea dum ad enormes facinus consilia et arma parantur, Graecus 
quidam Presbyter Limas de Rethimo, et David Maurogonatus 
Natione Hebraeus faedissimae conspirationis conscii ad Ducham 
accedentis ei rem omnem fideliter aperiunt, qui in auxilium evocato 
Andrea Calergio Georgi filio et Alexis nepote viro Constantis 
in Venetam Republicana fidei, perduelles omnes mira celeritate 
in vincula conjecit, max turpissimo supplicio affici mandavit. 
Limae Papati deinde, et Davidi Judae praemia ex erario publico 
et perpetui redditus assignantur, et Andreas Calergius plurimus 
laudibus a Senatu in data ad Eum epistola commendatur.

(Cornelio Creta Sacra Venezia 1755, Vol. II, p. 389).

Document n° 20

Cum per Decretum Exmi Senatus diei Ottobris prox. praeteriti 
statutum sid quod Nobiles Pheudati Cretae et Nobiles Cretenses 
per fruipossint congressum in Consilis quarum cunqueCivitatum Pa- 
rentij Maritimarum Serenissimi Dominij et ubi habitaturi fuerint et 
in si sic est cum Dr Marcus Vlasto sitis unus verus ex his Nobilibus 
Vestram Requirimus Spectabilitatem ipse dum declarasset firmare 
velle habitationem suam in ipsa Civitate cum in Conglio ipsius 
admittat ad honores offitia et diguitates fruendas una cum suis
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Nepotibus Georgio et Marco, et hoc vigore Decreti supradicti 
et ad eius instantiam cit justum et conveniens est.

Diedo. — Die 20 Martij 1670.
Ex registro litterarum p.m° existente in Archivio Scripturarum 

Veterum Off. ij Advogarie Comuni.

Ascanius Sc a r e l l a .
Ad° Com. Not.

Document n° 21

Cittadinanze Originarie.
Busta 66 lett. V-27 Settembre 1796.
Processo I Agosto 1787.
Ill.1111 ed Ecc.ml Signori Avogadori Comun.
Quell’ossequoso sentimento di fedel sudditanza, di devozione 

e di affetto, cheha sempre mantenuto coi piu tenaci vincoli attaccata 
a questo Serenissimo Dominio Fumilissima famiglia del Co. Zorzi 
Lino Vlasto q. Costantino, oriundo di Candia, che ha prestato 
fin dai piu remoti tempi onorevoli servigii in quel Regno, e che nella 
fatal sua perdita ha preferito a qualunque sorte quella di continuar 
a vivere suddita nello Stato Veneto, questo medesimo sentimento 
anima presentemente il detto Co. Zorzi a desiderare di continuare 
nell’unico suo figlio Co. Costantino 1’onore di poter servire al suo 
principe, irnplorando a far del medesimo il fregio della veneta 
cittadinanza, onde gli resti aperto a quei posti di piu imediato 
publico servizio, nei quali dalla munificenza del Principe potesse 
esser egli un di collocato.

Passata questa famiglia da Candia alla suddita Citta di Parenzo 
e a metado de Publici Clementissimi Privilegi ammessa come 
Nobile Feudata Cretense a quel Consiglio, non s’acqueto pero questo 
suo attaccamento alla Republica Serenissima se piu da vicino 
non godeva i frutti di si onorevole sudditanza, e quindi trapiantata 
sin dal secolo passato in questa Dominante, ebbe in essa i suoi 
natali Costantino Padre di esso Co. Zorzi lui stesso ed ebbe anche 
1’onore la Famiglia stessa di contar piu parentele onorifiche con piu 
case Co. Zorzi patrizie tanto per conto del Bisavo Marco che sposo la 
N. Donna Elena Polani del fu N. H. Zorzi, e di Costantin che ebbe 
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per moglie una figlia di Benetto Corner che fu del N. H. Lorenzo 
quanto per parte di altre donne Vlasto passate nelle famiglie patrizie 
Premarin,Balbi, Barozzi e finalmente di due sorelle di Co. Zorzi, che 
approvate nel Collegio del Serenissimo Principe passarono in matri- 
monio 1’una nel N. H. Alessandro Priuli e 1’altra nel N. H. Gio. 
Antonio Me Corner.

Avrebbe avuti in Venezia i suoi natali anche il predetto Costan­
tino figlio del Co. Zorzi se per una imprevisibile combinazione 
contratto matrimonio in Napoli dal Co. Zorzi colla Nobile Mar- 
chesa Giuseppa d’Anna del Marchese Don Giuseppe, non fosse 
successo che egli cadesse infermo prima di poter condur a Venezia 
la sua sposa, ma a questo difetto del luogo della nascita in Venezia 
supplito avendo in moltiplici casi accorsi di recente, il Privilegio 
dell’origine nobile Cretense. viene animato da questi ricorrente 
nella lusinga d’una consimile sorte tanto piu, che nella sollecitudine 
de Padre premuroso di consecrare il figlio all’antica Patria appena 
uscito questo dalle necessarie cure ed attenzioni della Madre, nell’ 
eta di anni tre lo condusse egli stesso quantunque ancora infermo 
a Venezia appogiandolo alla persona di me Anzolo Ma. Priuli di 
Alessandro et aggiugendo ai stretti vincoli di parentella, che a lui 
mi uniscono, anche quelli di amplissimo Procuratore per assistere 
al figlio, e coadiuvare al migliore suo stato civile, perche tolto il 
conforto al Padre di farlo egli stesso per esser oppresso, ed attratto 
da pin anni da universali atroci dolori.

In questa doppia figura pertanto di Parente e di Procuratore di 
esso Co. Zorzi Lino Vlasto mi presento ossequioso a V. V. E. E. e 
dietro la riverente esposizione dei fatti riguardanti questo mio 
cugino Costantino, invoco dalla loro clemenza e giustizia, che sia 
il medesimo approvato in cittadino originario di questa Citta, 
capace alla Ducale Cancelleria previe le Prove dei requisiti; che 
sono dalle leggi presc. itti ed asenzo di Privilegi accordati.

Analoghi a questi requisiti e privilegi sono li capitoli separati che 
mi do 1’onore di rassegnare colle respettive loro prove di testimonii 
e di carte invocando 1’autorita di V. V. E. E. per la loro admissione 
onde consumati tutti quegli altri ordini legali che sono prescritti, 
possa ottenere 1’atto specioso che imploro di approvazione con che 
consolato fervorose sue sollecitudini un Padre amoroso, derivi anche 
in me il conforto di conservare in seno della mia Partia questo unico 
rampollo della mia materna famiglia. Gratia.
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Proponendo a giustifisare li seguenti Capitoli :
Ϊ. Che il sopranominato Costantino Vlasto e figlio legittimo e 

naturale del Co Zorzi Lino qm. Costantino Vlasto, di faniiglia 
orunda Nobile Feudataria Cretense e di Donna Maria Giuseppa 
d’Anna sua legittima consorte nato per accidente in Napoli dove 
s’attrovava il padre ammalato.

IL Che il predetto Conte Zorzi Lino Vlasto e figlio legittimo e 
naturale del q. Costantino q. Marco e di Aurora Corner di Benedetto 
che fu del N. H. Lorenzo, ed e nato in questa Citta.

III. Che il d° qm. Costantino e pur figlio legittimo e naturale 
del qm. Marco Vlasto, e dalle qm. Elena Polani del fu N. H. Zorzi 
ed e nato pure in questa Citta.

IV. Che la famiglia Vlasto oriunda Nobile Feudataria Cretense 
visse sempre onorevolmente e con buon nome avendo sostenuto 
sempre onorevolmente e con buon nome i suoi individui onorevoli 
impieghi senza mecanici ο vili esercizi e note d’infamia come ne 
vissero sempre lontani, singolarmente li prenominati q. Constan­
tino, e il Co. Zorzi Lino e 1’altro Co. Constantino di lui figlio.

Nicolaus Pis a n i, Ad. Com.is
Franciscus Ludovico Cu r t i, Ad. Comis.
Ludovicus An g a r a n , Ad. Comis

Document n° 22

Copia tratta dal detto Libro a c° 105
1671 Adi 6 Settembre.

Presentate dal Signore Mario Filaretto per nome et instando 
et quibus visis.

Dominicus Contareno, Dei Gratia Dux Venetiarum Nobili et 
Sapienti Viro Joanni Bapte Lauredano de suo mandato Pot.11 Pa­
renti] fideli dilecto salutem et dilectionis affectum.

L’aggregazione a cotesta cittadinanza del Fedel Marco Vlasto 
di Rettimo, incontrando i decreti del Senato e la Terminazione del 
fu Capitano Generale Prov. Morosini viene da Noi col medesimo 
in tutte le sue parti confermata, onde abbia a godere esso con tutti 
li descendenti e compressi nella medesima le prerogative eprivileggi 
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dagl’altri Cittadini che valera in risposta delle vostre lettere che 
1’accompagnano. Has autem registratam praesentanti restituite.

Date in Nostro Ducali Palatio die 9 Maj Indic. IX 1671.
Gio. Piac. Co r n ia n i,

Segretario.
Spedita gratis d’ordine dell’Ecc.1110 Consiglio.

Foris.
Nobili et Sapienti Viro Joanni Bapte Lauredano de suo mandato 

Potestati Parentij.
Et io Antonio Fillaretto Canc.° della Spett. Communita di Pa- 

renzo no estratto per altra mano a me fedele le soprascritte Copie 
dal Libro de Consegli di detta Communita esistente nel Publico 
Archivio et incontrate concordano in tutto con 1’originali registrate 
in detto Libro et in fede etc.

Noi Antonio Zane, Podesta. A qualunque facciamo ampla 
indubitata fede come la sudetta sottoscrizione e di proprio pugno 
del Signore Marc’Antonio Fillaretto et esser lo stesso tale quale 
si e sottoscritto degno di tutta la credenza.

In fede,
Parenzo li 14 Luglio 1723.
L.S. S. Marco Tomaso Re c h in

V. Canc.re Pret.

Document n° 23

A di 8 Aprile 1670
Copia tratta dal Libro de Publici Consigli della Citta di Parenzo 

esistente nell’ Archivio della Spett. Comunita a c° 89.
Congregato il Spett. Consiglio di questi Signori Cittadini nella 

Sala del Pub.00 Pretorio Palazzo, alla presenza dell’Illmo Signore 
Podesta premesso prima il suono della Campana conforme all’ 
ordinario ave, intervenero Consiglieri n° 26 compressa la persona 
di S. S. Illma per far come segue :

Riflettendo questo Consiglio alla disposizione della Termina- 
zione dell’Eccmo Sig. Francesco Morosini, Kav. Broc. Capitano 
Generale di 2 Settembre prossimo decorso approvata dall Ecc.m° 
Senato per Ducali di 31 Ottobre sussegiente et a quanto viene 
dispoto dalle lettere dell Ecc.mo Signor Francesco Diedo Avogador 
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di Coniun di 20 Marzo spirato, viste et admesse dairill.mo Signor 
Podesta per le quali vien imposto d’esser in virtu et in esecuzione 
della precitata terminazione et approvazione admesso il Signor 
Marco Vlasto insieme con li Signori Giorgie e Marco suoi nipoti 
a questo Consiglio et a godere tutti offitti e dignita etc. Et umllian- 
dosi il medesimo Consiglio alli prefatti soprani Publici voleri e 
deliberazioni, fu percio per sola ubidienza et esecuzione di mede- 
simi. Posta parte dal Signor Andrea Chioza giudice in absenza 
dell’altro Giudice sio colega con 1’assenzo e volonta deirill.mo 
Signor Podesta che sia in virtu della presente il sudetto Signor 
Podesta che sia in virtu della presente il sudetto Signor Marco 
Vlasto am. Sign. Giorgio da Rettimo di merito e di riguardevoli 
condizioni, aggregato in questo Consiglio et alla Nobilta di questa 
Citta insieme con li Signori Giorgio e Marco, suoi nipoti, figluioli 
del qm. Sign. Costantino, suo fratello, con tutti li loro eredi et 
legittimi descendenti cosiche abbino a godere e conseguire tutti li 
benefici, cariche, privileggi, dignita e prerogative che godano e 
sono concessi a tutti e cadanno Nobile Cittadino Originario della 
citta medesima.

La quale parte letta e ballottata ebbe, balle prospere 21 contra 
cinque e fu presa.

Document n° 24

1349. Catastico di Canea. — Fimi Vlasto.

Nos Marinus Grimani, ducha Crete cum nostro consilio notum 
facimus universis quod a nobili viro Petro Georgio rectori Chanee 
recepimus litteras in hac forma.

Egregio et potenti viro domino Marino Grimani honorando duche 
Crete euisque Consilio Petrus Georgio Rector Chanee salutem et 
prosperitatis augmentum. Cum Fimi Vlasto habuit in Nippo et in 
Turma di Psichro, facta stridatione secundum usum et nomine con- 
tradicente cum voluntate Theodore Vlastudine eius matris in qua 
devenit tercium unius serventarie posite in Nippo cum omnibus 
suis iinvibus et habencijis secundum quod patet per sententiam 
nostrum partitorum latam in MCCC quadragesimo nono mensis 
novembris tercie indictionis vendiderit, transactaverit et aliena- 
verit Michaele Gavalla habitatoris dicti Casalis medietatem dicti 
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tereij predicte serventarie posite in Nippo, in supradicta turma 
cum omnibus suis juribus et habenciis pro yperperis septuagin- 
taquinque, de quibus dictus Find et dicta Theodora sibi claman 
fore soluti, vestramque dominationem rogo quatenus dimidic- 
tatem predictam dicti tereij unius serventarie placeat dicto Mi- 
chaeli facere catasticari in vestro catasticho deinde. Prescribentes 
modum ipsius catasticationis ut de hinc ipsi similiter facere catas­
ticari possim.

Datum Chanee, die vigesimo sexto niensis decembris tercie 
indictionis. Qua propter nos Marinus Grimani, ducha Crete supra- 
scriptus cum nostro consilio et successoribus nostris damus et 
concedimus prefato Michaeli Gavalla et eius heredibus medietatem 
tercii, predicti suprascripte servantarie posite in Nippo in supras- 
cripta turma de Psichro cum omnibus suis juribus et habenciis, 
quam quidam medietatem suprascriptus Fimi Vlasto cum vo- 
luntate predicte Theodore Vlastudine eius matris in quam devenit 
tercium suprascriptum ipsius serventarie per sententiam dictorum 
partitorum. vendidit, transactavit et alienavit eidem Michaeli 
Gavalla, facta stridatione secundum usum et nemine contradicente 
prout in dicti rectoris litteris continetur.

Fenetur autem suprascriptus Michael Gavalla de servitio et 
varnitione suprascripte medietatis predicti tercii predicte serven­
tarie ad beneplacitum dominationis et juravit fidelitatem domino 
nostro duci, nobis et successoribus nostris et cetera capitula.

Actum anno Domini MCCCXLVIIII, mensis januarii, die quarto 
indictione tercia.

(S.F.). Ego Andreas de Firmo notarius et concellarius Crete de 
mendato suprascripti domini Duche suique consilii predicta 
scripsi.

(Venezia. Archivio di Stato.
Duca di Candia. Catastici di Canea.)

Document n° 25

1382. Catastici Canea-Costantino Vlasto.

Nos Petrus Mocenigo, ducha Crete cum nostro consilio notum 
facimus universis quod a nobili viro Johanne Barbadico rectore 
Chanee recepimus literas in hac forma. Egregio et potensi 
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viro domino Petro Mocenigo, honorando duche Crete et cius consi- 
glio, Johannes Barbadico rector Chanee salutem et sincere dilec- 
tionis affectum.

Cum Potha de Gribia post clamorem inde factum Candide et 
Chanee secundum usum de mea licencia et consensu dederit et 
vendiderit Costantino Vlasto Frioti septiman partem territorii 
positi in partibus del Psichro in locis vocatis Nipo et Sisifta, quod 
territorium fuit calli Sarachinopulle et post mortem dicte Calli 
devenit in Theodoram Vlastudenam filiam suam, et post mortem 
dicte Theodore Vlastudene ipsa septima pars devenit in supras­
criptam Potam de Gribia, cum omnibus suis habenciis. pertinenciis 
et villanis pro ypperperis triginta, que ipsa fuit confessa habuisse 
et recepisse a dicto Costantino. Vos rogo quatemus vobis placeat 
dictam septimam partem dicti territorii scribi et catastichari facere 
in catasticis curie vestre Chrete dicto Costantino. Rescribentis 
mihi modum catastichationis sibi fiende, ut ipsam de hinc sibi 
similiter catastichari facere valeam. Datum Chanee die quarto- 
decimo mensis decembris indictione quinta. Quapropter nos supra- 
scriptus ducha cum nostro consilio damus et concedimus per nos 
et successores nostros suprascripto Constantino Vlasto Frioti et 
suis heredibus suprascriptam septiman partem territorii suprascripti 
positi in partibus del Psichro, in locis vocatis Nipo et Sisita, cum 
omnibus suis habenciis, per tinenciis et villanis, post clamorem in de 
factum secundum usum. Fenetur autem suprascriptus Constantinus 
suprascriptam septimam partem defendere et varnire ad bene- 
placitum dominationis, et inravit esse fidelis domino nostro duci 
et comuni Venetiarum, et tenetur obedire omnibus et singulis 
mandatis duchae et consiliariororum Chrete et capit. ducalis dominii 
et omnium aliorum qui per comune Venetiarum deputati fuerint in 
hiis partibus secundum quod tanget quemlibet predictorum per 
formam commissionum suarum. Actum anno Domini millesimo 
trecentesimo octuagesimo secundo, mense mail, die vigesimo 
tertio indictione quinta manu Dominici Grimani, notarii et cancel- 
larii Crete.

(Venezia. Archivoi di Stato.
Duca di Candia. Catastici di Canea.)
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Document n° 26

1592. Antonio Vlasto q. Giorgio creato nobile.

Nos Constantinus Martelinus Comes Sacri Lateranensis palatii 
aulacque et imperialis consisterii Palatinus equensis ordinis miles 
et eques factus, creatus, nobilitatus, insignitus et institutus prout 
in publico et autentico provilegio nostro nobis dato, et acto in 
castro Cephalonie anno Domini M D L X I X indictione XII, 
XXIIII mensis Aprilis scripto manu Domini Stamatii Cimera, 
notarii publici illius civitatis, cuius tenor incipit. In nomine Dei 
Aeterni et individuo trinitatis Amen. Nos Antonius Cibogiersi 
q.m domini Pauli genuensis sacri lateranisis palatii auleque etimpe- 
rialis consistorrii comes palatinus, et equestris ordinis miles et 
eques factus creatus nobilitatus, insignitus et institutus, prout in 
publico et authentico privilegio nostro nobis dato in alma civitate 
Venetiarum in domo illustris domini Francisci de Magistris anno 
Domini MDXIIX, indictione VIIm° scripto manu domini Aloysii 
Georgii, notarii publici, etc.

Desiderans bone fame amatores honoratos viros et virtute 
predictos honore, et gradu dignitatis decorare, hinc est quod 
attenta probitate et virtute illustris ac excellentis I.V.D. et illu- 
trissimi Senatus Veneti equitis domini Antonio Vlasto filii R.di 
presbiteri Georgii cretensis ipsum virtute predicti privilegii nostri 
coram nobis astantem, potentem et supplicantem cum eius filio 
nominato Demetrio, et cum heredibus et successoribus legitimus 
et de legitimo matrimonio natis in infmitatem perenitatem, Christi 

'nomine invocato omni reverentia et honore (pius tumen presito 
per nos et debito manibus scriptis scripturis corporali fidelitatis 
inramento) quod successoribus Romani imperii nee non illustrissimi 
Ducalis Venetiarum Dominii fideles se fore pollicentes et obeden- 
ties, omni it aque plenitudine et potestate imperiali, ut prefectui 
nobis et legitimus successoribus nostris in peremnem infmitatem 
datis concessis et largitis per predictum nostrum privilegium 
fecimus, creavimus, elegimus, ereximus, nobilitarimus, extulimus 
et insignivimus oscula pacis bibando, et in digitis eorum anulum 
aureum ponendo, et directum in capitibus eorum sacri lateranensis 
palatii comites palatinos et equestris ordinis milites sive equites 
appellando, eum hac etiam auctoritate, potestate et facultate 
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imperatoria nobis ut prefectur, et descendentibus nostris in infi­
nitum concessis, datis, et largitis ipsis et heredibus eorum legitimo 
matrimonio natis in infinitam faciendi, creandi, eligendi, erigendi, 
nobilitandi, attolendi et insegnandi alios comites Palatines et 
equites cum eadem aut simili vel limitata authoritate, ut prefertur 
Caesarea potestate, atque militum sive equestris ordinis insigna 
cum zona basteo sive cingulo aurato eos decorandi authoritate 
predicta imperiali ut eis et heredibus eorum de legitimo matrimonio 
natis placuerit eis tradendi et exhibendi (prestito tamen prius ab 
ipsis sen altero eorum fidelitatis iuramento in forma) doctores 
quoque utroque iure artium, etiam liberalium theologia et medicine 
costituendi poetasque faciendi et creandi ut moris est per imposi- 
tionem corone lauresque eisque licentiam et auctoritatem preibere 
legendi, dolendi, glossandi et ad cathedram magistralem ascendendi 
notarios, sive tabeliones publicos, et giudices ordinarios faciendi, 
et creandi et per omnia alia et singula faciendi exercendique in 
similibus per publica collegia studorium fierisolent. Item naturales 
quaque bastardos, spurios, manseres, nothos incestuosos copulative, 
vel distinctive, et ex quoque illicito, ac damnato coitu procreatos 
legetimare adoptivosque facere et constituere, ac vi anullorum 
auctoritatem et dignitate concedere, cum omni licencia facultatem 
authoritate et plenitudine imperiali nobis et successoribus nostris 
concessis ipsis et heredibus eorum in infinitum concessis, attributis, 
et largitis, nec non arma silicet insigna imperatorii maiestatis 
deferendi, ac omnia et singula iunta in omnibus et per omnia con- 
tenta in nostro privilegio facto nobis et successoribus nostris in 
infinitum munera, et insigna quibuscunque placuerit dare et largiri, 
prout persone nostre data, concessa et largita esse constat cum 
derogationibus legum, privilegiorum, statutorum, consuetudinum... 
quorum cunque in prenominatis instrumentis et privilegiis conten- 
torum et expressorum in quorum fidem etc.

(S.-F.) — Acta fuere supradicta omnia in ecclesia sancta Joannis 
Baptiste, positain castro Zacynthi, anno Domini MDLXXXXVIIII» 
indictione die dominice, VII mensis octobris presentibus dominis 
Francisco Mundino, Jacintho Boneto et Jacobo Manura testibus 
habitis et rogatis et ad hoc specialiter convocatis, etc.

Et Ego, Petrus Martelaus, suprascripti D.1 comitis filius publicus 
imperiali authoritate notarius suprascriptuni privilegium aliena 
manu scriptum rogatus publicavi, et in hanc publicam et autenticam 
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formam reddigi in quorum omnium fidem signum mei tabeiionatus 
apposui ac manu propria subscripsi attenta authoritate suprascripto 
D° Comiti concessa contenta in suo privilegio a me visa et lecta, 
in quorum fidem, etc.

Nos reginem Zacinthi universis et singulis presentes nostras 
visuris et lecturis fidem indubiam facimus et attestamur supra­
dictum dominum Petrum Martelaum esse notarium publicu 
huius civitatis boni nominis et fame, cuius scripturis et istrumentis 
publicis hic plena fides adhibetur, et ubique merito adhiberi 
potest, in quorum fidem, etc.

Date Zacynthi, die XXII octobris 1599
Joannes Baptista di Calligarius,
Consellarius mandato.

(Signum Si Marci)
1599, die VIII mensis februarii.
(Venezia-Archivio di Stato. Duca di Candia.
Ducali e lettere ricevute.
Registro 1598. 1601. C° 90.)

Document n° 27

1592. Antonio Vlasto creato Cavaliere di San Marco.

Universis et singulis praesentes litteras nostras inspecturis 
significamus sub die VIII Aprilis MDXCII, per Serenissimum 
Principem Dominum Paschalem Ciconiam predecessorem nostrum 
concessum fuisse privilegium equestris dignitatis domino Antonio 
Vlasto, tenoris infrascripti videlicet : Paschalis Ciconia Dei gratia 
Dux Venetiarum etc. Ita nobis probata extitit virtus, morumque 
integritas domini Antonii Vlasto Rev.di presbiteri Georgij cretensis, 
Dominorum Forrestarum Gymnasii nostri Patavini rectoris 
et iuris utriusque doctoris, ut ad ea ornamenta, quae illi genus, ac 
virtus affert, nostram quoque accedere comprobationem et testi­
monium coluerimus : quam ab rendebitis illum honoribus ac titulis 
honestare volentes, eundem dominum Antonium Vlasto equestri 
dignitate per manus nostras decoravirnus atque decoravimus rite et 
recte servatis solemnitatibus consuetis, accincto illi ense de more, 
calcaribus aureis, zonaque cum privilegio ut in posterum pro 
dignitate equestris ordinis, ac pro virtu turn illius splendore dominus 
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Antonius Vlasto eques auratus ab omnibus appellatur, ab omni- 
busque pro equite ornatitissimo habeatur; liceatque ei vestas 
auratas, ensemzona calcaria inaurata, caeteraque insignia mili- 
taria perpetuo deferre atque gestare, ac denique fruatur quacumque 
dignitate, praeminentia, iurisdictione, libertate, ac privi egijs 
ad veram militiam et equestram dignitatem pertinentibus. In 
quorum omnium et singulorum suprascriptorum fidem, testimo­
nium ac robur, has nostras presentes fieri iussimus, sigillique nostri 
argentei appensione munire.

Data in nostro Ducali Palatio, die XIX novembris indictio 
prima MDCII.

(Venezia. Archivio di Stato.
Cancelleria Inferiore. Privilegi F. 174).

Document n° 28

Extrait de la Relation de G. Foscarini, Provediteur general et 
inquisiteur general de File de Candie (1577).

« Sono li popoli che habitano il contadi, oltre li nobili feudati, 
nominati di sopra di due sorte ; alcuni sono privilegiati, che sono 
descendenti dalle prime antiche famiglie de Archondoromei, che 
erano nobili Greci; et fanno professione quelli che ne tengono 
memoria, di gran nobilta descendendo dall’antichi principali dell’ 
Imperio, come dicono, et sono :

Agiostefaniti Cortazzi Mussiri
Arcolei Gavala Scordili
Calergi, prima detti Zora Milissino Vlasto
Caffati Sittino Varucca

Gloriansi di esser oriundi di Constantinopoli et esser discesi dalla 
stirpe dei Greci Imperatori. Certa cosa e, che quando discacciati 
da suoi nemici, et combattuti da tempeste, e venti per vennero 
in quest’ Isola ottenero dalla Republica venticinque cavalerati 
con tal conditione, che ricordevoli dell’ antico splendore, et libe- 
ralita Vinetiana, prestassere fidele et honorato servitio, qua- 
lunque volta gli s’offerisse 1’occasione, contra de nemici della 
Republica ; davendo per altro esser esenti e liberi do ogni fontione.

Alcuni de questi, che hanno avuto commodita, sono retirati 
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nelle citta ; ma li piu habitano li contadi; a questi furon date 
34 cavallerie, nelle compartita dell’isola... godono quelli beni li 
discendenti de dette famiglie, de quali tutta la maggior parte conta- 
dini habitano li territori, de Rethimo et della Canea ; et come e 
costume in quell’ isola tramuntan li cognomi loro in certi sopra- 
nomi, sono chiamati diversamente da quello soleano come li Papa- 
dopoli et li Pateri, se ben ambi descendono da una midesema 
famiglia Scordili, che da certi auni in qua sono fatti etiamdio ini- 
micissimi... (1)

TRADUCTION D’EXTRAITS ΕΤ FRAGMENTS
DE « SECRETS D’ETAT DE VENISE »

Publics par Vladimir Lamansky.

— A —

1462, Juillet 21.
Les moines (caloyers) et les popes grecs expulses de Constanti­

nople et de la Moree affluent a Corfou oh ils ont fonde leur college. 
L’insurrection du 28 aout 1458 dans l’ile de Candie ayant indique 
au Gouvernement de Venise les dangers qui pouvaient resulter des 
tendances du clerge grec, le Conseil des Dix envoie un ordre a 
Corfou, interdisant les assemblees de ce college. Le Conseil vient 
d’apprendre que quoique les popes commettent des crimes inouis, 
l’administration de l’ile de Corfou ne prend aucune mesure pour 
reprimer ces desordres et que 1’archeveque, bien que fonde de pou- 
voirs dans les affaires tant civiles que criminelles, ne s’en mέle pas 
non plus sans une autorisation du Conseil. II est done arrete qu on 
enverra aux autorites de l’ile un ordre interdisant desormais toute 
reunion du college de 32 membres, ainsi que tout rassemblement 
ou que ce soit« sous peine de rebellion ». II est en outre arrete qu’on 
fera quitter l’ile de Corfou a tous les popes grecs qui s’y sont etablis 
dans les dernieres annees.

(Misti del Consiglio dei Dieci. Vol. XVI. p. 68).

(1) Vita di Giacomo Foscarini-di Barto Ridolfo Sforza, Venezia 1745. 
(Bibliot. Marciana-33458).
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— B —

1462, Mars 17.
Duche, Capitaneo et Consiliaris Crete et successoribus.

L’administration de Rethimno, en date du 13 decembre, nous 
a envoye le dossier relatif a la « scriptura graeca, proiecta in dornum 
fidelissimi nostri Joannis Melisino » et a 1’arrestation « Joannis 
Gavalae » accompagne de votre avis (du Duc et du Capitaine) 
concluant a ce que Gavala ne soit pas mis a la question. Nous avons 
egalement regu la lettre en date du 29 decembre avec les depositions 
de Gavala oil «aliqui nobiles nominantur ». Nous approuvons 
hautement la decision d’eteindre cette affaire et de ne plus arreter 
personne, afin d’eviter tout scandale (confusio). Gavala doit Stre 
« astutissimus et sagacissimus et pro liberando se illos forte nomi- 
navertit, in quo est habenda consideration et maxima advertentia ».

Comportez vous envers Gavala comme le reclame la justice.
(Misti del Consiglio dei Dieci. Vol. XVI. p. 57).

— C —

1462, Juillet 28.
Regimini Canee et successoribus.
Un certain « Georgius Gavala civis Canee » s’est presente et 

nous a expose les services qu’il a rendus au temps « conspirationis 
Siphii Vlasto contra statum nostrum », lorsque sur 1’ordre des auto- 
rites de la Canee il faisait sa tournee dans ce district et recherchait 
les complices (socios) de la conspiration. II en decouvrit un grand 
nombre et s’attira ainsi«mortale odium». Il fut faussement accuse 
et mis au meme rang que les traitres.Bien qu’acquitte, sa vie et celle 
de ses enfants se trouve a la merci de ses ennemis. Il craint de sortir 
de la ville, et il est ainsi prive de sa liberteet de moyens d’existence. 
Informez-vous de ceux qui le molestent et punissez-les.

(Misti del Consiglio dei Dieci. Vol. XVI, page 69).

— D —

1462, fevrier 9.
...« Papa Joannes Lima qui solus in rebellione Siffe requisitus 

non consensit, imo subito detexit tractatum in quo erat tantus 
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numerus papatum et villanorum » recut en recompense une pension 
annuelle de 100 perpers reversibles a ses heritiers en ligne mascu­
line.

(Misti del Consiglio dei Dieci, Vol. XVI, pag. 84.)

— E —

1469/7Q, 24 janvier.
Quum ultima rebellis Crete, quam Siffus Vlasco (sic) tentavit 

exequi contra statum nostrum, tota processit a falsis tractatibus 
et sagacibus machinationibus papatum scismaticorum, persecuto- 
rum et inimicorum sancte romane ecclesie et Dominii nostri, istud 
consilium de X cum additione nunc pro salute status nostri et 
postmodum etiain sine additione continue providit superhuiusmodi 
papatibus scismaticis, ne multiplicarent ac etiam de Constanti- 
nopoli et aliunde illam insulam non venerit ad habitandum. Et 
unus ex dictis papatibus detexit rebellionem, fuit constitutus per 
Consilium X et non stabat in Candia, imo continue habitat in 
Rethimo, nostra dominatio cum Capitibus consilii X loco dicti 
protopapa absentis constituit propria manu Joanem Plusadino 
vice protopapa, verum catolicum et fedelem nostrum, commen- 
datum a Summo Pontefice et Archiespiscope Crete et illo regimine 
ac etiam a Reverendimus Domino Cardinale Niceno. Vadit pars 
quod dictus Plusadino pro bono et securitate statum nostri i illo 
vice papatu confirmetur, et littere sibi alias per Dominium cum 
Capitibus istius Consilii facte auxtoritate istius Consilii replicentur 
nec revocari possint sine licentia istius Consilii.

(Misti del Consiglio dei Dieci .Vol. XVI.)

— F —

1461, 19 juin
Regimini Cretae,
Le conseil manifeste ses apprehensions de voir recommencer les 

nienees et les trahisons de Siffi Vlasto (conjurationes et proditiones 
Siffi ac complicum sequaciumque suorum.) Comme ie Gouverne- 
ment de La Canee a re^u « certas litteras sibi missas per Regimen 
Rethimi una una cum quadam copia literarum, directarum ipsi 
Regimini, quae reperte fuerunt super portam, illius civitatis et 
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traducte fuerunt de greco in latinum. » On aura a s’enquerir du 
coniplot et des individus les plus mal intentionnes envers 1’Etat. 
Cinq galeres sont expediees de Venise, et l’on rappelle aux autorites 
de Candie le decret, d’apres lequel les popes et les caloyers de Cons­
tantinople et de la Moree ne jouissent du droit de sejour qu’a 
Corfou et en de^a de cette He, et sous aucun pretexte ailleurs.

Le Conseil informe Victor Capello, capitaine de la mer, de l’ex- 
pedition de cinq susdites galeres qui ont a se mettre a la disposition 
des autorites de Candie.

(Misti del Consiglio dei Dieci. Vol. XVI, p. 30t.) (1)

— G —

Christoforus Mauro Dei Gratia Dux Venetiarum, etc.
Nobilibus et sapientibus viris Laurentio Mauro de suo mandato 

Duchae ac Consiliaris, et Andrea Leono Capitaneo Cretae, ac suc- 
cessoribus suis fidelibus dilectis salutem et dilectionis affectum.

Sigoificamus vobis, quod MCCCCLXII, die XXVIII Decembris 
in Nostro Consilio Decern capta fuit pars infrascripti tenoris :

Cum David Maurogonato Judeus de Creta esset pro suis agendis 
mercator in Venetiis, et in appellatione coram Auditoribus Senten- 
tiarum, et unus Papa Cretenses, revelasset capitibus Consilii 
Decern certam suspitionern tradimenti et vellet esset secretus, 
visum fuit capitibus consilii Xm ipse David, qui fuere interpres 
Papatis, relictis rebus suis et appellatione sua, iret in Cretan! ad 
denotantum Regimini Cretae et capi faciendum nominatos, et 
suspectos ; quam rem idem David libenter fecit et sagaciter executus 
fuit omnia ; cumque ibi stando pro una re habuissetque notitiam 
de Joanne Gavala, qui volens reincedere proditionem Siffi miserat 
litteram, et postea percusserat Joannem Melissino pro qua causa, 
cum ignotum esset qui scripserat illam litteram, et quis percusserat 
Joannem Melissino pro qua causa, cum ignotum esset qui scripserat 
illam litteram, et quis percusserat per Regimen Cretae publicata. 
Et per istud Consilium Decem confirmata fuit talea dando iperpyra 
IIIm statim et Vc singulo anno et participatio officiorum et bene-

(1) Vladimir La ma n s k y  : Les secrets d’Etat de Venise. Saint-Peters- 
bourg 1884. p p. 1045. e. s. 
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ficiorum, cum descentibus et tres banitos, sicut constat pluras 
Regiminis Cretae. Ipse David die XII mensis Octobies dedit 
notitiam Regimini Cretae de hac re, cumque Regimen non ita 
cito ad inquirendum, et procedendum attendisset die XVIIII 
mensis Novembris Regimen Rethimni inquisivit et processit, et 
captum Gavala mori fecit, nullo date praemio denunciatori, nec 
ibi nec hic : quam de mense Octobre conscientia et accusatio 
prius facta fuerat Regimini Cretae : cumque predictus David 
reversus ad capita exposuerit incommoda sua, quae eundo stando 
et redeundo de mandato capt. X passus fuit et publicum odium, 
quod ipse in tota insula, tarn per Christianos, quam per Judeos, 
acquissivit, cum jam digito mostraretur ad omnibus fam pro 
prima causa, quam pro ista secunda, nec petal propter hoc prae- 
mium taleae sed solum gratiam Nostri Dominii et infrascriptas 
petitiones ; et justum sit, ac conviniens honori Nostri Dominii, te 
exemplo aliorum, qui non per caritatem sed per premia serviunt, 
et pro retributione lidei suae ad Dominium Nostrum et pro reco- 
gnitionem labotum, et accusationem suarum postquam, non petit 
limitadem taleam, aliquid sibi per nos concedatur, quod sit pu­
blicum Signum gratitudinis. Et audito consilio et responsione 
Regiminis Cretae super denuntia, et super Judeis castellorum, et 
etiam nobilis viri Leonis Duche ultimi Duchae Cretae, etc...

Datum in Nostros Ducali Palatio, die XX Februarii indictione 
XII, 1463 (1).

(1) C. Sa t h a s , Ελληνικά Χρονικά, Vol. II pag. 13.



ISTRIA

CONTE VLASTO

Con decreto dell’ Eccmo Senato 24. Luglio 1766, furono eretti 
in contea li pochi beni esistenti ne nella provincia del 1’Istria 
situati nelli territori di Buie, Parenzoe Pirano di particola ragione 
del fedel conte Costantin Vlasto tanto a favor suo quanto di suo 
figliuolo e sua discendenza mascolina ed in mamanza di essa nelli 
discendenti maschi delle Nobildonne Elena Priuli rnoglie del 
Nobil Uomo ser Alessandro Priuli et della Nobildonna Anna 
Maria Corner moglie del Nobiluomo ser Antonio Maria.

Appar Investitura nel fedel conte Costantin Vlasto de di 4 
Agosto 1766 con nota de beni falda Feudi novi.

Altra Investitura rinnovativa nel fedel conte Zorzi Vlasto 
stante morte del fedel Costantin de di 31 Agosto 1774.

Altra Investitura nel fedel Conte Costantin Vlasto stante morte 
del fedel Conte Zorzi di lui padre de di 30 Agosto 1793.

(Archivio di Stato in Venezia. — Provveditovi Sopra feudi :
L

Catastico investiture feudi dell’ Istria busta -f-------.

1766 24 Luglio in Pregadi.

Estesa et esatta nei fatti e negli esempi, comparisce a questo 
consiglio I’ora letta Scrittura del magistrato sopra feudi, die in 
vista di un Memoriale dell’ Eccellente Costantin Vlasto presta Ie 
proprie informazioni. Queste racchindono la qualita del I’offerta 
fatta dal ricorrente, con cui esibisce li proprii Suoi beni situati 
nella provincia dell’ Istria e posti ne territori di Buggie, Paremo 
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e Pirano, pe essere questi infeudati, ed eretti in contea a favor suo, 
e del figlio, e sua discendenza mascolina, ed in mamanza di essa, 
nelli discendenti maschi delle Nobil donne Elena Priuli inoglie 
de ser Alessandro, ed Anna Maria Corner pur moglie del Nobiluomo 
ser Zuan Antonio Maria, mancando liquali discendenti maschi 
di esse figlie, si devolvano a publica disposizione. Spiegato in tai 
modo il tenor dell’ offerta stessa, sentesi, puranche quali siano le 
condizioni volute dal decreto 7 Settembre 1743, cive di civilta, e 
corrispondente potere dei supplicanti per ottenere la infeudazione 
e titolo che implovano. Verificando si percio, come assicura il 
magistrato predetto nel ricorrente Vlasto la di lui civile origine, 
poiche proveniente dal Regno di Candia et aggregata la sua fami- 
glia al Consiglio di Parenzo, e quindi confermata puranche l’ag- 
gregazione da decreti di questo Consiglio, e constando puranche 
che la Rendita annuale di essi Beni, per calcoli del magistrato 
medesimo riscontrati, ammonta a ducati 619, concede questo 
consiglio al detto Costantin Vlasto 1’investitura feudale col titolo 
di contea sopra li beni situati nei territori jurrisenti e con li patti, 
condizioni, e modi esibiti e di sopra indicati. Relativamente a 
tale publica disposizione avera il magistrato adestendere quanto 
occorre per I’effetto, che si concede.
—122
— 1
— 6

Davide Marchesini, Segretario

(Archivio di Stato di Venezia-Senato (serie terza Abra 2436).

Serenissimo Principe ;

Animata dai publici inviti I’umilissima persona dell’ Excellente 
Costantin Vlasto, cittadino originario veneto si presenta all’ 
augusto Trono di Vostra Serenita e volontariamente esibisce li 
proprj beni situati nella provincia dell’ Istria e posti ne territori 
di Bugia e Parenzo e Pirano, per esserquetti infeudati et eretti in 
Contea a favor suo e del figlio e sua discendenza mascolina, et in 
mancanza di questa nelli discendenti maschi delle Nobil donne di 
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lui figlie Elena et Anna Maria, moglie la prima del Nobiluomo 
Ser Alessandro Priuli e la seconda del Nobiluomo Ser Zuan Anto­
nio Maria Corner, mancando le quali si devolvano a publica dispo- 
sitione. Gratie.

1766, 6 Maggio in Collegio
Che sia rimessa ai Savi Consiglieri

Andrea Minotto Anzolo Dolfin
Piero Corner, Kavalier Benetto Civran
Nicolo Contarini Ant° Marin Priuli 
Illico. d’ordine per il Magistrato sopra feudi infornie giusta le leggi.

Marco Gradenigo

(Archivio di stato in Venezia ; supplica allegatia al decreto del 
Senato 1766, 24 Luglio. — serie Senato Terra fibra 2436.)

Se r e n is s imo  Pr in c ipe ;

L’eccelente Costantin Vlasto esibisce in un suo riverente memo­
riale 6 Maggio correnti li proprii suoi beni situati nella provincia 
dell’ Istria, e posti ne territorii di Buggie, Parenzo e Pirano, per 
esser questi infeudati ed eretti in contea a favor suo e del figlio, e 
sua discendenza mascolina, ed in mamanza questa nelli descen- 
denti maschi delle Nobildonne di lui figlie Elena ed Anna Maria, 
1’una moglie del Nobiluomo ser Alessandro Priuli e 1’altra del nobi­
luomo ser Zuan Antonio Maria Corner, mancando le quali, si 
devolvano a publica disposizione.

Dovendo informare sopra tale ricorso in ademprimento dell’ 
ossequiate commissioni ingionteci, consideraremo le leggi, i requi- 
siti necessari del supplicante, la qualita dell’ ofTerta, e le cose 
seguite che sono i punti riflessibili nella materia di cui si tratta. 
Con 1’ultimo statutario decreto 7 Settembre 1743 con cui furono 
agevolati i merzi dell infeudazione e del conseguimento de’ titoli, 
stabilito fu, che quando venissero fatte da sudditi i quali avessero 
li due requisiti di civilta e correspondente potere, per sostener 
con decoro i titoli, che implorassero, esibizioni, o di contanti, ο 
d’infeudazione de’ proprii beni, in misure pero conveniento e che 
corrispondano all’ interesse publico, e fossero tali offerte accom- 
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pagnate con le informazioni di questo magistrato debbano esser 
proposte con il metodo dell’ordinarie ballotazioni, essendo queste 
per via di contratto ο per prezzo convenuto ; restando per altro 
sogette alle strettezze dei 4/5 quelle parti, che contengono con­
cession! de’ titoli per capo di merito, come cosa di pura grazia.

Rendendosi adunque necessario per il suddetto decreto 1’ esame 
dei requisiti nei pretendendi titoli onorifici riferivemo quanto ci 
risulta intorno la condizione e le fortune del supplicante. La di 
lui famiglia riconosce la sua origine dal Regno di Candia e deve 
essere stata una delle nobili famiglie di quel Regno di Candia attesa 
1’aggregazione di Marco suo padre al consiglio di Parenzo dove fu 
ammesso con li suoi dipendenti l’anno 1671, in forza della Ter- 
minazione del fu Capitan General Provveditor Morosini, 2 Set- 
tembre 1669, approvata con ducali dell Eccelentissimo Senato 
30 Ottobre anno suddetto, con mi fu stabilito che li Cretensi di 
famiglie nobili che si ricovrassero in qualunque citta marittima 
del Serenissimo Dominio, avessero a godere 1’ingresso nel Consiglio 
quelle; e quindi fu anche 1’aggregazione stessa confermata con 
ducali dell’ Eccmo Senato 6 Settembre 1671, ed il suddetto Marco 
per sostener la sua condizione, cerco di contraco un nobile matri- 
monio, avendo avuto per moglie la Nobildonna Elena Polani, da 
cui nacque il supplicante Costantin, il quale sostenne onorevoli 
impieghi con merito e decoro, e strinse nobili relazioni, avendo 
maritata sua sorella in soggetto Patricio e cosi due figliuole, 1’uno 
nel Nobiluomo ser Alessandro Priuli e 1’altra del Nobiluomo Zuan 
Antonio Maria Corner; sosiche troviamo pienamente verificato 
in lui il requisito di civilta necessaria per il conseguimento dell’ 
implorato titolo. Quanto alle sue fortune, oltre ai beni esibiti, die 
formano un convenente patrimonio, vediamo altri beni di sua 
ragione, cioe una casa dominicale in Venezia, et altra in villa di 
Tunigo, con fabbriche e varie chiesure, ed il possesso d’un impor- 
tante carica publica, cose lutte che formano uno stato, congruo 
ed onesto. Circa poi la qualita dell’ offerta, ci sembra questa delle 
piii riflessibili tra quelle che sono state fatte in passato per 1’oggetto 
stesso d’infeudazione con titolo di contea ; poiche la vendita 
annuale degl’ esibiti Beni, monta da calcolo presentato a duc. 619. 
-—£2 sol. 4, che potrebbe computarsi un capitale di duc. 20.600. 
— a ragguaglio del 3 %. Essendo parte di detti beni pervenuti nel 
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supplicante per il testamento della N.D. Elena Polani, sua madre, 
sema marca di fldeicoinniisso, e la maggior parte da lui acquistati 
col suo proprio peculio, come consta dalli documenti prodotti si 
vendono questi da lui disponibili, e si ponnoscon sicurerza publica 
aggiongere al patrimonio feudale, cosi che niente oppone all implo- 
rata infeudazione coll’annesso titolo. Non ci resta adunque che 
esaminare il supplicato patto a favor de chiamati nel godimento 
del feudo, il qual patto si estende, oltre la linea mascolina del 
figliuolo nell’ altre due linee mascoline delle figlie, in mancanza 
della prima chiamata ; Sopra di che dobbiamo riflettere che se 
la concessione dipendesse da atto di mera liberalita, come avviene 
ne feudi rimuneratori ο che si tratta della concessione d’un feudo 
antico ristretto nei soli maschi nelle precedenti Investiture, non 
sarebbe il patto alterabile, ne potrebbe estendersi per le regole 
feudal! oltre la linea mascolina del beneficato ; ma quando e 
nuova 1’instituzione d’un feudo, e formato viene per contratto, 
puo 1’offerente cercar qualunque condizione favorabile a tutta la 
sua discendenza, che deve per legge di natura prediligere e bene- 
ficare, ne ripugna al Padrone investiente l’accordarla, il quale 
acquista gia immediatamente la proprieta de beni infeudati, e si 
prepara un caso, abbenche piti rimoto, della devoluzione in cui 
diviene intieramento Padrone dei beni stessi, e si crede anco un 
nuovo vassallo, che puo aggravare in occasione di guerra della 
Tassa militare ; benefici che perderebbe il Padrone Investiente se 
negasse d’accettare Fofferte coi patti che vengono a favor delle 
dipendenze supplicati. Per la qual cosa crediamo che la Publica 
maturita sia discesa ad accordare con decreto 22 Settembre 1759 
ai conti Pietro e Girolamo cugini Capogrosso 1’erezione in contea 
di due loro possessioni offerte in Dalmazia, col patto a favore di 
essi e dipendenti loro maschi, ed in mancanza di questi a favore 
di quella femina discendente che fosse dall’ultimo maschio desti- 
nato e nella di lei discendenza mascolina. Con precedente decreto 
pure 28 Marzo 1752, essendo stati approvati li capitoli del contratto 
stipulato col quondam conte Francesco Borelli, fu questi investito 
del feudo d’Urana in Palmaria con titolo di contea per esso, e 
discendenti suoi maschi, e mancando lui sema tali discendenti, 
furono chiamati al beneficio del feudo li figliuoli del conte Eugenio 
Costali de Verona di lui Nipoti ex sorore, con tutta la posterita 
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loro mascolina, come consta dall’ Investitura rilasciatogli sotto 
le 27 Settembre 1752.

Con anteriore decreto poi 16 Maggio 1715 su pavimente per- 
messa al quondam circospetto Biasio Bartolini 1’infeudazione di 
alcuni suoi beni in Veronese, col patto esteso a favore di tutta la 
sua discendenza tanto mascolina che femmenina, cosieche estinte 
le linee si de maschi che delle femmine, avessero i beni a devol- 
vessi a publica disposizione ; e finalmente con altro decreto 29 
Giugno 1700 fu assentita l’infeudazione d’una possessione offerta 
da Belisario Sanfior con titolo di contea a favore di esso e fratelli 
suoi, col patto, che mancando lui senza figli, fosse usufruttuaria 
Ottavia sua consorte, e dopo la di lui morte avessero ad esser 
sostituite ad una per una le linee dei maschi della casa Sanfior 
alle partecipazione de Feudo. Ora, se in vista dei requisiti del 
Supplicante, delle circostanze di esso, che meritano i publici 
elementissimi riflessi, della qualita delfofferta, e dei casi occorsi, 
credesse Vostra Serenita di accettare I’esibizione de di lui propri 
beni posti ne territory di Bugie, Parenzo e Pirano, nella provincia 
dell Istria, per esser questi costituiti in feudo con titolo di contea, 
col supplicato patto a favor suo, e del figlio, e sua discendenza 
mascolina, ed in mancanza di questa nelli discendente maschi 
delle Nobil donne di lui figlie, onde render anche capaci del godi- 
mento del feudo due patrizie famiglie ben degne delle publiche 
beneficenze, non avra 1’ossequio nostro che a venerare le Sovrane 
munificentissime deliberationi di Nostra Serenita.

dal magistrato Sopra feudi le 21 Maggio 1766.
Tomaso Querini Kavalier e Procurator Provveditor.

Antonio Cappello, 1° Provveditor.
Zambattista Contarini, Provveditor.

(Allegato al decreto del Senato 24 Luglio 1766 — serie Terra 
fibra 2436).

Rededma anno 1740.

S. Marco.
Ill10-1 et Eccmi Signori dieci Savi.

Per obbedire alli riveriti commandi dell’ EE. VV. do in nota 
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io Costantin Vlasto q.m Marco li beni, che sono da me posseduti 
e che corrono anche in vecchio in mio nome, dichiarando, che li 
seguenti ducati sono tutti da lire sei e sodi quattro per ducato et 
habito in contra di Sant’ Angelo.

Venezia
In contra di Sant’Angelo.
Una casa in piscina soler di sotto, qual tengo per mio uso stimata 

in vecchio con terminatione del presente Eccelentisimo Collegio 
2 Decembre 1732, ducati trenta uno e grossi dodeci. Altra casa 
in detto loco soler di sopra al presente affittata a Zuan Antonio 
Viola per affitto annuo di ducati novanta.

duc. 90.
Miran
In Villa di Zianigo.

Una casa con suo brollo et altre sue habentie in tutto di campi 
quattro in circa qual tengo per mio uso.

Campi otto circa del corpo di campi dieci posti in detta villa 
con casa da lavorador attacceta alla casa per uso affitati ad Anto- 
tio e Mattio fratelli Gomirati, detti Meneguoli, e pagano di affitto 
all’ anno formento stara otto veneziani vino alla parte, che fatto 
il computo di anni tre mi tocca per parte dominical mastelli dieci 
di vino.

Una casetta da lavorador in detto luoco con campi due circa 
tenuti ad affitto da domenico Gauramenona e paga all’ anno di 
affitto lire cento de piccoli sopra quali beni affittati pago di livello 
perpetuo al N. U. ser Marco Michiel Salomon ducati ventiquattro 
all’ anno.

Io, Costantin Vlasto,
affermo quanto sopra

31 Maggio 1739.

(Archivio di Stato in Venezia ; dieci Savi alle Decime in 
Rialto Redecima 1740 — S. Marco notifica N° 92 — busta 

314.)

L’Illmo sig. Nicolo Vlasto nel 1740 abitava ni Venezia in par- 
rocchia di San Martin in una casa in calle della Comare di pro-
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prieta delli Nobili Bartelomeo e fratelli e nepoti Gravenigo.

(Archivio di Stato in Venezia. Caseggiato 1740, Sestieve di Cas­
tello, parrocchia S. Martin proj. 456.)

1717, 19 giugno.

Con la perdita di Napoli (Nauplie) di Romania caduto schiavo 
degli Ottomani Nicolo Vlasto con la moglie e quattro figli, ha 
implorato con suo riverente memoriale, che essendo a lui riuscito 
liberarsi, li siano concessi sei turchi che esistono nella pubblica 
fusta, ad oggetto di poter, col cambio di questi toglier pure la 
moglie e la prole dalle mani degli infedeli; sopra di che intesosi 
quanto espone il Magistrato all’Armar sia preso che in riflesso che 
vengono dal magistrato suddetto considerati li suddetti sei ri- 
chiesti turchi decrepiti e aiTatto inservibili, e di consolar il sup- 
plicante sia per atto della pubblica clemenza concessi al medesimo 
Nicolo li sei turchi vecchi che sono infusta, sempre pero, che 
colla presentazione delle carte necessarie al Magistrato medesimo 
dell’Armar apparisca, che saranno da turchi con la consegna dei 
sei vecchi suddetti posti in liberta colla moglie li quattro figli che 
si trovano in schiavitu, del che sara parte del magistrato d’assi- 
curarsene.

(Archivio di Stato in Venezia — Senato Mar — registro 183, 
carte 130 tergo).

1599, 8 maggio.

Il Reverendo Don Zuanne Vlasto da Candia figlio del Reve- 
rendo don Giorgio fa stridar un livello istituito da Marino ed 
Elena di Garzoni figli di Zuane Andrea come eredi della fu Fran­
cesco Gradenigo loro madre sopra porzione di Casal Xerocamana 
posto in Candia sopra il distretto del Castel Malvesin sottoposto 
alla citta metropolitana di Candia per ducati 24 all’atto come 
appar in atti di Nicolo di Conti notaio, dell’S maggio.

(Archivio di Stato in Venezia — Magistrato alle Corti — Minis­
terial! busta 201 carte 151.) 
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1596, 24 marzo

Giovanni Grimani Provveditor al Zante concede ad Andrea 
Vlasto Dottor e Cavalier un pezzo di terreno posto alia Marina.

Chiede il Vlasto che siagli concesso nello stesso terreno di poter 
fabbricare e ricorda una sua benemerenza, come pure i suoi ante­
nati di aver servito con ogni fedelta questo Serenissimo Dominio 
in Candia, in Cipro et in armata.

(Archivio di Stato in Venezia — Collegio Risposte di Dentro 
filza I° carte 85).



ΝΟΤΙΖΙΕ

Riguardanti la famiglia VLASTO tratte daZZ’Archivio antico 
dell’Universita di Padova esistente nella Biblioteca dell’Uni- 
versita.

1680. Giorgio Vlasto Nob. di Rettimo Sindicus b. 482 tav. 26. — 
Album dei Consiglieri della Nazione Ultramarina.

1680. Marcus Vlasto Exactor Insularum. Idem.

1682. Marcus Vlasto Nobile di Retimo Consiliarius Artistarum 
primus. Album dei Consiglieri della Nazione Ultramarina. — 
b. 482 tav. 28.

1683. Marcus Vlasti pro Regno Exactore. Id. tav. 30. 

1694. Nicolaus Vlasto Exactor Regni Cretae. Id. — tav. 40. 

1697. Nicolaus Vlasto Exactor Regni Cretae. Id. — tav. 43.

1698. Nicolaus Vlasto Cephalenus Sindicus. Id. — tav. 44.

1708. 28 settembre. — Laus Deo B. Deip. Virg. / Ac /D / Georgio 
Megalo Martyri / Protectori Nostro. / Nos Consiliarius J. N. 
Ultramarinae / Cum Singulis Nationis OfTicialibus.
Atestamur ac fidem facimus D. Nicolaus Vlasto Cretense esse 

Scholarem Nationis nostrae Ultramarinae alias Quare cunctis 
privilegiis quibus, et alii Scholares in hoc Studio gaudent, ipse 
quoque gaudere meretur. In quorum fidem has patentes litteras 
dedimus, manu propria subscripsimus, Sigilloque Nationis Nostrae 
munivimus. Dat. Patavii ex Collegio Graeco Die 28 mensis Sep­
tember Anno 1708.

Nazione Oltramarina Alemanna — Esenzione dei Dazi 1706- 
1760 b. 483.
Laus Deo B. Deip. Virg. / Ac / D. Georgio Megalo Martyri / 

Protectori Nostro / Nos Consiliarius J. N. Ultramarinae / Cum 
Singulis Nationis Officialibus.
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Atestamur ac fidem facimus D. Costantino Vlasto Cretense 

esse Scholarem Nationis Nostrae Ultramarinae alias Quare cunctis 
privilegiis quibus, et alii Scholares in hoc Studio gaudent, impse 
quoque gaudere meretur. In quorum fidem hac patentes litteras 
dedimus, manu propria subscripsimus, Sigilloque Nationis Nostrae 
munivimus.
Dat. Patavii ex Collegio Graeco Die 28 mensis September

Anno 1708.
Nazione Oltremarina : Alemanna. — Esenzione dei Dazi 1706- 
1760 b. 483.

Laus Deo B. Deip. Virg. / Ac / D. Georgio Megalo Martyri / 
Protectori Nostro / Nos Consiliarius J. N. Ultramarinae / Cum 
Singulis Nationis Officialibus.

Atestamus, ac fidem facimus D. Costantino Vlasto Cretense 
esse Scholarem Nationis nostrae Ultramarinae alias Quare cunctis 
privilegiis quibus et alii Scholares in hoc Studio gaudent, ipse 
quoque gaudere meretur. In quorum fidem hac patentes litteras 
dedimus manu propria subscripsimus, Sigilloque Nationis noastrae 
munivimus.

Dat. Patavii ec Collegio Graeco Die 28 mensis September 1711. 
Nazione Oltremarina Alemanna — Esenzione dei Dazi 1706-1760 

b. 483.

1680, 20 settembre. — II sig. Marco Vlasto matricolato Consi­
gliere supplendario nella Marca Anconitana.

1681, 13 settembre. — Matricolato.

1683, 13 settembre. — Matricolato.

Matricolazione degli Studenti Artisti b. 230.

1589. Antonio Vlasto di Candia Rettore dell’Universita dei 
Legisti confermato con Lettere Ducali 3 agosto 1589.

Origine dei Rettori della Universita Legista ed Artista b. 670 
pag. 31.

Antonio Vlasto di Candia Rettore.
Paschalis Ciconea Dei Gtia Dux Vent, a Nob. et Sap. Viris Augus- 

tino da Mula de suo mandato Ptti et Andrea Marcello Cap. Pad. 
et success, sui fidelit dilectis salutes et dilect.

Dalle Vostre Lettere de di primo instante habbiamo inteso 
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1’elettione della persona di D° Antonio Vulasto’ di Candia in 
Rettor di Cot. Magnifixa Universita de Scolari Leggisti et ricer- 
candone voi la confirmatione di essa giusta il solito perche possa 
haver il possesso quanto prima del suo Rettorato vi habbiamo 
voluto far le present! per le quali confrimiimo et approbiamo 
detta elettione sperando che habbia ad esser utile et fruttuosa 
al Studio medesimo.

Dato in Nostro Ducali Palatio Die 3 menses Augusti 1589.
Laur. Rupa Segr.

Id. b. 670 pag. 280 tergo.

Nazione Ultramarina. D. Georgius Vlastus Cydoniensis cum signo 
super oculum, die 14 aprile 1635 benne matricolato.

Matricularum D. D. Juristarum Patavini Gymnasii b. 29

1592, 22 settembre. — Emanuel Vlastus Cretensis cum cicatrici 
super digito medio sinistro venne matricolato.

Matricolazione Universita Legisti 1580-1669 b. 30 pag. 128

1677, 9 ottobre. — D. Giorgio Vlasto di Retimo f. f. Consigliere 
della Nazione Ultramarina.

Matricolazione Universita Legisti 1670-1686 b. 31

1679, 8 novembre. — N. 60. — D. Marco Vlastd oltramarino non 
paga cosa alcuna perche ebbe la sua esentione il mese di set­
tembre in Cancelleria Fiscale in riguardo et fu fatto Sindico 
1’111. mo Sig. Co : Sonego quale poi non accetto la carica, et in 
questo mentre 1’Ecc. Sig. Podesta non volsero che fossero 
stampadi ne mandati ne matricole quali poi dopo la Rinontia 
furono stampati et non comparse a ricever la sua matricola.

Matricolazione Universita Legisti 1670-1686 b. 31

1681, 12 settembre. — N. 24. — D. Giorgio Vlasto Cretense Con­
sigliere della Nazione Ultramarina.

Matricolazione Universita Legisti 1670-1686 b. 31

1682, 17 settembre. — N. 69. — D. Marcus Vlasto Cretense f. f.
Consigliere della Nazione Ultramarina matricolato.

Matricolazione Universita Legisti 1670-1686 b. 31
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1684, 27 settembre. — N. 68. — D. Marcus Vlasto Cretensis f. f. 

Consigliere della Nazione Oltramarina matricolato.

Matricolazione Universita Legisti 1670-1686 b. 31

1685, 13 ottobre. — N. 106. — D. Marcus Vlasto Ultramarinus 
scolare pupillo 15 f. f. Consigliere della Nazione Ultramarina.

Matricolazione Universita Legisti 1670-1686 b. 31

1686, 10 settembre. —■ N. 54. — D. Giorgio Vlasto Cretensis 
scolare pupillo I.

Matricolazione Universita Legisti 1670-1686 b. 31

1692, 19 settembre. — N. 60. -—■ Nicolo Vlasto Cydoniense q. 
Marco scolare pupillo n. 4.

Matricolazione Universita Legisti 1687-1702 b. 32

1694, 22 settembre. — D. Nicolo Vlasto cretense scolare pupillo.

Matricolazione Universita Legisti 1687-1702 b. 32

1696, 10 settembre. — N. 19. — D. Nicolo Vlasto Cretense f. f. 
Consigliere della Nazione Oltramarina e scolare pupillo.

Matricolazione Universita dei Legisti 1687-1702 b. 32

1697, 11 settembre. — N. 19. —- D. Costantino Vlasto Cretense 
scolare pupillo e Consigliere della Nazione Oltramarina.

Matricolazione Universita Legisti 1687-1702 b. 32

1697, 11 settembre. — N. 21. — D. Nicolo Vlasto scolare pupillo. 

Matricolazione Universita Legisti 1687-1702 b. 32

1700, 2 ottobre. — N. 46. — D. Costantino Vlasto Cretense scolare 
pupillo.

Matricolazione Universita Legisti 1687-1702 b. 32

1704, 20 settembre. — N. 65. — D. Nicolo Vuseto peloponesiaco 
scolare pupillo.

Matricolazione Universita Legisti 1698-1713 b. 33

1706, 12 ottobre. — D. Costantino Vlasto cretense scolare pupillo. 

Matricolazione Universita Legisti 1698-1713 b. 33

1706, 21 ottobre. — N. 57. — D. Nicold Vlasto cretense scolare 
pupillo.

22
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Matricolazione Universita Legisti 1698-1713 b. 33

1707, 17 settembre. — N. 40. — D. Nicolo Vlasto cretense scolare 
pupillo.

Matricolazione Universita Legisti 1698-1713 b. 33

1707, 22 settembre. — N. 84. — D. Costantino Vlasto cretense 
scolare pupillo.

Matricolazione Universita Legisti 1698-1713 b. 33

1708, 19 settembre. — N. 53. — D. Giorgio Vlasto Cretense scolare 
pupillo.

1708, 19 settembre. — N. 54. — D. Nicolo Vlasto cretense scolare 
pupillo.

Matricolazione Universita Legisti 1698-1713 b. 33.

1708, 19 settembre. — N. 55. — D. Costantino Vlasto cretense 
scolare pupillo.

Matricolazione Universita Legisti 1698-1713 b. 33

1709, 30 ottobre. — N. 72. — D. Giorgio Vlasto cretense q. Marco 
annot secondo matricolato.

Matricolazione Universita Legisti 1698-1713 b. 33

1710, 17 settembre. — N. 62. — D. Giorgio Vlasto di Marco cre­
tense anno terzo matricolato.

Matricolazione Universita Legisti 1698-1713 b. 33

1711, 30 settembre. — D. Costantino Vlasto di Anastasio cre­
tense anno quarto matricolato.

Matricolazione Universita Legisti b. 33 1698-1713

1677, 12 ottobre. — II sig. Giorgio Vlasto di Rettimo suo primo 
anno di studio in Padova.

Matricolazione Universita dei Legisti 1674-1680 b. 42

1599-1600. — Giovanni Vlasto cognominato Pugnaletto sacerdote 
e cantore di chiesa e Giacomo Vassilachi fecero i disegni di 
Nostra Donna e del Battista che si ammirano nel giro del volto 
della chiesa dei Greci in Venezia, opera in mosaico di Giannan- 
tonio Marini e di Aluise Gaetano.
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Notizie riguardanti la faniiglia VLASTO 
esistenti nell’Archivio della Comunita Greca in Venezia.

1728, 27 agosto. — Testamento di Nicolosa Vlastd vedova di 
Giorgio Corner. Lascia alla Comunita Greca ducati 300 da 
investirsi in commemorazioni.

Elenco Nazionali n. 385.

1579. Giorgio Vlastos detto Pugnaletto da Rettimo cappellano 
della Comunita.

1614. Nicolo Vlastos da Rettimo Cappellano della Comunita.

1726, 16 febbraio. — Ecc. Costantino Vlasto Confratello. 
Ma r ie g o l a  1470.

Notizie diverse riguardanti la famiglia VLASTO

1740, 25 luglio. — Muore la sig. Vlasto Sicura moglie del Conte 
Cristoforo Capnissi.

Raccolta Manoscritti di Giovanni Dolcetti fonti n. 14440.

1795, 18 marzo. — Muore la N.D. Anna Maria Vlastd Correr.

GAZZETTA Urbana Veneta per l’anno 1795 pag. 176.

1778, 14 novembre. — Si nomina a Cadetto Giorgio Antonio 
Vlasto figlio di Marco figlio del fu Capitano Zorzi, cittadino di 
Zara di anni 15 e d’indole militare.
Il Giorgio Vlasto s’attrova descritto Cittadino nel Libro ordi- 

nazio in cui si descrivono tutti li Cittadini di questa Spettabile 
Universita.

Noi Cornaro Kav. Proc, per la Serenissima Repubblica di 
Venezia Provveditor General in Dalmazia et Albania.

Distinto e fruttuoso servizio ha reso il Sergente Maggiore Dimitri 
Vlasto del Reggimento del Cotto. Giovanni Isij di Nazione Oltra- 
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marina nell’intero corso del Generalato Nostro. Intervenuto 
nell’espugnazione di Sign nella susseguente sua liberazione dall’- 
assedio postovi dall’Htachich Passa della Bossina, nell’acquisto 
glorioso di Castelnuovo s’adopro con tutta sufficienza e valore 
esponendosi ad ogni cimento pin arduo, e ad ogni azione pin 
laboriosa in qualita di Capitanio da cui avendo meritato d’esser 
promosso a quello di Sargente maggiore se ne mostro ben degno 
e capace nella conquista di Knino ; ove contribui nuove testimo- 
nianze della sua pontualita e divozione esercitatosi fervorosa- 
mente nell’esecuzione di tutte le incombenze che le sono state 
appoggiate, cosi in quell’impresa, come nella presa della Torre di 
Nosino, et altre fazioni occorse in Noventa. Dovendosele pero 
qualche rimostranza de gradimento che gliene risulta e del merito 
che l’accompagna rilasciamo il presente attestato che servira di 
fragio alle sue operationi e di mezzo per sperare della Pubblica 
munificenza maggiori retribuzioni ed impieghi.

Liesina li 14 aprile 1689.

Lucio del Bello Canc.r Generalizio.

Noi Agostino Sagredo per la Serenissima Repubblica di Venezia 
Provveditore Generale da Marcon Autorita di Capitano Generale. 
.....................11 Capitano Zuane Vlasto fin l’anno 1689, 29 maggio 
e stato promosso al Grado di Capitanio e che nel corso della pas- 
sata guerra intervenne in tutte le azioni militari e conquiste 
considerato inoltre per Officiale di abilita distinta e ornato di tutti 
li requisiti necessari alla consecuzione della carica stessa di Sar­
gente Maggiore sopra il fondamento di tale relazione nominiamo 
il sopradetto Capitanio Zuanne Vlastd per Sargente Maggiore 
del Reggimento Isij.

Romania li 31 dicembre 1713.

Giovanni Carsana Arcivescovo Jadrensis.

22 marzo 1763. — II Rev. Don Giovanni Vlasto diacono della
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Collegiata di S. Simeone ha battezzato un bambino nato li 22 
febbraio P. P. di Marco e di Catterina sua legittima consorte al 
quale ha posto nome Giorgio Antonio.

Arch, di Stato in Venezia. — Savi alia Scrittura Filza 137.

1740. L’lll. mo sig. Costantino Vlasto ab. a S. Angelo in Venezia, 
Piscina, casa propria.

Arch, di Stato in Venezia. — Dieci Savi sopra le Decime b. 441, 
S. Angelo p. 3.

1703; 18 gennaio. — Vulasto Costantino eletto Avvocato.

Arch, di Stato in Venezia. — Conservatori ed Esecutori alle Leggi 
b. 553.

1597, 22 settembre. — Testamento di Vlasto Anfrosina di Candia 
q. Zorzi consorte di m. Dimo Acondaro spizier al segno del 
Gallo a S. Giovanni in Bragora. Ricorda sua nezza Annetta 
figlia di sua sorella.

Arch, di Stato in Venezia. — Schede Sopra Ospitali b. 348 f. 2 c. II. 

1608, 9 luglio. — Vlasto Emanuele deputato all’Ospedale Mili- 
tare della Canea.

Arch, di Stato in Venezia. — Collegio, Risposte di Dentro filza 12 c. 185.

1788, 10 marzo. — Agregazione al Consiglio di Cefalonia della 
famiglia Vlasto.

Serenissimo Principe,

Col dispaccio n; 175 del fu Benemerito Ecc. mo Provveditor 
Estraordinario all’Isole rimesso alle informazioni del Magistrato 
Nostro per comando della Serenita Vostra in Ducale 10 gennaio 
decorso dirette all Ecc. mo Capitan delle Navi assoggettale furono 
alli Pubblici riflessi la supplica prodotta all’E. V. per ottenere 
l’aggregazione al Consiglio di Cefalonia.
..................... Per la famiglia Vlasto un attestato segnato dalli Sin- 
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dici attuali e da molti Sindici usciti di Cefalonia in tutti al n. di 23 
li quali tutti asseriscono di aver avuto e tener notizie per verifiche 
traduzioni di accreditati soggetti, che la supplicante famiglia 
Vlasto, domiciliata in quell’isola e vissuta anche con beni di for- 
tuna, discendesse ed avesse la derivazione immediata dalla Nobile 
famiglia Vlasto di Candia, una di quelle, che partite da quel 
Regno, si sono disperse e ricovrate in varie parti dello Stato 
Veneto, attenstando inoltre esser questa famiglia sempre vissuta 
con morigeratezza e civilta di costumi.

Il Magistrato scrive poi che dipendera dall’autorita Sovrana 
l’aggregazione della famiglia Vlasto al Consiglio di Cefalonia.

Arch, di Stato in Venezia. — Deputati ed Aggionti alla Provvisione 
del Denaro. Scritture h. 142 p. 8 tergo.

1740. L’lll. mo Sig. Nicolo Vlasto abita a Venezia parrocchia 
di S. Martino, Calle dell’Arco con affittanza I gennaio 1734.

Arch, di Stato in Venezia. — Deici Savi sopra le Decime. Caseggiato 
n. 456.

1732, 20 settembre. — Costantino Vlasto esborsa ducati 1000 per 
acquisto dai Padri di S. Salvatore descritto in atti del notaio 
Alessandro Sandri.

Arch, di Stato in Venezia. — Convento di S. Salvatore b. 52 n. 16. 

1'797. Causa di Spiridion Vlasto contro Lazzaro Vita e nepoti 
vivante per cambiale di ducati 200.

Arch, di Stato in Venezia. — Camera e Tribunale di Commercio 
b. 22 f. 1046.

Ve n e z ia  ε  l e s u e LAGUNE. Venezia, Antonelli vol. I, appendice 
pag. 86.
E’ ben ricordare come in Venezia uomini greci fondarono di 

quando in quando tipografie : Zaccaria Calliergi di Creta (dal 
1499 al 1509) alla cui dottrina e liberalita del cretense Nicolo Vlasto 
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suo protettore dobbiamo 1’edizione del Magno Etimologico di 
Simplicio; Salle dieci categorie d’Aristotile ; delle Terapeutiche 
di Galeno ; del Commento di Ammonio sulle cinque vocali e dell’- 
Orologio.

Ve n e z ia  ε  l e s u e  l a g u n e , vol. cit. pag. 96.
Ema n u e l e Za n e . —- Santo Spiridione, ritto in abiti pontificali, 

tiene nella sinistra un libro aperto, e la destra alzata per bene- 
dire ; a due lati otto azioni del Santo, descritte ciascuna in greche 
epigrafi. Al basso si legge : Opus presbyteri Emmanuel Zane votum 
servorum Dei Gabriel Vlasta et conjugis ejus Reginae, et filli eorum 
Francisci Probatachi anno 1636. Tela dorata incollata sopra asse 
a. m. 1, 0 ; L. 72 c.

La z a r i Vin c e n z o . Notizia delle opere d’arte e d'antichita della 
Raccolta Correr di Venezia. Ivi, 1859, pag. 37.

Di Marco Crasso Cancellier Grande del Regno di Candia tro- 
vasi ne’ Codici Svayer, num. 817 : Informazione sopra una scrit- 
tura dei Melezio Vlasto' a’ Provveditori Sindici Inquisitori in 
Levante intorno i disordini che nascono nel rito greco. a. 1612.

Cic o g n a  Amma n u e l e Αν τ ο ν ιο . Delle Inscrizioni veneziane rac- 
colte ed illustrate. Venezia, Molinari, 1842 vol. V, pag. 641. 
Vlastus Andrea. De censuris ecclesiasticis in genere et in specie. 
Neappli, 1716 in-4. *

Vo l pic e l l a  Lu ig i. Bibliografia storica della provincia di Terra 
di Bari. Napoli, De Rubertis, 1884, pag. 217 n. 707.

1494. Zacaria Calliergi dava alle stampe I’Etimologico Magno, 
e il Musuro, assunse per se la diorthosi del testo, come Nicolo 
Blasto cretense si era assunta la spesa.

Fe r r a i Eu g e n io . L’Ellenismo nello Studio di Padova. Orazione 
inaugurale de’ corsi accademici dell’anno 1876-77. Padova, 
Randi, 1876, pag. 37.



EXTRAIT DU

BOLLETTINO ARALDICO, STORICO GENEALOGICO 
du 29 Fevrier 1908 (Venise)

Riassunto degli studi e ricerche fatte dallo Studio di G. De Pel­
legrini.

VLASTO
La famiglia Vlasto vanta un’origine illustre ed antica quant’ 

altra mai, appartiene cioe alla nobilta romana passata coll’ impero 
a Bisanzio. Dicesi che essa abbia assunto il nome Vlasto per aver 
vinto la citta di Edessa, gia Vodena, nella Macedonia e che dis- 
cenda dalla stirpe degli Imperatori greci.

In un manoscritto esistente nell’ Archivio Kalergi, depositato 
al Museo Corner di Venezia, leggesi che nell’anno 616 1’Imperatore 
Foca mando a colonizzare Creta alcuni personaggi della pin illustre 
nibilta romana e che fra questi eravi : Papiniano Vlasto. Ma cer- 
tamente Γ anonimo autore confonde il primo imperatore Foca 
con Niceforo Foca che regno tre secoli piu tardi : infatti Andrea 
Corner nel suo ms. Chronico Rerum Cretensium dice che avendo 
1’ imperatore Niceforo Foca, nell’anno 916, sottomessa e paci- 
ficata Γ Isola, che per cento e quarantadue anni era stata occupata 
e signoreggiata da Barbari, la fece popolare lasciandovi anche in 
forma di colonia per maggior sicurezza dell’Isola 12 famiglie 
nobili Costantinopolitane dell’ordine senatorio fra le quali i Papi- 
niani detti Vlastj.

Ma anche la versione del Corner non sembra abbia un certo 
fondamento trovandosi parecchi storici concordi nell’ affermare 
essere avvenuta la colonizzazione dell’ isola da parte delle dodici 
famiglie bizantine solamente nell’ anno 1182.

Uno studio accurato sulla nobilta cretense del Dr E. Gerland 
pubblicato nella Revue de 1’Orient Latin, conclude essere erronea 
anche questa data e con ottima argomentazione stabilisce doversi 
riferire 1’ avvenimento all’ anno 1092.
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Ribellatasi o, meglio, essendosi a poco a poco 1’ Isola di Candia 

sottrata alla signoria dell’ Impero Greco, Alessio Comneno esortava 
con una lunga e minacciosa lettera i Candiotti a rimettersi nuova- 
mente sotto la sua sovranita assicurandoli, se cosi facessero, della 
sua clemenza e in caso contrario decretando il loro completo 

sterminio.
Latore di questo scritto era il di lui figlio Isacco che capita- 

nava nel tempo stesso una poderosa armata capace di mettere 
in esecuzione la minaccia del padre suo.

A facilitare la sottomissione dell’ isola, e coll’ intenzione di 
mantenerla in seguito devota, 1’ imperatore inviava con detta 
armata dodici delle principali e nobili famiglie dell’ ordine sena- 
torio di Bizanzio.

Eravi fra queste la famiglia Vlasto cioe Demetrio, soprano- 
minato il coraggioso, con Stefano, Simeone, Giovanni, Procopio, 
Emanuele, Marco e Giorgio Vlasto.

Riconquistata 1’Isola colla forza, Isacco che esercitava Γ auto- 
rita imperiale in nome del padre quale supremo comandante, 
fece la divisione del territorio alla patronia delle dodici famiglie, 
che si dissero nobili Arcondopoli, assegnando a ciascuna di esse 
una porzione di terreno che si chiamo serventaria o cavalleria in 

forma di feudo.
Bonifacio Marchese di Monferrato per avere sposato una figlia 

di Alessio Comneno, riceveva in dote Γ isola di Candia, ma, sia 
per la lontananza dei suoi Stati ο per altre ragioni, stimo ορροι- 
tuno di disfarsene e la vendette alla Veneta Repubblica nell’ anno 
1204. Questa spedi tosto una piccola armata a prenderne possesso, 
ma trovo fiera opposizione e resistenza nelle dodici suddette 
famiglie degli Arcondopoli, le quali sotto la fiacca dominazione 
dei bizantini si consideravano ormai come le sole padrone dell 
Isola e non volevano addattarsi alla nuova Signoria.

La Repubblica si trovo cosi nella necessita di sostenere una 
guerra impreveduta, che avrebbe durato assai tempo se in suo 
aiuto non fosse venuto il tradimento di un Foca appartenente 
egli pure ad una delle dodici famiglie d’Arcondopuli. Questi per- 
suase le altre a sottomettersi, assicurandole che Venezia in ricom- 
pensa avrebbe loro concesso il Veneto Patriziato, ma un tanto 
onore egli Γ aveva invece chiesto solamente per se.
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Avvenuta la cessione, il Foca, in premio del suo tradimento, 

ammesso al patriziato assunse il cognome Calergi, che significa 
buona azione, mentre i Vlasto e gli altri furono solamente rico- 
nosciuti per nobili originarii Cretensi ο Arcondoromei, privilegiati 
di 25 feudi detti Cavallerie e lasciati liberi ed esenti da ogni fun 
zione quasi in segno d’ onore per la loro origine ; con la condizione 
pero che, memori dello splendore e liberalita veneziana prestas- 
sero fedele e onorato servizio, ogni qualvolta si presentasse Γ occa- 
sione contro i nemici della Repubblica.

Troviamo piu tardi, cioe, il 3 febbraio 1264, una conferma di 
possessi fatta dal N. H. Marco Dandolo Duca di Candia per la 
Signoria di Venezia a tutti i discendenti Arcondoromei, conferma 
che a proposito dei Vlasto cosi si espone :

Item damns et concedimus per nos et successores nostros Georgio, 
Demetrio et Eufimio filijs qm. Joannis Vlasto Illud quod habebant (1).

Durante i primi tempi del dominio Veneto i Vlasto diedero 
prova di animo turbolento ed il loro nome e legato a piu di una 
cospirazione contro Venezia ; ma poi si adattarono, si occuparono 
di commerci, di lettere e di armi e furono fedeli sudditi della 
Serenissima.

La famiglia Vlasto fece sempre parte del Consiglio di Rettimo 
nel qual distretto principalmente ebbe dimora, abbenche diramata 
in tutta Γ Isola.

Servi la Repubblica per mare e per terra, diede capitani, magis- 
tratti, letterati sacerdoti di rito greco e latino, frati e commer- 
cianti : ebbe titoli nobiliari ed equestri e primeggio in ogni tempo 
pei suoi meriti.

In Costantinopoli, loro antica sede, rimasero pero altri Vlasto, 
lino a che nel 1453 avvenuta la caduta dell’ Impero greco, esularono 
in vari luoghi, fra i quali Chios, ove si conservo una famiglia 
Vlasto fino ai nostri giorni.

Della famiglia Vlasto di Candia si trasferi circa il 1483, un ramo 
al Zante ove poco dopo venne, quale nobile cretense, iscritta in 
quel Libro d’ oro e si conservo in quella nobilta fino agli ultimi 
anni del Governo veneto. Nel 1684 era fra le 93 famiglie nobili 
cui aspettava il diritto di sedere nel Gran Consiglio dell’ Isola.

(1) Museo Corner — Cod. Cic. 2402 p. 39-43.
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Assediata Γ Isola di Candia dai Turchi, la famiglia Vlasto offeree 

vita e sostanze animata dal desiderio di conservarsi nella devo- 
zione della Veneta Repubblica. Ma i generosi slanci di essa uniti 
a quelli di molte altre nobili famiglie se valsero a prolungare il 
nieniorabile assedio non bastarono pur troppo ad evitare la caduta 
dell’ Isola, che avvenne infatti per Rettimo nel 1647, e completa, 
nel 1669.

Invasa Candia dai Turchi si stabili cola il regno del disordine 
e della violenza, e le principali, nobili e ricche famiglie furono 
costrette ad abbandonare la loro patria.

I Vlasto si dispersero parte al Zante ove, come dissi, altro ramo 
gia vi esisteva, parte a Cefalonia ove piu tardi vennero aggregati 
a quella nobilta, parte a Zara ove vennero accolti nell’ Universita 
dei cittadini e parte ancora a Parenzo in Istria ove in virtu delle 
Terminazioni di Francesco Morosini a favore dei profughi can- 
diotti, quali nobili cretensi, vennero ascritti al nobile consiglio 
sostenendo poi varie cariche di quella Comunita.

Questo ramo di Parenzo ebbe piu tardi infeudati alcuni terreni 
col titolo di Conte, passo per qualche tempo a Napoli e quindi a 
Venezia dove venne aggregato alla cittadinanza originaria vene- 
ziana.

Qualcuno pero stimo suo interesse rimanere sotto il Turco, e 
pare che questo non si mostrasse con i greci troppo rigidi se tro- 
viamo piu tardi un Vlasto governare la Valacchia col titolo di 
Principe per incarico della Porta.

Sono molti i Vlasto che in un ramo e nell’ altro emersero per 
virtu civili e militari che mi occorse ritrovare nei pubblici Archivi, 
ma stante la ristrettezza del nostro periodico non e il caso di 
riportare qui la lunghissima serie.

Si trovarono parecchi stemmi con difTerenze fra loro. La princi- 
pale figura pero e sempre il tralcio o ramoscello di verde.
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Η ΚΡΗΤΗ
ΕΠΙ ΤΗΣ ΕΠΟΧΗΣ ΤΩΝ ΑΥΤΟΚΡΑΤΟΡΩΝ 

ΤΟΥ ΒΥΖΑΝΤΙΟΥ 960-1204 μ. Χ.
"Έτος 1182 μ. Χ.

Επί τής βασιλείας τοΰ Αύτοκράτορος Αλεξίου Αγγέλου 
Κομνηνοΰ, (δταν ακόμη ή Κρήτη διετέλει ύπδ την εξουσίαν τών 
Βυζαντινών), ή Κρήτη και ή Κύπρος έπανέστησαν, υποκινηθεί 
σαι άπδ τούς Ραψομμάτην και Καρίκην. Σκοπδς των ανώτεροι 
ήτο να γίνωσι κύριοι, έκαστος τής μιας των νήσων, έξηρέθισαν 
δέ τούς κατοίκους πρδς άποτίναξιν τής εξουσίας τοΰ Αύτοκρά­
τορος. Δέν έμειναν δμως αί δύο αύται νήσοι έπι μακρδν εν έπα- 
ναστάσει. Ευθύς ώς άπεστάλη στόλος μετά στρατού ισχυρού, οΙ 
έξαπατηθέντες έζήτησαν υποταγήν και έξελιπάρησαν την Αύτο- 
κρατορικήν επιείκειαν. Και έσυγχωρήθησαν μεν, ή Κρήτη δμως 
έτέθη ύπδ την έπίβλεψιν δώδεκα εύγενών αξιωματικών και συγ­
γενών τού Αύτοκρατορικού οϊκοίυ.

Ό Ζωναράς καί ό Θεόδωρος Μεταχύτης, άμφότεροι Βυ­
ζαντινοί χρονογράφοι, περιγράφουν δλα τα γεγονότα τής περιό­
δου ταύτης, όμιλοΰντες έκτενώς τόσον περί τοΰ Ραψομμάτου καί 
τών έν Κρήτη σχεδίων του, δσον καί περί τοΰ Καρίκη καί τών κι­
νημάτων αύτοΰ εις την Κύπρον. Ούτως, ό μέν Ζωναρίάζ (Χρον. 
Γ') λέγει : « Καί ή νήσος δ’ ή Κρήτη, πρδς δέ τη καί ή Κύπρος, 
αποστασίαν ένόσησαν την μέν τοΰ Καρίκη κατεσχηκότος καί 
άντάραντος χεΐρα τφ βασιλεΐ· την δέ γε τοΰ Ραψομμάτου. Αλλά 
καί αύται τη τών Ρωμαίων αύθις ούκ εις μακράν έπανεσώθησαν
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ήγεμονεία ». Ό δέ Πορκάρχης αναφέρει, δτι, « καθ’ δν καιρόν 
ή Κρήτη ήν ετι ύπδ την εξουσίαν των Βυζαντινών, ύπήγον δύο 
(γράφε δώδεκα) οίκογενειαι Ρωμαϊκαι (Βυζαντιναι) δια να 
κατοικήσωσιν έκεΐ ». Προσθετει δε οτι φαίνονται ετι εις κοιλά­
δας καταφύτους και κατασκίους, τας ούσας προς το Δυτικον με- 
ρος τής νήσου, όσπίτια, τα οποία λεγουσιν οτι ανηκον εις αυτας 
τας παλαιάς οικογένειας. (1)

ΑΥΤΟΚΡΑΤΟΡΙΚΟΙ ΤΙΝΕΣ ΟΡΙΣΜΟΙ 
ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΚΡΗΤΗΣ, έτος 1182.

(’Αντίγραφον από τό Άρχίβιον τής κοινότητος των Κορφών).
Αλέξιος Κομνηνός βασιλεύς και Αύτοκρατωρ τών Ρωμαιων.
« Ημείς, οί διά τής απείρου και άμέτρου εύσπλαγχνίας τού 

έπουρανίου Θεού και Σωτήρος ημών Ιησού Χριστού, Πατρος 
καί Υιού και 'Αγίου Πνεύματος, και τής άειπαρθένου Θεοτόκου, 
δντες έπι τής γής κραταιός βασιλεύς και Αύτοκράτωρ δλης τής 
Οίκουμένης και πατήρ τής περιφανεστάτης Κωνσταντινουπόλε- 
ως, ήτις κατά θείαν πρόνοιαν έστιν ή βασίλισσα πασών τών πο- 
λεων και προστατεύουσα τών Όρθοδόξων Χριστιανών, τών ε-

(1) Σημ. Και σήμερον ετι, εις πολλά χωρία τής Κρήτης, τα όποια κατ- 
είχον οί 12 άρχοντες ή οί εύγενείς του Βυζαντίου, σώζονται αλλαχού μεν 
εν καλή καταστάσει, αλλαχού δ’ ερείπια οίκων μεγάλων φερόντων τό όνο­
μα « Αρχοντικά σπίτια ». Εν άντιθέσει, άλλαι σωζομεναι μεγαλαι οικιαι 
Βενετών φεουδαρχών φέρουν όνομα « Φράγκικα » ή « Βενετσανικα σπι- 
τια ». 'Ομοίως ξεχωρίζει δ λαός τής Κρήτης και σήμερον τά οικήματα 
τών Γενητσάρων και μεγάλων αγάδων καί Έσπεχηδων τής εποχής εκεινης, 
τά οποία ονομάζει « Άγάδικα κονάκια ». Άρχοντικαι οικιαι τών Βλαστών 
σώζονται εις τό χωρίον Βυζάρι Άμαρίου καί εις τό χωρίον Αγίου Κων­
σταντίνου έπαρχ. Ρεθύμνης, φερουσαι ετι εκ παραδοσεως το ονομα « Αρ­
χοντικά » υπό τών κατοίκων. Πύργοι Ένετικοι υπάρχουν εις έξεχούσας 
■θέσεις, τούς κατέλαβον δέ οι Τούρκοι Γενητσαροι Εσπεχηδες μετα την α- 
λωσιν, ως δ Πύργος τού Άλιδάκι, δ Πύργος τού Αγριολιδι, ο Πύργος 
τών Πραζέριδων, δ Πύργος τού Μαρουλα, δ Πύργος τού Καλλεργη (εξω 
τής Ρεθύμνης πρός την 'Αγ. Ειρήνην) κλπ.
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χόντων και πιστευόντων την όμοούσιον και προσκυνητήν Αγίαν 
Τριάδα την όμολογουμένην εις ένα Θεδν τρισυπόστατον, και σε- 
βομένων τα δόγματα τής αγίας και οικουμενικής πρώτης συνο­
δού τής συγκροτηθείσης παρά τών άγιωτάτων, φιλοχρίστων καί 
μιμητών τών Αποστόλων ήμετέρων Αύτοκρατόρων Κωνσταντί­
νου και Ελένης, και τών λοιπών τόσων συνόδων, Αλέξιος Κο- 
μνηνός Πορφυρογέννητος Βασιλεύς τής Κωνσταντινουπόλεως 
Νέας Ρώμης καί καθολικός διάδοχος τών μακαρίων βασιλέων 
τοϋ Ίορδάνου καί πάσης γής Αίγυπτου, Αραβίας, Φρυγίας, Α­
σίας καί Μεσοποταμίας, άνωθεν τοϋ Εύξείνου Πόντου καί άχρι 
τών Βρεττανικών νήσων τής Ευρώπης, άπάσης Αρμενίας, Σικε­
λίας, Ελλάδος καί πάσης τής Οικουμένης από Ανατολών μέχρι 
Δυσμών καί από μεσημβρίας έως άρκτου, άνακαινισταί του 'Αγί­
ου Τάφου τού Σωτήρος ήμών Ιησού Χρίστου, τού τιμίου καί 
ζωοποιού Σταυρού, καί τών άλλων άγιων τόπων τού Ιησού Σω­
τήρος καί προστάτου τών πιστών καί Όρθοδόξων Χριστιανών 
καί ύπερασπιστού αυτών διά τήν 'Αγίαν καί καθολικήν πίστιν, 
γράφομεν ύμϊν, δσοι εύρίσκεσθε καί κατοικείτε εις τήν ήμετέραν 
νήσον τής Κρήτης δτι, καθώς πολλοί καταντήσαντες έκουσίως 
δυστυχείς, οΰτω καί οί ύμέτεροι προπάτορες οί κατοικήσαντες 
τήν αυτήν νήσον, δντες απειθείς εις τό κράτος μας έξωλοθρεύθη- 
σαν από τόν ήμέτερον άνδρείον στρατηγόν Βελισσάριον, άπε· 
σταλμένον παρά τού κραταιοτάτου Αύτοκράτορος καί ήμετέρου 
δικαιοτάτου πατρός Ιουστινιανού τού μεγάλου· καί πάλιν παρά 
τοϋ άνδρείου καί μαχιμωτάτου Βάρδα θαλασσινοΰ Πατρικίου 
καί τοποτηρητού τού ήμετέρου Όρθοδόξου Αύτοκράτορος Ρω­
μανού Άργυροπούλου· καί ταϋτα πάντα διά τήν εκείνων παρά- 
βασιν καί αποστασίαν, καθώς πράττετε καί υμείς τό αύτό καί 
δεν πείθεσθε εις τήν βασιλείαν μας, καί κυριεύετε τήν αύτήν νή 
σον Κρήτην, μή πληρώνοντες τούς βασιλικούς φόρους εις τούς 
σταλέντας ύμϊν παρ’ ήμών κριτάς τε καί τοποτηρητάς, αλλά μά­
λιστα μέ πολλήν καταισχύνην καί καταφρόνησιν τούς έστείλατε 
όπίσω· διά τούτο μέ τήν συναίνεσιν τών 'Αγιωτάτων Πατριαρ- 
χών καί τών λοιπών Ιεραρχών, καί μέ τήν γνώμην πάντων τών 
Εύγενών τής Συγκλήτου, διά τόν παντελή άφανισμόν δλων υμών 
τών κατοίκων τής νήσου Κρήτης, τών γυναικών τε καί τέκνων 
ύμών καί άπάσης τής περιουσίας σας, στέλλομεν εν μικρόν μέρος 
τών δυνάμεων του Κράτους μας, ήτοι εκατόν τ ρ ι ή ρ ε ι ς, 
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και κατ’ εξοχήν την βασιλικήν τριήρη, εις τήν όποιαν στέλλομεν 
αρχιστράτηγον και τοποτηρητήν τής μεγαλειότητας μας, τον φίλ- 
τατον και αγαπητόν μας υίόν ’Ισαάκιον όμοΰ με τούς παρόντας 
εΰγενεϊς του ήμετέρου Βασιλείου και τής Συγκλήτου, τούς όντας 
έκ δώδεκα οικογενειών, με σκοπόν και άπόφασιν 
να σάς έξολοθρεύσωσι κατά κράτος με τον πόλεμον, καί με τόσας 
δυνάμεις, όσας μήτε υμείς, μήτε οι προπάτορες υμών εϊδετε, μήτε 
ήκούσατε· καί ούτως θέλφυσι σας παιδεύσει όλους με βασανιστι­
κούς θανάτους καί τέλειον άφανισμόν, όντας αιτίους τούτων διά 
τήν ασεβή καί μωράν έπανάστασίν σας. Ταΰτα πάντα σάς δηλο- 
ποιοΰμεν καί αν δώσετε σημεία υποταγής άμα όταν φθάσωσιν αί 
τριήρεις εις τά πρώτα σύνορα τής νήσου, θέλετε λάβει μικρόν 
συγχώρησιν εάν δε πράξετε άλλως, θέλετε άφανισθή, δυνάμει 
τής παρούσης άμετατρέπτου άποφάσεως· έτος 1182.

Ό Χριστιανικώτατος βασιλεύς καί ήμέτερος υιός Ίσαάκιος, 
καί ημείς ό πατήρ αυτού Αλέξιος.

Οί ήμέτεροι υιοί Εύγενείς.
1) Ιωάννης Φωκάς 7) Θωμάς ’Αρχολέως
2) Κωνσταντίνος Βαροΰχας 8) Δημήτριος Βλαστός
3) Μαρίνος Σκορδίλης ήμέτε- 9) Ευστάθιος Χορτάτζης (1). 

ρος ανεψιός καί μέγας Στρα- 10) Νικηφόρος Άργυρόπουλος 
τάρχης. καί Άργυροστεφανήτης.

4) Λέων Μουσοϋρος.
5) Φίλιππος Γαβαλλάς ήμέτε- 11) Ματθαίος Καλαφάτης, 

ρος συγγενής.
6) Άνδρέας Μελισσινός. 12) Λουκάς Λιθινός.

Οί ανωτέρω δώδεκα εύγενείς, οί έλθόντες εις τήν Κρήτην ό­
μοΰ με τον υίόν τοΰ Αύτοκράτορος, έγκατεστάθησαν όριστικώς 
εις τήν Κρήτην μετά τήν υποταγήν της, καί ό βασιλεύς τούς διέ- 
νειμεν δλας τάς περιφερείας ώς έξής :

1) Φωκάδαι — Καλλέργαι.
Φωκάς από το μέρος τής Εκκλησίας τοΰ 'Αγίου Ίωάννου.

(1)· "Ορ. 'Ιστορικά Σκηνογραφήματα Κρήτης ύπό Σπ. Ζαμπελίου, 
σελ. 11.
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Γεώργιος, Ιάκωβος, Άνδρέας, Αλέξιος, Νικηφόρος, Μιχαήλ, 
Βάρδας.

ΟΙ απόγονοί των ώνομάσθησαν Καλλέργαι άπό τούς Βενε- 
τούς, ήτοι καλοί έργάται, διά το καλόν έργον τού συγγενούς των 
Αλεξίου, δστις είρήνευσε με τούς Ενετούς και με τό γένος των 
Σκορδίλιδων (1) εις τούς μεγάλους και πολυχρονίους πολέμους, 
και ιδίως την εποχήν τού Ίωάννου τού Σκορδιλη διά την άπελευ- 
θέρωσιν τού τόπου άπο τού οποίου γίνεται εις αναμνησιν κατ ε- 
τος ή λιτανεία την Τρίτην τού Πάσχα (2). Οι λεγόμενοι Σκορ- 
δίλαι έλαβον την αρχήν από την Γαλλίαν και ελεγοντο Λεγωλΐ- 
vor και μετά ταύτα μεταβάντες εις τήν Ρώμην με τούς αρχηγούς 
των Ρωμαίων, έλαβον τό όνομα Σκορδίλαι, λεγόμενοι και 'Αγια- 
τσοι.

2) Γαβαλλάδαι.
Γαβαλλάς άπό τό μέρος τής Εκκλησίας των 'Αγίων Αποστό­

λων. - Φίλιππος, Ιωάννης, Ούτίφης, Αντώνιος.
3) Σκορδίλλαι.
Μαρίνος Σκορδίλλης άπό το μέρος τής Εκκλησίας τού 'Αγίου 

Ευθυμίου. - Μαρίνος. - Ιωάννης, Μιχαήλ, Καπαδώρος, Γεώρ­
γιος, Βάρδας, Γαβριήλ, ’Εμμανουήλ, Κωνσταντίνος, Νικηφό­
ρος.

Εις τούς απογόνους των άνήκο|υν αί κατωτέρω οίκογενειαι :
Πατέρης, Καψοκαλύβης, Ψαρομίλιγκος, Λογγίνης, Χρυσικό- 

πουλος, Σαρακηνός, Λιώνης, Φινοκάλης, Μαλαφαρας, Κόντης, 
Φάμης, Λουλίνης, Σεβάστης, Νοβήχης, Παππαδόπουλος.

4) ’Αρχολέοι.
Άρχολέοι άπό τήν Εκκλησίαν τού 'Αγίου Φωκά.
Θωμάς, Κωνσταντίνος, ’Αντώνιος, Λοίζος, Σπυρίδων, Θεο-

(1) "Ορα Ιστορικά Σκηνογραφήματα Ζαμπελίου, σελ. 21 κ. έξ. και 
σελ. 12 περί Αλεξίου Καλλέργη καί Μουστοξύδου Έλληνομνήμων σ. 322.

(2) Έκ τής οικογένειας τού Ευσταθίου τούτου κατήγοντο και οι δύο α­
δελφοί Γεώργιος καί Θεόδωρος Χορτάτσαι οί έπαναστατήσαντες τήν Κρή­
την κατά τό έτος 1271 επί εξαετίαν ολόκληρον. Ό Γεώργιος Χορτάτσης 
ήτο προπάτωρ τοΰ βραδύτερον καλλιεργήσαντος τήν δημοτικήν Μούσαν 
τής Ελληνικής εποποιίας (Ιστορικά Σκηνογραφήματα Ζαμπελίου, σελ. 
11, — Daru, Hist, de Venise, L. V.).
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δωρος, Ελευθέριος, Νικόλαος. Ώνομάσθησαν Άρχολέοι, έπει- 
δή ό πρώτος αυτών έκοψε Λέοντα τον αποστάτην διά την αγάπην 
και έκδούλευσιν του Βασιλείου.

5) Χορτάτσοι.

Χορτάτσης άπδ τό μέρος τής Εκκλησίας του αγίου Μηνα.
Ευστάθιος, Μιχαήλ, Γεώργιος, Φώτιος, Παϋλος, Μηνάς, 

Κωνσταντίνος.
6) Μουσσοΰροι.

Μουσοΰρος από τό μέρος τής Εκκλησίας τής έπωνομαζομένης 
ΓΙαμμακαρίστου.

Λέων, Σταμάτιος, Εμμανουήλ, Νικόλαος, Βλαστός, Μιχαήλ. 
Ώνομάσθησαν Μουσσοΰροι, διότι ό πρώτος αυτών έμβήκεν εις 
τό Βοιυλδοβαλίχιον όταν έκοψαν τούς Βλάχους.

7) Βαροΰχοι.

Βαρούχας από τό μέρος τοΰ Λέψη — Κωνσταντίνος, Πολυχρό- 
νης, Ιωάννης, Αλέξιος Νικηφόρος.

8) Μελισσινοί.

Μελισσινοί, από τό μέρος τής Εκκλησίας τοΰ 'Αγίου Ρωμα- 
νοΰ. Άνδρέας, Δημήτριος, Βασίλειος, Θεόδωρος, Παντολέων, 
Κοσμάς, Ιωάννης, Δημήτριος, Ρωμανός.

9) Λίθινοι.

Λίθινος από τό μέρος τών Μαρτύρων.
Λουκάς, Μιχαήλ, Θεόδωρος, Γεώργιος, ’Αρσένιος, Φίλιππος, 

Ν ικόλαος.
10) Άργυρόπουλος — Άργυροστεφανήται.

Άργυρόπουλοι - Άργυροστεφανήται από τό μέρος τοΰ Αγί­
ου Στεφάνου.

Νικηφόρος, Λέων, Στέφανος, Γεώργιος, Νικόλαος, Μηνάς, 
Νικήτας.

Οί ρηθέντες Άργυρόπουλοι ώνομάσθησαν Άργυροστεφανή­
ται, ήτοι τοΰ Αγίου Στεφάνου, έπειδή Βασίλειος ό Μακεδών 
πατηρ Λεοντος τοΰ σοφού, δια τό περίοπτον σύμβολον τοΰ αργυ­
ρού Αετού, δπερ έφερεν εις τάς σημαίας του, ώνομάσθη Άργυ­
ρόπουλος. "Οταν δέ έσυγχώρησε Λέοντα τον υιόν του, και τον 
έχρισε βασιλέα, τον έστεψε με τον στέφανον τής Παναγίας Βλα-

23
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χέρνης καί τον έπωνόμασεν Άργυροστεφανήτην Πορφυρογέν- 
νητον.

11) Βλαστοί.
Βλαστοί, από το μέρος τής’Εκκλησίας τής 'Αγίας Γιουριάνας.
Δημήτριος, Στέφανος, Συμεών, Λιβράκης, Προκόπιος, Εμ­

μανουήλ, Κάρολος, Γεώργιος. Και ώνομάσθησαν Βλαστοί, επει­
δή οί πρώτοι αυτών άνώρθωσαν την ’Έδεσσαν.

12) Καλαφάται.
Και οί Καλαφάται. (1)

ΤΑ ΔΙΚΑΙΩΜΑΤΑ ΚΑΙ ΚΤΗΜΑΤΑ 
ΤΩΝ ΔΩΔΕΚΑ ΕΥΓΕΝΩΝ

(’Ίσον παλαιοΰ προνομίου από τον καιρόν του Ένδοξοτάτου 
Αύτοκράτορος τών Ρωμαίων, εις τό όποιον δεν υπάρχει μήτε πε­
ρισσότερον μήτε όλιγώτερον άπό τα δσα περιλαμβάνει τό παλαι­
όν, τό όποιον έγινε διά χειρός Αναστασίου Τριβυζάνου Χαρτο- 
φύλακος τών Χανίων (έν Κρήτη).

« Δι’ ίεράς, σεβασμίας και βασιλικής προσταγής, δοθείσης ή- 
μΐν τώ Κωνσταντίνοι Δούκα του κραταιοΰ και ενδόξου Αύτοκρά­
τορος ’Ισαακίου Αγγέλου τής διοικήσεως τής δουκικής επαρχί­
ας τής αύτοΰ νήσου Κρήτης, ϊνα διοικώνται αί πλέον αξιόλογοι 
υποθέσεις τής αύτής νήσου πρός ήσυχίαν και κατάστασιν έκά- 
στου διά τά αυτών δικαιώματα, τά όποια άπό την μεγαλοδωρίαν 
καί θείαν ελευθεριότητα τών κραταιών καί αγίων μας Αύτοκρα- 
τόρων καί παλαιόθεν καί την σήμερον ήμέραν έδόθησαν καί έδιω- 
ρίσθησαν εις τούς ευσεβείς, εύγενείς καί πιστούς αξιωματικούς 
του πολέμου παρά τών εύσεβεστάτων καί κραταιοτάτων ήμετέ- 
ρων άγιων Αύτοκρατόρων Κωνσταντινουπόλεως, καί ϊνα φυλα- 
χθή έκάστφ τό αύτοΰ δικαίωμα, δπερ τφ έδόθη εξ αρχής παρά 
τών άγιωτάτων καί κραταιοτάτων Αύτοκρατόρων Κομνηνών.

Διά τούτο ένεφανίσθησαν έμπροσθεν ήμών οί τίμιοι καί εύγε-

(1) Έκ τής 'Ιστορίας τής Κρήτης ΰπό Ν. Βερνάρδου του Κρητός, τύπ. 
Ά-θηνων, 1846, σελ. 105 — 109. 
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νείς εύπατρίδαι κύριοι Ιωάννης Γαβαλλάς υίός τού Φιλίππου 
με τούς αύτοΰ αδελφούς.

» Μιχαήλ Χορτάτσης υιός τού Ευσταθίου με τούς αδελφούς 
αυτού.

» Θεόδωρος Μελισσινός υίός τού Άνδρέοΐυ.
» Ιωάννης Άργυρόπουλος Άργυροστεφανήτης υίός τού Νι­

κηφόρου μετά τού αδελφού του.
» Μανουήλ Βλαστός υίός τού Δημητρίου με τούς αδελφούς 

του.
» Λουκάς Λίθινος με τούς υίούς του.
» Σταμάτιος Μουσσούρος υίός τού Λέοντος με τούς αδελφούς 

τού.
» Ματθαίος Καλαφάτης με τούς αδελφούς του.
» Βλάσιος ’Αρχολέος υίός Θωμά μετά των αδελφών του ».
Οί όποιοι δλοι ούτοι εύγενεϊς και ανδρείοι εύπατρίδαι καί 

πρωτεύοντες έξουσίασαν τήν νήσον μας Κρήτην όμού με τον άγι- 
ώτατον και κραταιότατον Αύτοκράτορα Κομνηνόν, μετά των άλ­
λων αδελφών των Σκορδίλη καί Φωκά καί έζήτησαν παρά τής ή- 
μετέρας Δουκικής εξουσίας νά τοίς δοθώσι καί άσφαλισθώσι καί 
βεβαιωθώσι καί άποδοθώσι τά κτήματα καί πατρικά δικαιώμα­
τα, τά δοθέντα αύτοίς παλαιόθεν καί εξ αρχής εν τή νήσω ταύτη 
τής Κρήτης, καί δσα είχον καί εχαιρον με τούς προγόνους των 
εξ αρχής, καθώς έπράξαμεν, καί με τούς Κυρίους Σκορδίλην καί 
Φωκάν προσταχθέντες από Κωνσταντινουπόλεως δι’ επιστολής 
τού άγιωτάτου καί κραταιοτάτου Αύτοκράτορος ήμών καί Κυρί­
ου, δηλαδή νά τοίς έπιστρέψωμεν καί νά τοίς δώσωμεν τά δσα αυ­
τοί ζητούν ώς έρρέθη.

Ημείς δε ίδόντες τό τοιούτον θέσπισμα καί τήν έπιστολήν τού 
ήμετέρου άγιωτάτου Αύτοκράτορος έπροστάξαμεν νά γένη καί 
έτερον γράμμα διά τον Σκορδίλην καί Φωκάν δυνάμει τού αύτού 
ψηφίσματος.

* *
Έπαρίθμησις τών τόπων καί κτημάτων.

Εν πρώτοις οί Εύγενεϊς Φωκά έχοντες εις τό μέρος, τό φέρον 
από τό Ρέθυμνον τά δρη Σταυρωτά, με τά Ανώγια τά βασιλικά 
καί καθέδραν, ήγουν λειμώνας με τά εαυτών περίχωρα άχρι τού 
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μεγάλου Ποταμού, άρχόμενοι άπδ τα παραθαλάσσια άπδ το με­
σημβρινόν μέρος, έως το παραθαλάσσιον, άπό το βόρειον μέρος 
εις τό Μυλοπόταμον, έπιστρέφοντες και πορευόμενοι εις τα βουνά 
και τούς κάμπους των Άσίφων προς τα όρη του Σταχιώτου, δ- 
που είσί τα σύνορα των Σκορδίλη, πορείυόμενοι προς τήν Άνώπο- 
λιν έως εις τήν άγίαν Ρούμελην δπου είσίν άπαντα των αυτών 
Σκορδίλη, καθώς τοΐς τα έδώκαμεν διά γράμματος.

Οί Εύγενεΐς και αξιωματικοί Χορτάτσοι και Βαρούχοι.
Οί εύγενεΐς καί αξιωματικοί Χορτάτσοι ας έχουν εξουσίαν εις 

τά πατρικά των κτήματα εις τά μέρη Ρεθύμνου, άρχόμενοι άπδ τδ 
παραθαλάσσιον πρός τάς Χαλέπας, ήγουν κρημνούς τοϋ πρώτου 
Άτσιποπούλου, έως εις τδν άγιον Κωνσταντίνον πρδς τήν Πανα­
γίαν τοϋ Σταυρού, καί άπδ τδν Σταυρόν και εδώ, δπου βρέχουν 
τά νερά τών αυτών βουνών, έως είς τδν ποταμόν τού Πετρί, άς 
άγροικοϋνται τών Εύγενών και αξιωματικών Βαροΰχα.

Οί Εύγενεΐς Μελισσινοί.
Άπό δέ τδν ποταμόν τού Πετρί έστωσαν τών Εύγενών καί α­

ξιωματικών Μελισσινών έως είς τόν Άρμυροπόταμον πρδς τούς 
λειμώνας καί κρημνούς άχρι τοϋ Σχιφά, γυρίζοντες τά σύνορα 
τοϋ Βαμμένου Βαφέ ποταμού.

Οί Εύγενεΐς Γαβαλλά.
Καί άπδ τδ σύνορον τοϋ Βαφέ βαμμένου ποταμού, άρχεται τό 

δικαίωμα τών Εύγενών Γαβαλλά, δπου τρέχουν τά νερά πρδς τά 
βόρεια μέρη άχρι τοϋ Γαβαλλοχωρίου, ήγουν χωρίου Γαβαλλά, 
άρχόμενοι άπό τήν Άργυρόπολιν, ή Χρυσόπολιν πρδς τδ τέλος 
τού ακρωτηρίου Δρέπανον εχοντες τά κτήματά των είς Κίσαμον.

Οί Εύγενεΐς Άρχολέοι.
Οί δέ εύγενεΐς Άρχολέοι άς διαιρέσουν τά σύνορά των είς ί­

σα μέρη μέ τούς Γαβαλλά- τόσον άπό Ανατολών δσον καί άπό 
δυσμών, καθώς τά ειχον καί πρότερον.

Οί Εύγενεΐς Άργυρόπουλοι - Άργυροστεφανήται.
Οί Άργυρόπουλοι δέ Άργυροστεφανήται έχέτωσαν καί ούτοι 

τό πρώτον σύνορόν των άπδ τδν λειμώνα τοϋ Διγενή πρός τδ Γο- 
ράκι (ίσως Γεράκι) ήγουν Φαλόνι τού Χριστού πρδς τό Ρίβολον 
Σουριάνο, έως τήν Μούγιαν τού Αργυρού (ίσως Αρμυρού).
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Οί Εύγενεΐς Καλαφάται και Μουσσοΰροι.

Οί δέ Καλαφάται με τον Μουσσούρον ας μοιράσουν τα σύνορά 
των ώς πρότερον εις το υψηλόν βουνόν του Κουλκόνε έως εις τό 
παραθαλάσσιον από τό βόρειον μέρος εις τούς Καλούς κάμπους.

ΟΙ Εύγενεΐς Λίθινοι.
Οί Λίθινοι ας έχωσι καί αύτοί τα κτήματά των ώς πρότερον 

εις τα πρός την Γορτύνην φέροντα μέρη.
Οί Εύγενεΐς Βλαστοί.

Καί οί Βλαστοί ας έχωσι καί αύτοί τάς προτέρας μερίδας των 
εις την Μεσαράν, καθώς καί πρότερον.

ΟΙ αύτοί εύγενεΐς καί αξιωματικοί του ήμετέρου Βασιλείου 
ας λάβωσιν δλους τούς τόπους των, καί δλα τα δικαιώματα αύτοί 
τε καί οί διάδοχοι αύτών, δυνάμει τής ήμετέρας Δουκικής εξουσί­
ας από την σήμερον ήμέραν καί παντοτινά, δι’ ής δίδομεν αύτοϊς 
δλην την πρόσοδον την από τα αύτά κτήματα, τοΐς φυλάττουσι 
καί έκτελοΰσι τάς προσταγάς τού κραταιοΰ καί ένδόξού Αύτο- 
κράτορος καί των αύτοΰ διαδόχων καί τής ήμετέρας Δουκικής 
εξουσίας. Διά τούτο καί έγινεν ή παρούσα καί έδόθη αύτοϊς τοΐς 
εύγενέσιν εις ασφάλειαν εις πάντας τούς αιώνας^ Αμήν.

Έν μηνί Σεπτεμβρίω, Ίνδικτιώνος ΙΑ'.



Document n° 1

REQUETE DES CRETOIS A F. MOROSINI

De Crete, 20 aout 1669.

L’Assemblee des feudataires de Crete transmet au capitaine- 
general Francesco Morosini une requete formulee a Funanimite 
par le Comite des Dix-huit et par l’Assemblee pleniere, et dans 
laquelle ils lui demandent d’assister les families des feudataires et 
d’organiser Γemigration des families venitiennes et grecques dans 
d’autres territoires de la Republique.

(Traduction d’une copie authentifrne figurant dans un registre 
italien, peut-etre un volume perdu des Deliberazioni del Consiglio 
dei feudati. Cette citation est faite d’apres le livre Οικογένεια Βαροΰχα 
(imprime sans lieu ni date) pp. 19-22.

Εκλαμπρότατε και εξοχότατε κύριε άρχιναΰαρχε.

Ιδού εις τούς έπιεικεστάτους πόδας τής ύμετέρας έξοχότητος 
ή πιστότατη κοινότης και ό λαός τής Κρήτης, ήτις έν καιροΐς ει­
ρήνης μετά διακαούς ζήλου έφιλοτιμήθη έν πάσαις ταΐς περιπτώ- 
σεσι, να άποδείξη την ζωηράν αύτής πίστιν, έν δε ταΐς συμφο- 
ραΐς τού παρόντος πολέμου διεκάη έν τώ πόθοι να αφαίμαξη διά 
έσχατης θυσίας την καρδίαν της.

Αύτη, καίτοι ύπδ των φλογών και τής πανώλους κεκαυμένη 
και ύπδ τής ακμής τού ξίφους των βαρβάρων κατηναλωμένη, κα- 
ταντήσασα δε εις ολίγα έλεεινά λείψανα έκ τής τυραννίας 24 έ- 
τών αποκλεισμού και έκ των αγώνων δύο σκληρότατων προσβο­
λών, και μάλιστα τούτων, καθ’ οΰς έπι τρεις έκστρατείας διάχυσή 
τδ αίμα, μή ύπάρχοντος θρόμβου γής μη ζυμωθέντος δι’ αίματος 
άνθρωπίνου, βλέπουσα δέ τάς στενοχώριας έν αίς συσφίγγεται ή 
αξιοδάκρυτος καί δυστυχής αύτη πόλις, έξαιτεϊται, ούχ'ι νά άπαλ- 
λαχθή τής έσχάτης δοκιμασίας, αλλά τδν τρόπον νά διασώση την 
τιμήν, τάς οίκογενείας και τούς συγγενείς έκ τής βαρβαρότητος 
τού λυσσώντος έχθρού, τού έπαπειλούντος σφαγάς καί ώμότητας.
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Ή ευστάθεια ενός έκαστου δεν έξησθενίσθη διόλου, άρυομενη 

πάντοτε δΰναμιν εκ τής εύτολμοτάτης και άνδρικωτάτης συμβοη- 
θείας τής ύμετέρας έξοχότητος, τής έλαττούσης την δόξαν των 
Αλεξανδρών και των Αννιβών, ενώ, εις ύπεράσπισιν ένθαρρύ- 
νουσα πλειότερον διά τής άηττήτο|υ Αυτής ανδρείας τούς μαχο- 
μένους μεταξύ προφανών κινδύνων θανάτου, έξέπληξε τον νοϋν 
άπάντων, τούς δ’ εχθρούς εις πάσας τάς περιστάσεις κατετρόπω- 
σε μετά θραύσεως αίματηράς, ώστε άποκάμνει ό κάλαμος πειρώ- 
μενος νά χαράξη έπι του χάρτου τά ήρωϊκά Αυτής κατορθώματα, 
και παρακινεί τούς πάντας νά σπεύσωσι άτρόμητοι ϊνα προσφέ- 
ρωσιν έν τή έσχάτη ώρα την ζωήν, δπως άποβώσι νικηφόρα τού 
ήγεμόνος τά όπλα και διατρανωθή έ'τι μάλλον ή προς αυτόν εύ- 
λάβεια, ή δε του Χριστού πίστις πανταχοΰ θριαμβεύση, ’Αλλ’ αμ­
φιβόλου δντος τού τέλους τοίς όφθαλμοίς τών θνητών, ταπεινοί, 
και ικετεύοντες συνιστώμεν τώ πατρικώ έλέει τάς άσθενεστάτας 
ήμών οίκογενείας καί τά πρόσωπα, άτινα ήθελον έπιζήση.

Ή αυτή εύσπλαγχνία τού ήγεμόνος, δι’ ής αφειδώς έπί τοσαύ- 
τα έτη έδαπάνησε ανυπολογίστους θησαυρούς, ϊνα έπαρκέση εις 
πόλεμον τοσούτφ σκληρόν καί κατέστησε τό όνομα αυτού ύπέρτα- 
τον έν τή χορεία τών ήγεμόνων διά την πρός ήμάς τούς εύπειθε- 
στάτους αυτού υπηκόους άποδειχθεϊσαν αγάπην, ας άνοιξη τούς 
κόλπους τής ενστίκτου αύτώ έπιεικείας καί ας ύποδεχθή ήμάς εύ- 
μενώς καί ας μή έγκαταλείπη ήμάς περιπλανωμένους καί δια­
σκορπισμένους.

Τοσούτων ετών πολιορκία καί ή στέρησις τών εισοδημάτων 
τής εξοχής έξησθένισαν τάς δυνάμεις, κατέφθειραν την ζωήν καί 
αξιοδάκρυταν κατέστησαν τήν δεινήν θέσιν εις ήν περιήλθομεν. 
Ν’ άλλάξωμεν σημαίαν ; Προτιμώτερον νά άνοιχθή ή γή καί με- 
ταβληθή εις καταχθόνιον ήφαίστειον δπως κατακαύση ζώσας τάς 
καρδίας ήμών καί τά τέκνα. Λίαν βαθέως έν τοίς στήθεσιν ήμών 
έτηρήσαμεν έγκεχαραγμένην τήν εικόνα τού 'Αγίου Μάρκου.

Εάν τά οστά τών αθλίων νεκρών κλαίουσι μή δυνάμενα ν’ ά- 
ποσπασθώσιν έκ τής σκοτίας τής μητρός γής καί νά άκολουθήσω- 
σι τήν σημαίαν τού φυσικού ήγεμόνος, ϊνα μή άπομείνωσιν υπό 
έτέραν δεσποτείαν, πολλφ μάλλον ήμείς άπαντες ήθέλομεν προτί­
μηση νά γείνωμεν κόνις καί νά θυσιασθώμεν ή νά παύσωμεν ά- 
κολρυθούντες αυτήν. "Οθεν ταπεινώς έξαιτούμεθα παρά τού ύμε- 
τέρου κράτους καί ύπερτάτης έλεημοσύνης τήν έγκρισιν τών επο­
μένων κεφαλαίων.
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Document η° 2

Francesco Morosini, par la reponse qui suit, datee du 2 septembre 
1669, communique a 1’Assemblee des feudataires de Crete la decision 
qu’il a prise a 1’egard de leur requέte.

Ημείς Φραγκίσκος Μωροζίνης, διά την Γαληνοτάτην Δημοκρα­
τίαν τής Ένετίας Γενικός ναΰαρχος.

Ή πιστοτάτη κοινότης μετά των λαών τής πόλεως ταύτης, 
κατά τό μακρόν και επίμοχθον στάδιον τοιοΰτου πεισματώδους 
και αίματηροϋ πολέμου, προσήνεγκον τάς μάλλον εναργείς απο­
δείξεις εύσταθείας και άφοσιώσεως, καταναλώσαντες τάς περι­
ουσίας των και ύπομείναντες την αφόρητον μάστιγα τής πανώ- 
λους και τής πείνης, διά δε τής ανδρείας προσείλκ(υσαν ύπέρ εαυ­
τών τάς παρά τών μεταγενεστέρων είς τοιαύτην γενναιότητα 6- 
φειλομένας χάριτας, καί μάλιστα κατά την διάρκειαν τής ένεστώ- 
σης σκληροτάτης και φλογέράς εφόδου παρά του Μεγάλου Βε- 
ζύρου μετά τών πλείστων Όθωμανικών δυνάμεων, καθ’ ήν έπα- 
νελήφθησαν έκάστην ήμέραν αί σφαγαί, έπολλαπλασιάσθησαν οι 
κίνδυνοι, άπωλέσθησαν δε λίαν ένδόξως παμπληθείς ύπέρμαχοι, 
άποκρουσαντες τους πολεμίους. Επειδή δέ ή στενοχωρία των ε- 
φθασεν ήδη εις τά στενότερα όρια, καί επί τφ σκποφ νά ύποστη- 
ρίξωσι μέχρι τέλους την ρηθείσαν κοινότητα καί νά έπαναλάβω- 
σιν έν ταύτφ την άμετάτρεπτον εαυτών άφοσίωσιν καί πίστιν είς 
την Αύτοΰ Γαληνότητα, συλλέξαντες τάς ψήφους τών τής κοινό- 
τητος Συμβουλίων, εξέθεσαν διά σοβαρού εγγράφου τάς δυσχε- 
ρείας των, συμπεριληφθείσας έν διαφόροις κεφαλαίοις, ίνα διά 
τού κύρους τού Ήμετέρου αξιώματος παράσχωμεν ένί έκάστφ 
αυτών άνακούφισιν τινα ώς άνταπόδοσιν τών προσενεχθεισών υ­
πηρεσιών, ού μόνον δι’ δσας ύπέστησαν βλάβας, άλλ’ ίνα τοίς 
χορηγηθώ01 κ«λ ™ μέσα τής συντηρήσεως μετά τών οικογενειών 
των, όπου δήποτε αν ύπάγωσι. Διό έξετάσαντες μετά πάσης τής 
πατρικής στοργής τά σεβαστά αυτών αίτήματα, διά τού κύρους 
τού ήμετέρου αξιώματος καί δυνάμει τής παρούσης διατάσσομεν

Επί τού περιεχομένου τού πρώτου κεφαλαίου.
Επειδή διά βουλεύματος ήμών τής 11 Νοεμβρίου 1668 είχεν 

ήδη διαταχθή όπως αί χορηγήσεις τών δωρεών, δικαιωμάτων, 
χρημάτων καί άλλων, δσας έν τή πόλει ταύτη συνεισέφερε τό δη­
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μόσιον είς πολλάς επαξίους οικογένειας, έξακολουθήσωσι συνεισ- 
φερόμεναι εις αύτάς και εν ταΐς νήσοις, θεωρήσαντες δε δικαίαν 
την αϊτησιν εϊχομεν άποφανθή, να έξακολουθήσωσι παρομοίως 
και έν παντι άλλοι τόποι τής γαληνότατης κυριαρχίας, άχρις ου 
περί τούτου προνοήση ή έξοχωτάτη Γερουσία, επειδή δέ, έν δσω 
διατελοΰσιν οί άνδρες έν υπηρεσία είτε τής έξουάίας είτε τής χώ­
ρας ταύτης, εινε εύλογον έπίσης ϊνα αί οίκογένειαι αυτών, δσαι 
μένουσιν αβοήθητοι, λάβωσι προς συντήρησιν των τάς χορηγή­
σεις των άνδρών, διά ταΰτα παραδεχόμεθα τάς αυτών αιτήσεις, 
όπως αί δωρεαί και τα χορηγήματα μετενεχθώσιν εις τα πρόσω­
πα τών οικογενειών των, καθ’ δν τρόπον εϊχομεν ήδη προνοήση 
διά τινα έξ αυτών, ως έν τοΐς άνω έρρήθη.

Επί του δευτέρου.
Διατάξαντες ήδη τά δέοντα διά τήν μετάβασιν τών αυτών πλα­

σμάτων εις τε τά πλοία και είς τάς άκτάς, και διά τήν μετακόμι- 
σιν αυτών και τών αποσκευών των άνευ ναύλου, περιττόν εινε νά 
προσθεείωμεν άλλο τι. Παραχωροΰμεν δ’ ευχαρίστως ένα ύπηρέ- 
την άνά οικογένειαν.

Έπι του τρίτου.
Δι’ δσον αφορά τό νά τύχωσι τής δεοΰσης υποδοχής εις τε τάς 

νήσους και τους άλλους τοπους, θέλομεν γράψη δραστηρίως τφ 
έξοχωτατφ Ιππότη και γενικώ προβλεπτή τών τριών νήσων, θέ­
λομεν δε ύποβαλη και τη έξοχωτάτη Γερουσία τάς περί τούτου 
ήμετερας σκέψεις, δπως ευχαριστηθώσι και διά τό κεφάλαιον 
τούτο.

Έπϊ τού τετάρτου.
Κατέχοντας τού εκλαμπροτατου κ. Μινιοώ τό αξίωμα έπι τών 

πολεμοφοδιών και τών ζωοτροφιών και τήν δικαιοδοσίαν τών 
τροφίμων, θέλομεν δώση αύτφ δραστηρίας διαταγάς, οϊας έδώ- 
σαμεν και κατ αιτησιν τών Κ. Κ. Δεκαοκτω, δπως διανείμη αύ- 
τα κατ αναλογίαν, προϋπολογιζων τας πιθανότητας τής χρήσε- 
ως αύτών είς άλλας άνάγκας.

Έπι τού πέμπτου.
Αναγνωρίζομεν έπι τέλους δτι έν οίαδήποτε παραθαλασσία 

πολει τής γαληνοτάτης κυριαρχίας καταλύσωσιν ούτοι οί εύγε- 
νεΐς τιμαριούχοι και ευπατρΐδαι Κρήτες εύλογον εινε νά χαίρωσι 
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την είσοδον είς τα αξιώματα και τα επαγγέλματα και τάς άρχάς, 
δσα οί εν αύτή εύπατρΐδαι καί εύγενεΐς νέμονται, εξαιρούμενης 
τής Ένετικής εύγενείας. Εάν δε οϊκήσωσιν εν τή περικλεεϊ τής 
Ένετίας πόλει, να μετάσχωσι των αξιωμάτων των αυτοχθόνων 
πολιτών, ώσπερ και ούτοι έλάμβανον τα των Κρητών ευπατριδών 
ώς και τα άνήκοντα τοϊς εν τή πόλει ταυτη τιμαριούχοις. Εννοεί­
ται όμως ότι πρέπει να έπικυρωθή τοΰτο παρά τής έξοχωτάτης 
Γερουσίας μετά καί τών άλλων του κεφαλαίου περιεχομένων.

Επί του έκτου.
Κατά την αΐτησιν των, εάν ήθελε συμβή τι άπευκταίον έν τή 

πόλει ταυτη νά άπολαμβάνωσι καί είς το μέλλον οί εύγενεΐς τιμα­
ριούχοι καί Κρήτες καί λοιποί αύτόχθονες τούς αυτούς μισθούς 
ούς χαίρουσι τανϋν χάριν τής έξουσίας.

Επί τού εβδόμου.
Μεθ’ όλης τής στενοχωρίας τού δημοσίου ταμείου διά τοσαΰ- 

τα δίυσχερή καί θλιβερώτατα συμβάντα, καί καθ’ δσον περισσότε­
ρον έπιτραπή είς την ήμετέραν προθυμίαν νά περιθάλψωμεν τάς 
ρηθείσας οίκογενείας, θέλει δοθή εις αύτάς χρηματική τις έπιχο- 
ρήγησις άναλόγως είς δσα ήδη άπολαμβάνωσι, όμοίως δε καί είς 
τάς άλλας, τάς άπολαμβανούσας παξιμάδιον καί τά τοιαΰτα, πο- 
θοΰντες νά ίδωμεν εύνοουμένας τάς Ικεσίας των καί νά τάς δια- 
βεβαιώσωμεν περί τής δημοσίας ευγνωμοσύνης διά την οίκτράν 
κατάστασιν είς ήν περιήλθον.

Έν Κρήτη 2 Σεπτεμβρίου 1669. ν. έ.
Φραγκίσκος Μοροζίνης, ίππότης άρχιναύαρχος. 

’Αλέξανδρος Λουκατέλος, συμβοηθός.
Άλοΐσίος Μαυρίκης, συμβολαιογράφος καί γραμ. τού Δουκός.

Document η° 3

Zante, 13 mars 1670.

Le capitaine general Francesco Morosini authentifie la copie 
d’un decret du Senat publie par lui en date du 30 octobre 1669. 
Le Senat confirme les decisions de Morosini, mais demande les 
noms des personnes assistees (Traduction d’une copie authentifiee ; 
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la presente citation est faite d’apres le livre Οικογένεια Βαροΰχα 
pp. 25-27).

Άντίγραφον κεφαλαίου περιεχομένου εις Δουκικά έγγραφα 
τής έξοχωτάτης Γερουσίας, απευθυνόμενα τή 30 ’Οκτωβρίου 
1669 ν. έ. προς τον έξοχώτατον 'Ιππότην άρχιναύαρχον Μωρο- 
ζίνην.

Και ε’ις το διάβημα τοΰτο τής έπιβάσεως, όφείλομεν φιλοστόρ- 
γως να έπιτηρήσωμεν την γενναίαν άπόφασιν των πιστοτάτων 
τής Κρήτης λαών, οϊτινες έν ταϊς θλίψεσι τοσοΰτο μακρυνοΰ 
πολέμο|υ και έν ταϊς δεινοτάταις δοκιμασίαις των κατά τής Κρή­
της προσβολών άκολουθήσαντες τα πλοία τής Δημοκρατίας ήθέ- 
λησαν να εγκαταλείπουν καί την πατρίδα δπως καί πέραν αυτής 
τα συνωδεύσωσι. "Οθεν την έπαξίαν ταΰτην άπόφασιν, ήτις πρέ­
πει να χρησιμεύση ως παράδειγμα καί θά φέρη παντοτεινήν δό­
ξαν ε’ις την άφοσίωσιν των ζωηρώς ήμεϊς έπικροτοϋμεν έν τοΐς 
κεφαλαίοις τοΐς περιεχομένοις έν τώ έγγράφω τών Προέδρων τής 
αυτής Κοινότητος, έπιδοκιμάζομεν δέ πληρέστατα την ύμετέραν 
έγκρισιν. Πιστευομεν δμως έπάναγκες προς μείζονα διερμήνευσιν 
τής δημοσίας βουλήσεως, καθώς έγινε διά το κεφάλαιον τών δω­
ρεών καί δικαιωμάτων, άτινα χαίρουσιν ήδη οι Κρήτες ώς άλλο­
τε είς αυτούς παραχωρηθέντα, μένουσι δέ καί τών έπικυρωμένα, 
ούτω νά γίνη καί διά τδ έτερον τών παρ’ υμών ύποβληθέν είς την 
δημοσίαν ευαρέσκειαν καί άφορών τούς απολαμβάνοντας έρισμέ- 
νας αντιμισθίας είτε δι’ αξιώματα άτινα διαρκοΰντος τού πολέ­
μου συντηροΰσιν ή συνετήρησαν, είτε δι’ άλλους ιδιαιτέρους λό­
γους. Όφείλετε επομένως νά διατάξητε ακριβή σημείωσιν τών 
άπολαμβανόντων αντιμισθίας τοιαύτας όρισθείσας προς συντή- 
ρησιν άξιωμάτων ή αλλού τοιούτου καί νά πέμψητε αυτήν δι’ έπι- 
στολών μετά τών συνετών υμών διασκέψεων, ϊνα προβώμεν βασί- 
μως είς τά ήμέτερα ψηφίσματα.

Πληρέστατα δίκαιον άναγνωρίζομεν καί τδ έτερον κεφάλαιον, 
ν’ άπολάβωσιν οι Κρήτες τάς αύτάς δωρεάς παξιμαδίων καί χρη­
μάτων έν οίοδήποτε τόπω καί ύπδ πάσης κοινότητος, ένθα μετα- 
βώσι νά κατοικήσωσι. Καί ϊνα μή συμβή καί ώς προς τοΰτο σύγ- 
χυσις, θέλει εισθαι ώφέλιμος έτέρα έπιμελής σημείωσις τών ονο­
μάτων καί τού είδους τών απονομών, δπως δυνηθώσΊν ύπδ τοιαΰ- 
την όδηγίαν νά έκδοθώσι αϊ άρμόζουσαι διαταγαί πρδς τάς κοι­
νότητας έν αίς ήθελον μετοικήση. Περί τούτου, ώς έπίσης περί 
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τής έπιβάσεως καί μεταβάσεως τών ρηθεισών οικογενειών εις τάς 
τρεις νήσους (1), ή φιλεύσπλαγχνος υμών έπιμέλεια ήδη καλώς 
προύνόησε καί ουτω άναγνωρίζομεν πρέπον να τοϊς συνεχισθή ή 
εύσπλαχνικωτέρα βοήθεια. ·

Γράφομεν τώ Γενικώ Διοικητή Βαλιέρ, δπως κατά τάς διασκέ­
ψεις υμών παράσχη εις τάς αύτάς οίκογενείας πάσαν άναγκαίαν 
περιποίησιν, τόσον εις τό άνετον τής κατοικίας όσον διά τής πα- 
ραχωρήσεως μερίδος τίνος τών έκεϊσε άκαλλιεργήτων χωραφίων. 
Εάν δέ τινες εξ αυτών ήθελον έχει την διάθεσιν νά κατοικήσωσιν 
επί σκοπέλων τής Δαλματίας ή τής Ίστρίας, δΰνασθε νά τάς εν­
θαρρύνετε διατάσσοντες την μετάβασιν των, καί εκεί επίσης θέ- 
λουσιν έχει περίθαλψιν παρά τής δημοσίας εύεργετικότητος.

Προσηλώσαμεν τάς σκέψεις ήμών καί έπί τής έτέρας ικεσίας, 
τής προσενεχθείσης ύμΐν παρά τών έκ Χανίων καί Ρεθύμνου κα- 
ταφυγόντων εις Χάνδακα, έξαιτουμένων την έξακολούθησιν τών 
προς αυτούς δωρεών καί χορηγημάτων. Πριν δμως επ’ αυτής ά- 
ποφανθώμεν θέλομεν όμοίως λεπτομερή σημείωσιν τών ονομάτων 
καί δωρεών.

Σαλβατώρ Γράντης, συμβοηθδς τής Αύτοΰ Έξοχότητος.
Ημείς Φραγκίσκος Μωροζίνης, Ιππότης επίτροπος τής Γαλη- 

νοτάτης Δημοκρατίας τής Ένετίας, άρχιναύαρχος.
πιστοποιοΰμεν εις οίονδήποτε δτι ό άνω γεγραμένος Σαλβατώρ 
Γράντης είνε ό αύτδς ώς υπογράφεται, εις τού οποίου τά αντί­
γραφα καί τάς ύπογραφάς δύναται νά δοθή καί ενταύθα καί παν- 
ταχού πλήρης πίστις. "Οθεν κ.τ.λ.

Έν Ζακΰνθω τή 13 Μαρτίού 1670 ν. έ.
Βικέντιος Νέγρης, γραμματεύς.
Εμμανουήλ Σιλιγόρδος, ύπογραμματεύς πραιτωριανδς 

παρέλαβον καί υπέγραψα.

(1) Πρόκειται περί τής Ζακύνθου, Κεφαλληνίας και Κέρκυρας, αι δ- 
ποϊαι προσέφερον ά'συλον εις πλείστους πρόσφυγας Κρήτας κατα την επο­
χήν εκείνην.
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Document n° 4

TESTAMENT DE MELETIUS VLASTO (1660)

ΆΧΞΓ

Μηνί Γεναρίου στάς ιη', εις τό Χωρίο Ρούστικα, είς τό σπήτι και 
κατοικία τοΰ ευλαβέστατου Μελετίου Ιερομονάχου Βλαστού ποτέ 
Μάρκου, ευρισκόμενος είς άρρώστεια και φοβόντας τον θάνατο 
έκραξε εμένα τδ κάτωθε γραφέα να γράψω τούτη την ύστερη και 
τελευταία αύτοΰ διαθήκη. Πρώτον θέλει και αφήνει πάσοις τοίς 
χριστιανοίς την συχώρεση. Θέλει καί αν τοΰ λάχη θάνατος να τον 
ενταφιάσουν είς τό μοναστήρι τοΰ 'Αγίου Ήλί, έδώ στο χωριό, 
κατά την όρδίνια και τεσταμέντο άπού εινε καμομένο με τη μακα- 
ρίτισσα την κερά τη μάνα του και τον αδελφό του τό Γιάννη, στό 
όποιο μοναστήρι αφήνει τη φοράδα άπού έχουσι όμάδι και τό σεβ- 
γάρι τα βοΰγια τά γαλανά τό κολυβι και τό κάπαρο όγιά τό Θεό 
και όγιά τύψη το|υ νά μνημονεύγεται. Ακόμη θέλει και αφήνει είς 
τό λεγόμενο μοναστήρι τοΰ 'Αγίου Ήλία τό φελλί τό χωράφι 
άπούχει σιμά είς τον "Αγιο Γιώργη όγιά τό Θεό και όγιά την ψυ­
χή του. Ακόμη αφήνει καί άπού τά πέντε πιθάργια τά μεγάλα τό 
ένα τό μεγαλείτερο τό κρασί άπού έχει τό καλλίτερο όποιο άρεσει 
τοΰ αφέντη τοΰ Γουμένου νά τό πιοΰ οί γιανθρώποι τοΰ αύτοΰ 
μοναστηριού όγιά την ψυχή του. Ακόμη αφήνει είς στό άνωθε 
μοναστήρι άπού τά πρόβατα άπού έχει δέκα. Ακόμη άφηνει τον 
άνηψιό του τον Άτζαλάκιο κρασί μιστάτα δεκάξη καί τό βουδάκι 
άπού αγόρασε άπό κείνους καί τη ματζέτα άπού έχουν όμάδι. ’Α­
κόμη άφήνει τόνε καί δ,τι χρέη τοΰ χρωστούσι. Άκομη άφηνει 
τόνε καί τσή έληές άπού αγόρασε άπό τοΰ Μαριδομάρκου νά τσή 
μοιράζου με τον ίδιο τό Μαριδομάρκο είς τη μέση. Ακόμη αφή­
νει τόνε καί άπού τή σπορά άπούχου σπαρμένα όμάδι, έβγάνοντας 
τό βασιλικό νά πέρνου τά λεγάμενα κοπέγλια τό μισό δε βγάνον- 
τας τά πενηνταοκτώ μουζούφγια τό στάρι άπού θελε νά βγάλη 
όμπρός άπό τή μέση (πάρτε τονε) καί χάρισμα τόνε νά μην έβγη 
μόνα παρού τό μισό τό άλλο έμισό άφήνει είς τό λεγόμενο μονα­
στήρι είς τον 'Άγιο Ήλία. Ακόμη άφήνει είς τό ίδιο μοναστήρι 
τό μισό άπού θέλει κάμη τά χωράφια άπού έχει σπαρμένα με τό 
γέρο Μιχέλη. Ακόμη άφήνει τον άθετό ανεψιό δέκα πρόβατα ά- 
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πού τα πρόβατα άπού έχει. Ακόμη θέλει και αφήνει και τσή κε­
ράς Νέζας τσή άνηψιάς τσή παπαδιάς τού αφέντη παπά Μάρκου 
Βλαστού, το άλουστρουβίδιο άπού αγόρασε άπού τού ίδιου παπά 
Μάρκου τού άνηψιού του καί το σπήτι το σύπλιο άπού αγόρασε 
άπού τού Μανώλη Πάτζιου, όππούρη άπού τσή γυναίκας του. 
Ακόμη και τα σπήτια δλα άπούτι σήμερο κατοικά, βγάνοντας το 
σπήτι το πίσω με το πατάρι και άφήνει το τσή Μαρούλας τσή ά- 
νηψιάς του να τοχη ώστε να ζή και να μή μπορή κανείς να τήν 
έβγάλη άποδεκεϊ μου δέ να τή πειράξη και άπό θάνατο τση νάναι 
τό παιδιό τού άνωθε παπά Μάρκο. Ακόμη άφήνει τσή άνωθε 
Μαρούλας άπού τή σπορά άπόχει με τό Φραγκιά Μολύβη νά πά- 
ρη κριθάρι και τέσσερα μουζούργια στάρη και δύο μουζούργια 
κουκιά. Ακόμη άφήνει τού άνωθε παπά Μάρκο του άνηψιού του 
τό βούη πού έχει πακτομένο εις τον άγιο Κωσταντίνο στοΰ Γλιο- 
δάκη. Ακόμη άφήνει τού Φραγκιά τού Μολύβη τό κατάλυμα ά- 
πούτου άδιάζει με τό ξοστάρι ν’ άνοίξη έποδές στοΰ κολιβέ και τ’ 
άπομεινάρια δλα άφήνει τού Γιάννη τού Φάσο. Ακόμη άφήνει 
τσή άνωθε παπαδιά τά σωχωρόπουλλα με δένδρα και δλα τόνε τά 
δικαιώματα. Ακόμη θέλει και άφήνει άπό άνωθε μοναστήρι στόν 
"Αγιο Ήλία και τό μισό χωράφι στά πλάγια με τσή μισές έληές 
νά μοιραστή καθώς διάζει καθανός. Ακόμη άφήνει εις τον άνω­
θε "Αγιον Ιωάννη στείρα καί έκαλά πρόβατα δέκα μετά τούτο 
νά τ’ άφήσουν ϊτι τά λεγόμενα άπού άφήνει ώδώ άνωθε δσα και 
τού 'Αγίου Γιάννη τά έκαλά νά φάσι έκεϊνοι άπού τά βλέπου δλο 
τό τρίτο άπού τό διάφορο,ακόμη άπού τή σπορά άπού θελε τού το- 
κάρει άπό μονάρα άπού τού άνωθε Μολύβη και άπού τού Γιάννη 
Χογνάτη άπού τό Ζουρίδη καί άπού τού Στεφανηδομιχάλη νά 
μαζοκτή νά δόσου τού Μανούσο Δραγανιγάκη μά δέκα πέντε στά­
ρι κριθάρι καί μαγέρεμα. Ακόμη άφήνει καί τού Κώστα Φοράκη 
άπού τό ξαγόρασε έξι μά καρπό στάρι κριθάρι καί μαγέρεμα. 
Ακόμη θέλει καί άφήνει τού Κωσταντή τού άνιψιοΰ του τό άμπέ- 
λι κρασμένο τσή κεράς Πατζούς καί τά χωράφια, βγάνοντας το 
πατιτήρι νά πατή ό λεγόμενος Κωσταντής μοναχός τά σταφύγλιο 
καί άποκείς νά τό ορίζει τό μοναστήρι Αγιος Ήλιας με την εμ- 
πασάδα του. Ακόμη άφήνει τσή άνωθε Μαρούλας τσή άνεψιάς 
του νά τσή δώσουσι κρασί μιστάτα δέκα. Ακόμη ξεκαθαρίζει καί 
τό λάδι έχει δοσμένο δανεικό νά τό καυσεγνάρου τού ευλαβέστα­
του αφέντη Κοσμά Βλαστού ήγουμένου νά δώση άπό κείνο ε’ις τον 
"Αγιο Ιωάννη τό Θεολόγο λάδι μά δέκα νά τό σκοδέρη κι’ ε’ις 
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τον "Αγιο Άντώνη άλλα δέκα να το σκοδέρη και κάθα κοπεγλιοΰ 
τοΰ Φοράκη και Δραγανικάκη καθανός μά τέσσερα το δε επίλοι­
πο να μένη εις το άνωθε μοναστήρι να γένεται άγουμέντο. ’Ακό­
μη κρατεί ένα χάρκωμα τοΰ Φραγκιά Χατλουβά άπού τό Μούν- 
τρος και θέλει και αφήνει εις το άνωθε μοναστήρι να το κρατεί 
ώστε να τοΰ δώση ρεάλια έντεκα κατά τη γραφή δπου έκαμε ή 
μάνα του και κείνος και τα πομονάργια χρεία ποΰ έχει να λάβη 
από κάθα άνθρωπο θέλει καί αφήνει τα όλονώ δλα τα μισά, καί 
τάλλα μισά αφήνει τον άνωθε αφέντη Γούμενο να τα σκοδέρη να 
τα κάμη άγουμέντο εις τό λεγόμενο μοναστήρι δστρυ φανή όγιά 
τη ψυχή του αφήνει τό Φραγκιά τό Μολύβη να μαζώξη τσή σπο­
ρές ϊτζι τζί έδεκές του δσα καί με άλλους Ζουρίδη καί Μοΰντρος. 
Καί πά μονάχας εις τό χωριό να δίδη τον άνωθε Λεγατάριο δτι 
τον αφήνει καί τσή Κωσταντίνας τέσσερα μα στάρι καί κριθάρι 
καί όγιά τον κόπο άπού θέλει κάμη ό λεγόμενος Μολύβης να τό 
μαζώξη τοΰ άφήνει τοΰ Βουγιοΰ δπου κρατεί τον κόπο καί τό άμ- 
πέλι κρασμένο στό κουτσουρόλακκο καί δ,τι άλλον θέλει άπομεί- 
νει στάρι κριθάρι καί μαγέρεμα να τό κονσεγνιάρη τοΰ άνωθε ά- 
φέντη Γουμένου να τό κάνη ώς άνωθε. Ακόμη τό μουρνόφιτο ά- 
που έχει άγορασμενο στό Χάρακα, άπού τήν "Ελενα Βλαστοπού- 
Λα άφήνει εις τό άνωθε μοναστήρι "Αγιο Ήλία καί τό χωράφι 
εις το Σωτήρα απ’ άγόρασεν άπό τήν ίδια τσή άφήνει τσή άνω 
Ελενα άποθερα όγιά τή ψυχή του δτι πασσαρία βρίσκεται εις τό 

σπήτι μέσα το άφηνει τσή άνωθεν άνιψιάς του τσή παπαδιάς βγά- 
νοντας το κρασι άπού θέλει να ξοδιατή εις τσή χρείες το[υ καί αν 
εχθ και χαρπο. Ακομη άφήνει τσή άνωθεν Μαρούλας τσή άνι­
ψιάς του τό χώχορο τοΰ Τιρλιροΰ ώς βρίσκεται μέ δέντρα καί 
άλλο δικαιωμα. Ακομη άφήνει εις τό "Αγιο ΙΙνέμα τό σόχωρο 
άποΰχει άγορασμενο άπού τοΰ Λόρδα να τό τρώει δποιος φημε- 
ρευγει καθα καιρο εις τό άνωθε μοναστήρι, καί δποτες ήθελε δώ- 
αη ό λεγόμενος Λόρδας έξη ριάλια νούς σγουράφο να σγουραφί- 
ση τήν 'Αγία Τριάδα να τώχει τό λεγόμενο χωράφι. Ακόμη α­
φήνει τήν άελάδα άποΰχει στοΰ Χογναδάκη να τηνέ μοιράζου τα 
δυο κοπεγλια ταγορασοΰ του ωσαν αδερφια. Ακόμη θέλει, καί τή 
φοραδοποΰλα άποΰ έχει άφήνει τοΰ αφέντη παπά Μάρκο μα νά 
διδη προς οτι θελου τση σιβαση τόν άνωθε Άτζαλάκιο τον άνη- 
ψιόν του τα μισά καί άποκείς νά τή πέρνει ξεκαθαρίζη ό λεγόμε­
νος τέσταδορος πώς άπανω είσέ δρκο του καί άφορεσμό πώς δέ 
τοΰ βρίσκεται ούδεμιάς λοής μονέδα εις τό σπήτι του ουδέ άλλου- 
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ποθες. Καί ετούτο το κάνει όγιά να πειράξου εκείνους άπού να 
λογιάζου πώς τα κρατούσι άλλα ουδέ καί μετάξι παρά δτι φαίνε­
ται εδώ γραμμένο καί στο σπήτι άπού κρατεί ή καλή Μολύβη τσή 
αφήνει όγιά το Θεό καί όγιά ψυχή του. Ακόμη θέλει καί όσοι Ιε­
ρείς ήθέλασι λάχη εις τη θανή του νά πέρνη καθές άπού το πρά­
μα ρεάλι μισό καί αφήνει καί εμένα Τζανή Καγνόλα όγιά τον κό­
πο μου ρεάλι ένα καί παρακάλεσα μαρτύρφ δεν έχοντας πλειό 
άλλο νά όρδιγνιάση. Ακόμη αφήνει του Άλή αν άποθάνη τό λά­
δι άπού του χρωστεί καί τά ρεάλια άπού του χρωστοΰσι όγιά τάμ- 
πέλια που τον έκράτει νά μή μπορά τό πάρου παρά νά τά δόσου 
εις τον "Αγιον Ήλία άπού τάφήνει τό λεγόμενον αμπέλι. 
Μελέτιος ιερομόναχος ό άνωθε τεσταδόρος στέργω τάνωθε. 
Κοσμάς ιερομόναχος Βλαστός μάρτυρας παρακαλετός ώς άνωθε. 
Εγώ Μελέτιος Ιερομόναχος μάρτυρας παρακαλετός ώς τά άνω-

[θε.
Μάρτυροι παρακαλετοί άκόμη
Μο Παύλο Μουσούρο ποτέ Γιώργη άπού τό Ρέθυμνος.
Φραγκιά Μολΰβη ποτέ Γιάννη, καί Άλής Βλαστός Πατεράκης

[ποτέ
Γιοργηλά άπού τήν Πόλειμνο.

κζ' Γενναρίου αχξ'

Έκραξε εμένα τον άνωθε γραφέα ό άνωθεν τεσταδόρος άφέν- 
^ζ γερομόναχος Μελέτιος καί έξεκαθάρισε άκόμη δ,τι καρπό έ­
χει δοσμένο δανεικό νά τονέ δώσουσι σωστό καί δ,τι μετάξι έχει 
πλερωμένο νά τό δώσουσι σωστό καί κείνο. 1661, Μαρτίου 9 έ- 
καλόγραψα τον άνωθε ίερομονάχου πρεφίσσο.

Κοσμάς Ιερομόναχος Βλαστός
τσή κοσπέντε τού Μαρτίου έκοιμήθη.
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Document n° 5

Lettre de Zacharie Vlasto au Gouvernement provisoire de Grece. 
Cettigne (Montenegro), 3 f0vrier 1826.

ΠΡΟΣ ΤΗΝ ΠΡΟΣΩΡΙΝΗΝ
ΣΕΒΑΣΤΗΝ ΔΙΟΙΚΗΣΙΝ ΤΗΣ ΕΛΛΑΔΟΣ

Ό κύριος Ιωάννης Αναστασίου μοι έφερε την επιστολήν ύπ’ 
αριθμόν 43 δεδομένης τη 30 Απριλίου παρελθόντος χρόνου και 
υπογεγραμμένης παρά του προσωρινού άρχιγραμματέως εκείνης 
τής σεβαστής Διοικήσεως.

Διά τού ίδίου κυρίου ’Ιωάννου ’Αναστασίου δεν έλειχα εγώ 
τον παρελθόντα χρόνον κατά την 17 ’Ιουνίου συντόμως νά δηλώ­
σω πρός την αυτήν σεβαστήν Διοίκησιν μερικούς λόγους, δπως 
δηλαδή τά τότε περιστατικά μοι έσυγχωροΰσαν, καί τούτο εις ση- 
μείον τής έμής εύλαβείας πρός τήν των Ελλήνων σεβαστήν Διοί- 
κησιν. Μετέπειτα πάλιν διά κάποιου Ήλιοΰ πλέον έκτεταμένως 
έγραψα πρός τον κύριον Χατζή Χρήστον, διά τόν όποιον δμως έ- 
μαθον πρός μεγάλην μου θλΐψιν δτι νά έπεσεν αιχμάλωτος είς 
τούς αιγυπτιακούς.

Σεβαστοί μου κύριοι ! "Ηδη από τήν ρηθεΐσαν επιστολήν πρός 
με βλέπω δτι ή επιθυμία καί ό σκοπός σας είνε είς τό νά ελευθε­
ρώνετε τά χριστιανικά έθνη τά υπό τόν βαρύν ζυγόν τού Σουλτά­
νου δντα. Εντελώς σύμφωνος ή επιθυμία αύτη καί μέ έκείνην τήν 
ίδικήν μου. Επειδή αν καί ή μικρά μερίς τού λαού τούτου, μέ τήν 
οποίαν κατά τήν πρόνοιαν τού Πανυψίστου εγώ διοικώ, αν λέγω 
αύτή μαζύ μου εύρίσκεται ήδη είς κάποιαν ελευθερίαν, μ’ δλον 
τούτο άρκετώς μοι υπομιμνήσκουν οί προπάτορες μου οιτινες πι- 
στώς δουλεύοντες τώ Σουλτάνφ καί προσπίπτοντες τη μεγαλοψυ­
χία του, άπαντες επί τέλους έπεσαν ύπό τάς κοπτεράς μαχαίρας 
τών σατραπών αυτού τού θηριομόρφου Σουλτάνου. Πρός τούτοις 
καί τά καθημερινά απερίγραπτα δεινά καί οί κίνδυνοι τών ομοε­
θνών καί ομοθρήσκων λαών, τών τε δηλαδή Σ(έρβων) καί 
Βουλγ(άρων), οιτινες τήν σήμερον έξω τών συνόρων μας ζούν 
ύπό τής σκληράς δουλείας, μέ κατατήκουν καί ώς βέλη φαρμακε­
ρά άκαταπαύστως τήν καρδίαν μου διαπερούν. Συγχωρήσατέ 
μοι, Σεβαστοί κύριοι, σαφεστέρως νά δηλώσω ύμϊν τήν αιτίαν

a 4
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δι’ ήν έπρεπε να φυλάξω μέχρι τοΰδε μίαν τοιαύτην πολιτικήν. 
Εγώ πριν άρχίση ό ιερός ούτος και δίκαιος αγών τής Ελλάδος, 
έγίνωσκον εν μέρει μίαν μυστικήν διατρέχοίυσαν Εταιρείαν μ’ δ- 
λον όπου από ασήμαντα υποκείμενα. ’Ήλπιζον δμως δτι επομένως 
θέλει καλεσθώ και εγώ από τους αρχηγούς έκείνους εις μέλος και 
σύμπραξιν, και κατά τούτο έπροθυμοποιήθην άμα να προετοιμά­
σω τα αναγκαία και να παρασκευάσω καθόλου τούς κύκλω λαούς 
προς τδ πνεύμα τής ελευθερίας, περιμένων μόνον και μόνον την 
καθ’ αύτό πρόσκλησιν εκείνων των αρχηγών τής εταιρείας, καί 
τα πιάνα, κατά τά όποια συμφώνως νά άρχινήσωμεν συμπράτ- 
τειν. Πλήν εξ ατυχίας ούκ οίδα διά ποιον τέλος νά μη αξιωθώ 
τοιαύτης προσκλήσεως εγκαίρως, μ’ δλον οπού καί σείς εις την 
Πελοπόννησον καί ό πρίγκηψ Ύψηλάντης είς Μολδαυΐαν καί 
Βλαχίαν εϊχετε κινήσει τά στρατηγικά θέατρα καί σκληρώς μετά 
τού κοινού εχθρού έπολεμούσατε, αλλά μόλις επί τέλους δταν ό 
ρηθείς πρίγκηψ, φεύγων με μερικά λείψανα τών στρατιωτών του, 
έζητούσε την σωτηρίαν του είς τά σύνορα τής Αύστρίας. Τότε δ­
μως εξ ανάγκης έκρινα νά πολιτευθώ φυλάττων την ήσυχίαν ταύ- 
την μεταξύ Σ(έρβων) καί Βοίυλγ(άρων) διά τά επόμενα αίτια 
προς τά όποια ας έπανέλθωμεν.

α) δτι το χρέος μου ήτον καί είνε νά φροντίζω υπέρ τής ελευ­
θερίας τών όμοεθνών μου, αύτό τούτο καλώς έγνωρίζω. ’Αλλ’ δ­
μως άστοχάστως νά παίζω την ζωήν τών συμπολιτών μου, είς 
τούτο δεν μέ έσυγχώρησεν ή συνείδησις μου καί εν τοιοΰτον παι­
γνίδι μοί έφάνη πολλά σκληρόν . .

β) βλέπων εγώ τήν γείτονα επικράτειαν, ή όποια έπειτα από 
τόσους δεσμούς καί τόσας ύποσχέσεις οπού έκαμε πρός τήν άμω- 
μον διαφύλαξιν τής πρός τά πρακτικά σας ούδετερότητος, καί έ­
πειτα από τόσην διάστασιν τής έπικρατείας εκείνης από τά δρια 
σας καί πάλιν έπάσχισε μέ τόσους τρόπους έως ήδη νά βλάψη καί 
νά μηδενίση τάς Ιεράς πράξεις σας, μόνον καί μόνον από ένα 
φθόνον πρός τήν ορθοδοξίαν καί ίνα διαφυλάξη τον μόνον ύπερ- 
αγαπημένον του φίλον είς Κωνσταντινούπολιν, λέγω τον τυραν- 
νικότατον Σουλτάνον, ώς εκ πείρας λοιπόν ήμπορούσαμεν νά κρί- 
νωμεν όποια επομένως έπρεπε νά περιμένωμεν ήμεϊς από αύτήν, 
δταν τουτέστι ήθέλαμεν σηκωθή είς τά άρματα, οίτινες καί αυτω 
εύρισκόμεθα σιμά της, καθώς καλώς τούτο έγνωρίζετε καί οί ί­
διοι.

γ) δτι εν παρόμοιον κίνημα χρήζομεν καί τών άλλων Σέρ- 
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ίβων) και Βουλγ(άρων) την συμφωνίαν, οιτινες ζώσιν έξω των 
συνόρων μας.

δ) δτι άναγκαίον είνε εν πρώτοις με οίονδήποτε τρόπον να 
φροντίσωμεν και να προβλέψωμεν τα αναγκαία του πολέμου εφό­
δια, διά τό μη έχοντας αυτά, και έν καιρφ τω δέοντι να τα μετα- 
δώσωμεν αύτοϊς. Ακολούθως μία τοιαύτη έπιχείρησις επιζητεί 
γνωστικήν παρατήρησιν και την συμφωνίαν ως είπον των ειρημέ- 
νων λαών. Τό όποιον ευκόλως δεν έκτελεΐται, ώς γνωστόν τούτο 
και τής σεβαστής των Ελλήνων Διοικήσεως. "Οτι δμως από την 
σήμερον δλοι οΐ σκοποί μου και δλαι αι δυνάμεις μου θέλουν διευ- 
θυνθούν πρός έκτέλεσιν τής ποθουμένης καλής διατάξεως, ώστε 
επομένως τη βοηθεία συμφώνως και βασίμως να έπιταχύνωμεν 
πρός την κοινήν ταύτην έπιχείρησιν, περί τούτων ας είσθε ύπερ 
βέβαιοι. Πρός τοίς άλλοις ούχί άλόγως έκρινα μέ τήν ειδησιν 
σας. Σεβαστοί κύριοι, να εκθέσω εδώ έν καθαρώ τω συνειδότι 
κάποιας αιτίας, αί όποίαι φέρουν παρομοίως εις δισταγμόν τού 
να προσέλθω τή συμμαχία σας και να αποφασίσω εις τήν πλέον 
άναγκαίαν ταύτην έπιχείρησιν. Τούτο δε έστιν ή ασυμφωνία τών 
μελών τής σεβαστής Διοικήσεως τών Ελλήνων. ’Η όποία ασυμ­
φωνία κατά τάς βεβαίας πληροφορίας ας έχω έφερε τούς αρχη­
γούς και τον τών Ελλήνων στρατόν εις μίαν τοιαύτην αδράνει­
αν και ακινησίαν, ώστε κοντά εις τόσην πληθύν στρατιωτών τή 
τακτική τών Ευρωπαίων, και κοντά εις τόσας εύρωπαϊκάς βοη- 
θείας όπού ήδη έχει ή Ελλάς, μία χούφτα γυμνών και τετραχηλι- 
σμένων Αράβων ήδη εις τό κέντρον τής πατρίδος σας νά κάμη 
τόσα κακά δσα δεν έκαμαν ποτέ τά αναρίθμητα σώματα τών έμ- 
πειροτάτων σατραπών τής Πόρτας, Χουρσούδ πασά, Μαχμούδ 
πασά Δράμαλη, Σκόδρα και άλλων, οιτινες είτε μέ καταισχύνην 
ήναγκάσθησαν νά άφήσουν τό έδαφος τής πατρίδος σας και νά 
φύγουν πρός τά ϊδια, είτε τον τάφον τους ηύραν εις τούς κόλπους 
τής αύτής πατρίδος σας. Ό κύριος Ιωάννης ’Αναστασίου διά 
ζώσης φωνής θέλει σάς παραστήσει τήν άπαρηγόρητον θλίψιν 
μου εις τούτο καθώς καί άλλα δσα διά στόματος.

Τά πρός κυρίους Αναστάσιον Πολυχρόνην καί Συντ(ροφίαν) 
γράμματά σας άπέστειλα ασφαλώς. Ταύτα παρ’ έμού καί παρα- 
καλών τήν προσωρινήν Διοίκησιν τής Ελλάδος ϊνα μέ άξιοι καί 
τών λοιπών δηλωτικών δσον περί τών φρονημάτων της εις τάς 
νέας ταύτας έπιχειρήσεις, τόσον καί περί αυτών τών κινημάτων 
καί προόδων εις τό ιερόν τούτο έργον, δπως παρομοίως καί έγ<ο 
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δεν θέλω λείψη τάς επιχειρήσεις μο|υ να αναφέρω συνεχώς εις 
την σεβαστήν Διοίκησιν τής Ελλάδος, τής όποιας θέλει έχω την 
τιμήν να ύποσημειοΰμαι.

Τή 3 Φεβρουαρίου 1826. Ευπειθής δούλος

ΖΑΧΑΡΙΑΣ ΒΛΑΣΤΟΥ.

Document η° 6

Lettre de Jean Popovitch de Cettigne (Montenegro), au gouvernement 
provisoire de Grece.

3 avril 1826.
Φωτεινότατοι άρχοντες τοΰ ελληνικού Σενάτου,

Ό κύριος Ιωάννης ’Αναστασίου φθάσας είς ημάς τή 4 Μαρ­
τίου, μετά τήν κατάραν όποιος ήθελεν έβγάλει το μυστικόν (έκα- 
ταλάβαμε) μάς ειδοποιεί ότι είναι καιρός διά να έκδικηθοΰμεν 
διά τάς αδικίας όλης τής γενεάς των Σκλαβούνων χριστιανών 
και τής μητρός ήμών τής αγίας εκκλησίας τοΰ ’Ιερουσαλήμ.

Ημείς δλως έχάρημεν καί εύφράνθημεν πολλά από τήν χαρο- 
ποιάν αγγελίαν καί φωνήν καί α'ι καρδίαι μας ένδυναμώθησαν 
από ένα συμβάν το όποιον έκαρτερούσαμεν μέ μεγάλην μας ανυ­
πομονησίαν.

Ημείς από τούς "Ελληνας έλάβαμεν τήν βάπτισιν μας καί τά 
φώτα. ”Ας γενή θέλησις Θεού νά λάβωμεν καί τήν ελευθερίαν 
μας εξ αιτίας ή από τών ηρώων Ελλήνων.

Ημείς μέ τον λαόν μας Μαυροβουνιώτας εϊμεθα έτοιμοι καί 
οι γείτονες μας Χερτζεγοβοΰνοι καί Σέρβοι έχουν προσηλωμένους 
είς ήμάς τούς οφθαλμούς των καί παρατηρούν νά ίδοΰν τά κινή- 
ματά μας.

Σάς παρακαλοΰμεν λοιπόν, φωτεινότατοι άρχοντες, νά λάβετε 
τήν καλωσύνην πάλιν νά μάς έξαποστείλετε τον κύριον Ίωάννην 
Αναστασίου, έπειδή αύτός γνωρίζει καί τά ήθη τοΰ λαοΰ μας 
καί τήν τοποθεσίαν τοΰ τόπού, καί ό όποιος διά ζώσης φωνής θέ­
λει φανερώσει πρός τά λαμπρά ύποκείμενα σας όλα τά τοΰ 
λαοΰ μας.

"Εχω τήν τιμήν νά σάς προσφέρω μέ βαθύτατον σέβας καί εν-
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τελή ειλικρίνειαν τούς ταπεινούς μου προσκυνιφούς και μένω, 
φωτεινότατοι άρχοντες τοΰ ελληνικού Σενάτου,

(Τ. Σ.) ό ταπεινότατος δούλος σας
ΙΩΑΝΝΗΣ ΠΟΠΟΒΙΤΣ

Είς τό Μαυροβοΰνι, Κεττίγνη, Απριλίου 3, 1826.

Document η° 7

Lettre d’Alexandre Maurocordato a Zacharie Vlasto.

Nauplie, le 6 mai 1825.
Παρά τού κυρίου ΓΙαναγιώτου Πορφυρού έμαθα τα περί τής 

έφετής μοι υγείας σας. Διά τού ίδίου έπληροφορήθην και περί 
των πραγμάτων σας, των όποίων την ευτυχή έκβασιν ήξεύρετε 
πόσον επιθυμώ. Άπο τά γράμματα, πού φέρει αύτδς ό κύριος 
Πορφυρός καί άπό δσα θέλει σάς είπή, καταλαμβάνετε την διάθε- 
σιν των ήμετέρων. Εύχομαι δέ αί περιστάσεις νά τούς βοηθήσουν 
διά νά συντελέσουν, καθώς έπιθυμούν, είς την ύπόθεσιν σας, καί 
νά σάς δίδουν πραγματικήν την φιλίαν των.

Διά τού κομιστού τής παρούσης έλαβον εν δέρμα αρκούδας 
καί σάς ευχαριστώ.

Δεχθήτε τούς εγκαρδίους μου ασπασμούς και την διαμαρτύ- 
ρησιν τών ειλικρινών φρονημάτων μου, με τά όποια μένω,

Πρόθυμος είς τούς ορισμούς σας 
αδελφός καί φίλος

Α. ΜΑΥΡΟΚΟΡΔΑΤΟΣ
6 Μαΐου 1825, Ναύπλιον.
Προς τον Εύγενέστατον

Κύριον ΖΑΧΑΡΙΑΝ ΒΛΑΣΤΟΝ κ.τλ. κ.τ.λ.

Document η° 8

Lettre du Metropolite et Prince de Montenegro, Pierre Petrovitch, 
au chef du Gouvernement prouisoire de Grece, Alexandre Mauro- 
cordato, le 28 avril 1826.

Κατά την 24 τοΰ τρέχοντος Απριλίου είχον την τιμήν νά λά­
βω διά τού κυρίου Παύλου Μακεδόνος τήν Σεβαστήν επιστολήν 
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σας των δύο ’Οκτωβρίου τού παρελθόντος 1825 έτους, ύπ’ άριθ. 
968, και γνούς τα εν αυτή λυπούμαι μεγάλως δτι διά τάς εφεξής 
αίτιας δεν δύναμαι ουδόλως να διευθύνω εις την δούλειυσιν τής 
ενδόξου Κυβερνήσεως Σας Μαυροβουνίτας.

α) Διότι οί Μαυροβουνΐται εϊνε εντελώς αυτεξούσιοι, διότι δεν 
έχουν ούδένα έξουσιαστήν διά νά τούς ύποχρεώση νά υπάγουν 
ε’ις πόλεμον ξένης δυνάμεως.

β) Επειδή ώς επί το πλεΐστον υπανδρεύονται δλοι νέοι, ανύπαν- 
δροι, δυνάμενοι νά παραιτήσωσι την οικίαν των.

γ) Διότι ούτοι δεν έσυνείθισαν νά άπέρχωνται έκτος των συνό- 
των του καί ποτέ δεν έχουν ειρήνην μετά των Τούρκων, διά νά 
τολμήσουν ν’ άφήσωσι τούς τόπους των εις τήν διάθεσιν των 
Βόσνων καί Αλβανών. Οί είρημένοι δμως Τούρκοι δεν δύνανται 
νά κινήσουν καθ’ υμών δλας των τάς δυνάμεις φοβούμενοι τούς 
Μαυροβουνίους, καί αν δεν έφοβούντο ήθελαν έλθη εις τά αυτόθι 
μέρη. Άναμφισβητήτως είμαι βέβαιος δτι τό πεπρωμένον τού 
Ελληνικού έθνους θέλει άποφασίση τό πεπρωμένον δλων τών 
ομοθρήσκων λαών, ευρισκομένων υπό τήν Τουρκικήν μάστιγα, ε­
πομένως ή τύχη τών Γραικών είναι τύχη τών είρημένων λαών. 
Έγώ δε ασθενής καί γέρων αδύνατος ών δεν δύναμαι, φίλε μου, 
παρά μετά δακρύων νά δέομαι τήν 'Αγίαν Τριάδα τού δεδοξα- 
σμένου Θεού, τήν Όρθόδοξον Ανατολικήν ’Εκκλησίαν, ΐνα εύ- 
δοκήση καί χειραγωγήση τό Ελληνικόν "Έθνος.

"Έχω τήν τιμήν νά είμαι με τό βαθύτατον σέβας
τής εύγενείας σας ταπεινότατος δούλος καί ευχέτης

(Τ. Σ.) Μ. ΠΕΤΡΟΣ ΠΕΤΡΟΒΙΤΣ
Εν Τσετίγνη τού Μαυροβουνίου τήν 28 ’Απριλίου 1826.
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